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See C ** damn’d to ever-lafting famé ! 

Pope, Ep. IV . 



/ 



MÉMOIRES ■ 

DU 

MARQUIS DE POMBAL. 



LIVRE SEPTIEME. 


P nuclpaux Événement jufqu’à la 
Rupture avec L’ Ef pagne . 

S I l’époque du Mariage de la Princeffe 1 7601, 
du Bréfil ne fut pas heureufe pour le 
Nonce du Pape , elle fut plus funefte 
encore à quelques perfonnages illuftres 
que le Comte d’Oeyras joignit dans cette 
circonftance aux autres victimes de fa 
fureur. Ce n’étoit pas là fans doute l’in- 
tention des deux auguftes Epoux. Doués 
Fun & l’autre d’une fenfibilité rare chez 
T Onu, IIL A 
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X M É MOIRES 

les Princes , d’un cara&ere aimant & 
doux , ils étoient bien éloignés de déli- 
rer qu’un événement qui faifoit leur 
bonheur fut marqué par la difgrace des 
perfonnes qui leur étoient les plus chè- 
res. Ce ne fut au contraire qu’avec une 
peine très-réelle & que tout le charme 
de leur union ne put les empêcher de 
fentir , qu’ils fe virent réduits à être en 
quelque forte fpeéfateurs froids & tran- 
quilles des nouvelles cruautés du Mi- 
nière , de peur qu’en laiffant éclater leur 
jufte indignation , ils ne s’expofalfent 
eux-mêmes à quelque trahifon fecrete 
de fa part. 

On comptoit lors du Mariage de la 
Princeffe Héréditaire , foixante & une 
perfonnes renfermées par les ordres de 
Carvalho dans les prifons de la Cour , & 
dont le Procès , les crimes même étoient 
pour le Public un myftere impénétra- 
ble. Il femble que cet heureux événe- 
ment eût dû rendre à la plupart de çes in- 
fortunés une liberté qu’ils n’avoient pas 
mérité de perdre ; on ne s’attend pas 
fur-tout qu’on ait choifi ce moment pour 
en augmenter le nombre. Ce fut cepen- 
dant ce qui arriva. Le Tribunal de Pin- * 
çpnhdençe , compofé de Juges tous dé- 
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du Marquis de Pombal: 3 

voués au Minière , fut affemblé de nou- 
veau , & ouvrit fes Séances par faire 
arrêter le Comte de Saint-Laurent , frere r. 
du Marquis d’Angeya , Premier Gentil- LtComu 
homme de l’Infant Dom Pedre , & que 
de rares qualités faifoient jouir auprès efianLé. 
de ce Prince de la plus haute faveur. Le 
motif de fa dilgrace fut une commifïion 
dont nous avons vu qu’il s’étoit chargé 
de la part du Nonce auprès de l’Infant. 

On fe rappelle que dans la nécelïïté oii 
les procédés de la Cour de Lisbonne 
^voient mis ce Prélat de s’abdenir au 
Mariage de Dom Pedre de toute dé- 
mondration publique d’alégrefl'e , il s’é- 
toit adreflfé au Comte de Saint-Laurent 
pour le prier de mettre fous les yeux de 
Leurs Alteifes Royales les raifons de fa 
conduite &c la douleur qu’il avoit d’y 
être forcé. Le Comte n’avoit pas cru 
pouvoir , fans offenfer prefque égale-- 
ment & le Nonce & l’Infant lui-même, 
fe refufer à cette démarche d’honnêteté. 

Il s’étoit fidellement acquitté de la com- 
midion , & cette complaifancë fervit 
de prétexte au Comte d’Oeyras pour le ' 
repréfenter comme un fa&ieux , tramant 
de concert avec le Nonce quelque 
fecret complot ; & à l’aide de cette 
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II. 

Le Vi- 
comte. de 
t’onte- 
Lnr.a a 
le mînte 
fert. 


4 Mémoires 

abfurde imputation , faire confentir le 
ble Jofeph à fa perte. 

Le meme jour &i fous le même pré- 
texte , on arrêta & on conduifit au Châ- 
teau de Saint- Jean-de-Porto le Vicomte 
de Ponte-Lima ( i ) , pere du Miniftre 
aéhiel Villeneuve de Cerviera , que 
nous voyons remplir avec tant de 
gloire pour lui , & d’avantage pour la 
Nation , l’Emploi de Secrétaire d’Etat 
des Affaires du Royaume. Le Vicomte 
étoit un Seigneur du mérite le plus difïin- 
gué , Général d’infanterie , 6c attaché 
au Service du Roi , en qualité de Gen- 
tilhomme de fa Chambre, Il avoit été 
Ambaffadeur en Ëfpagne , lors du Traité 
de la Colonie du Saint-Sacrement, 6c 
fon inflexible droiture ne lui avoit pas 
permis d’avoir dans cette importante né- 
gociation , pour les volontés de Car- 
valho , l’obéiffance aveugle que ce Mi- 
niftçe exigeoit. Aufîi fut-il bientôt rap- 
pelé. A fon retour à Lisbonne , le Comte 
d’Oeyras qui ne vouloit pas qu’on con- 


(i) Il cft d’ufagc dans quelques grandes Maifons de 
Portugal que le petit-fils ne prend point le titre de fon 
pere , niais celui de fon aieul : le fils reprend enfuite 
le titre qye fon pere avoit laifle. 
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du Marquis de Pombal. 5 

nût les motifs fecrets qui l’animoient à 
la pourfuite de cette affaire , mit tout en 
oeuvre pour l’engager à lui rendre fes 
Inflru&ions ; mais fes tentatives furent 
fans fuccès. Le Vicomte fentit qu’il 
avoit befoin de ces Pièces pour juftifier 
fa conduite : il refufa conilamment de 
s’en defTaifir , & ce refus le fit exiler 
dans fa Terre de Mafra. Il avoit enfin 
depuis quelque temps obtenu fon rap- 
pel , & exerçoit auprès de l’Infant Dom 
Pedre les memes fondions qu’il avoit 
précédemment exercées auprès du Roi ; 
mais., comme nous l’avons vu, fon 
nouveau féjour à la Cour ne fut pas de 
longue durée. 

L’Inconfidence continua fes AfTem- 
blées, dont les réfultats ne furent pas 
moins rigoureux ni moins funeftes à une > 
multitude d’autres Citoyens. Le 16 du 
même mois de Juin, ce Tribunal exila à 
Cajîro-Marlno M. Aguilar Prélat de la 
Patriarcale , Jean Macedo Prêtre de 
l’Oratoire à Man^an , & Jean Cheva- 
lier de la même Congrégation à Fnito di 
Efpctda-cinta. Le lendemain matin , on 
renferma dans une étroite prifon le 
Pere Dom Juan Chanoine Régulier de 
Saint-Jean-de-Latran , & Confeffeur du 
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6 Mémoires 

Grand-ïnquifiteur cîu Royaume. Tous 
ces nouveaux difgraciés jouiffoient par 
leur mérite &c leurs vertus de l’efiirne 
& de la confidération univerfelle. Leur 
crime fut pour le Public un myffere 
qu’il ne put pénétrer : car perfonne 
n’ajouta foi aux bruits que Carvalho eut 
foin de répandre , fur-tout dans les Pays 
étrangers , qu’il s’étoit formé contre la 
vie du Roi une nouvelle Conjuration 
. qui de voit éclater le 15 d’Acût , &z dans 
laquelle il ne manqua pas de faire entrer 
le Nonce Acciajuoli. On arrêta encore 
diverfes perfonnes d’un état inférieur , 
quelques Carmes Déchauffés, Benoît de 
Souza riche Négociant , un M. de Villaz 
& un grand nombre d’autres. 

III. Mais de tous ce, s aftes de rigueur, 
Exil des celui qui fit avec raifon le plus de fen- 
Jatunh ^ at1 ° n t* ans I e Public , fut l’exil des deux 
du Roi . freres naturels du R.oi, les Infans Dom 
Antoine & Dom Jofeph Inquifiteur Gé- 
néral du Royaume. Ce fut l’Archevêque 
d’Evora qui , fidelle exécuteur des vo- 
lontés du Miniftre , alla au nom de Sa 
Majefté leur en lignifier l’ordre au mi- 
lieu de la nuit ; & ces deux Princes , 
fous une efeorte de quarante Cavaliers , 
furent obligés de partir au moment 
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même pour le Couvent des Carmes Dé- 
chauffés de Boffaco ( 1 ) , fitué à quel- 
ques lieues de Coimbre dans un défert 
inhabité. Là ils furent renfermés dans 
d’étroites cellules , & privés pendant 
long-temps de toute communication. 
L’unique confolation que leur procura 
le Comte d’Qeyras fut d’afligner*à cha- 
cun d’eux pour demeure, ou plutôt pour 
prifon lrlermitage dédié au Saint dont 
il portoit le nom. Le Miniftre fe fervit 
encore pour déterminer le Roi à ce parti 
violent, du prétexte delà prétendue Con- 
juration qui fe tramoit contre fes jours. 
Mais voici quel fut le vrai motif d’un 
événement fi extraordinaire. 

Le Confeilîer Ignace Ferreira avoit 
compofé un Ouvrage intitulé : De l'au- 
torité des Rois fur les Eccléjîafciques , 
& l’avoit dédié à Carvalho. Malgré fes 
preffantes follicitations , l’Infant Dom 
Jofeph Grand-Inquifiteur du Royaume 
lui refufa conftamment les permiffions 
néceffaires pour le faire imprimer. Le 
Comte d’Oeyras qui avoit accepté la 


(l) -Les Nouvelles intércjf’antas , XX. 0 Suite, page io, 
di(ent Buarcos fur la côte de la mer , à trois lieues 
de Coinibre, 

A iv 
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Dédicace , & pris ouvertement le Livre 

6 l’Auteur fous fa prote&ion , ne vit 
dans ce refus , qui pouvoit avoir mille 
autres caufes , qu’une infulte faite à fa 
Perfonne & à l’autorité du Premier Mi- 
nière dont il étoit revêtu. Il s’en plaignit 
vivement au Roi , & ajouta que ce pro- 
cédé naéritoit au moins une forte répri- 
mandé. Le foible Jofeph lui dit de la 
faire lui-même en fon nom. Carvalho, 
au comble de fes vœux , fe chargea en 
effet de cet étrange rôle : il pafîa fans 
différer chez l’Infant , & eut la témérité 
de lui reprocher en termes affez durs 
le prétendu tort qu’il avoit eu envers lui. 
L’Infant jugement irrité de cet excès 
d’audace , voulut lui impefer filence , 
& le congédier , non fans lui avoir rap- 
pelé l’immenfe intervalle que leur nail- 
fance avoit mife entre eux ; mais l’or- 
gueilleux Miniftre , au lieu de fe conte- 
nir , éleva la voix & fe fer vit d’expref- 
fions encore moins ménagées. L’Infant 
Dont Antonio qui étoit dans l’apparte- 
ment voifin accourut au bruit ; & 
voyant avec combien peu d’égards , ou 
plutôt avec quelle infolence on ofoit 
traiter fon frere , il en fut tellement in- 
digné , le fang Royal qui couloit dans fes 
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veines s’émut à un tel point , qu’il alloit 
fur le champ immoler ce vil téméraire à fa 
vengeance , fi Dom Jofeph lui-même ne fe 
fut hâté de le retenir. Carvalho effrayé 
fe déroba par la fuite au danger qui le 
menaçoit. Il alla trouver le Roi , lui ra- 
conta ce qui venoit de fe palier de la 
maniéré la plus propre à l’irriter contre 
les, deux Princes , lui repréfenta avec 
force que l’infulte faite au Miniflre por- 
teur de fes ordres s’adrefïoit à fa Per- 
fonne même , & lui lit entendre fur- 
tout que cette audace n’étoit qu’un pre- 
mier effet de la Conjuration dont nous 
venons de parler. En conféquence on 
tint un Confeil d’Etat dont le réfultat 
fut l’exil des deux Infans. Cet événement 
rendit à tous les Ordres des Citoyens 
leurs premières terreurs. Perfonne ne 
fe crut en fureté , en voyant des Princes 
du Sang , les propres freres du Roi trai- 
tés avec fi peu de ménagement. 

Cependant le Roi toujours plus dé- IV. 
fiant, plusfoupçonneux, vivoit dans une Craintes- 
inquiétude & des alarmes continuelles, “"dis 
Aimé, refpe&é de fes Sujets , il çroyoit duRoide. 
les voir perpétuellement occupés à conf- ?" 
pirer contre lui. Il ne ceffoit de recom- tionscon- 
mander à fon Minière fes jours & fa 

A v 
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Couronne ; & celui-ci, pour augmenter- 
cette confiance exclufive en Ton zele & 
fa fidelité , imaginoit à chaque mirant 
de nouvelles intrigues , de nouveaux 
complots qu’il fe faifoit auprès du cré- 
dule Monarque un mérite d’avoir dé- 
couverts , l’exhortant au refie à ne rien 
craindre & à fe repofer du foin de fa 
fureté fur fa vigilance &c fon attache- 
ment. L’Infant D. Pedre qui connoiiToit 
le caractère de fon frere , & qui n’ignoroit 
pas les foupçc-ns qu’on avoit cherché à 
lui infpirer fur fes fentimens &£ les def- 
feins , n’oublioit rien pour les détruire , 
& facrifioit tous fes goûts au défit* de 
prouver au Roi combien ils étoient peu 
fondés. Il ne s’éloignoit pas un in fiant 
de fa Perfonne , le fuivoit à la prome- 
nade & dans toutes fes parties de plaifir, 
& l’accompagna meme plus d’une fois 
avec la fievre , de peur que la moindre 
abfence ne le rendît fufpeéh Quoiqu’il 
l’époque de fon Mariage , il eût pu pren- 
dre un Palais à lui , la crainte qu’une 
féparation ne donnât quelque ombrage 
au Roi le détermina à conferver à la 
Cour fon premier logement. 

Cette défiance de Jofeph , fomentée , 
acci ue fans ceffe par les artifices de Car- 
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v-alho , étoit venue jufqu’au point d’in- 
terpréter en mal le propos , le gefte 
le plus indifférent. Quelquefois il entroit 
tout-à-coup dans le Cabinet de l’Infant 
Dom Pedre , avec le défir d’y trouver 
quelque perfonne fufpeéte : il y retour- 
noit un inftant après , 6 c examinoit avec 
foin fes livres 6 c fes papiers. Quelque 
marqués , quelque injurieux que fuffent 
fes foupçons , l’Infant avoit la prudence 
de me pas faire femblant de s’en apper- 
cevoir. Il piaignoit la foiblefie de fon 
frere , & tàchoit par fa conduite de le 
convaincre de fon inviolable fidélité 6 c 
dé fon fincere attachement. On craignit 
pendant quelque temps que le troifieme 
frere naturel du Roi , l’Infant Dom 
Gafpard Archevêque de Brague , n’eût 
le fort des deux autres ; mais on fe con- 
tenta d’arrêter fon ConfefTeur 6 c fes 
principaux domeftiques. 

Le bruit s’étoit répandu que le 3 Sep- 
tembre , anniverfaire de l’attentat qui 
avoit rempli le Portugal d’horreur &de 
fang , devoit fe renouveler à l’égard 
de quelques-uns des nouveaux Prifon- 
niers la cruelle tragédie du 13 Janvier 
1759. Heureufement ces finiflres con- 
jectures ne fe trouvèrent pas fondées : 
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la journée fatale s’écoula fans qu’on en- 
tendît parler de rien ; mais peu de jours 
après le Secrétaire d’Etat de la Marine 
V. & d’Outre-mer , Dom Joachim de Colla 
Exil du Corte-Réal , eut ordre de donner fa dé- 
red'Etât million & de quitter Lisbonne. Cet or- 
Dom dre lui fut fignifié par le Confe fleur 
du Roi. 

Cmtc- Le prétexte de fa difgrace fut une 
Real, f ecre |- e correfpondance que ce Minière 
entretenoit , dit-on , avec fon prédé- 
ceffeur l’Abbé de Mendoza Corte-Réal 
mais le véritable motif fut le défir cu’a- 
voit le Comte d’Oeyras de faire entrer 
au Miniflere fon frere Mendoza , ci-él^- 
vant Gouverneur du Maragnon , &: re- 
venu depuis peu en Portugal. Dans 
cette vue, après avoir peint des plus 
noires couleurs le prétendu crime de 
Colla , il propofa fon frere au Roi pour 
le remplacer. Jofeph fubjugué par fon 
MiniRre , étoit incapable d’oppofer la 
moindre rélillance à fes volontés : le 
renvoi de Colla , le choix de fon fuc- 
celfeur , furent approuvés avec fa do- 
cilité ordinaire , &: l’heureux Carvalho 
fut au comble de fes vœux. Il fe voyoit 
en effet , lui &c fa famille , parvenus à 
fin point d’élévation qui ne leur laiffoit 
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prefque plus rien à délirer. Son autre 
frere Paul , Prélat de la Patriarcale , 
venoit d’être revêtu de l’éminente Di- 
gnité de Grand-Inquifiteur ; Sc la Reine , 
pour complaire au Roi qui l’en avoit 
priée à la follicitation du Minifire, l’a- 
voit nommé Surintendant de Tes Fi- 
nances. Quoique la Charge de Grand- 
Inquifiteur exigeât des Bulles de Rome , 
& que la rupture déclarée entre les 
deux Cours ne permît pas de les efpé- 
rer, Carvalho décida que Ton frere pren- 
droit, dès ce moment même, poflèfiion 
de fa nouvelle Dignité , & qu’après la 
réconciliation avec le Saint Siégé , on 
lui demanderoit les Bulles néceflaires. 

Nous avons vu, dès le commencement 
de cette Hiftoire , quels étoient les talens 
des deux freres pour deux portes aurti 
relevés. L’Inquifiteur fur -tout, étoit 
d’une ineptie, d’une rtupidifé au-defliis 
de toute exprertion. Depuis fon entrée 
dans la Patriarcale , il n’avoit certe 
d’être le jouet de tous ceux qui com- 
pofoient ce Corps illurtre. Objet éternel 
de leurs plus mauvaifes plaifanteries , ils 
avoient , par une légère altération, 
changé fon nom de Carvalho en celui 
de Cavallo (cheval) ; preuve fans répli- 
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que de la haute opinion qu’ils avoient 
de fon efprit & de fon lavoir. Tel étoit 
cet homme élevé par notre fage Minilire 
à une des premières places de l’Egüfe 
& de l’Etat , à une Charge qui, mettant 
dans l’obligation de prononcer fur les ' 
affaires les plus importantes, exigeoit 
dans celui qui en étoit revêtu , une 
capacité & des lumières peu communes. 

VI. Un événement politique arrivé au 
^'^'commencement de 17 60, fit beaucoup 
néepubii- d’honneur à l’Adminifiration du Comte 
qucmern d’Oeyras. Ce fut l’arrivée à Lisbonne 
P Cour “de du Milord Kinoul, Pair d’Ecoffe , envoyé 
Londres p ar ] a Cour de Londres en qualité d’Am- 
Lisbonne baffadeur extraordinaire , pour donner 
pour une à celle de Portugal une fatisfa&ion pu- 
fa^c'à bique de Pinfulte faite l’année précé- 
fon auto- dente à fon autorité. La flotte Angloife, 
me. commandée par l’Amiral Bofcawen,avoit 

furpris & brûlé fur la côte de Lagos 
quelques vailTeaux François aux ordres 
de M. de la Clue. Le Minière Portugais 
s’étoit plaint hautement de cette viola- 
tion du droit des gens, de avoit enfin 
déterminé l’Angleterre à la réparation 
qu’il demandoit. Milord Kinoul s’acquitta 
de fa commiffion dans une Audience fo- 
lennelle que bidonna le Roi, de exeufa 
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de Ton mieux la démarche inconfidérée 
des Anglois. Cet événement, comme 
nous l’avons dit , fit beaucoup d’honneur 
à Carvalho. Nous n’examinerons pas 
fi c’étoit effectivement à lui qu’on devoit 
en attribuer le mérite ; fi , tel que nous 
l’avons peint , il avoit affez de foupleffe,' 

'affez de dextérité pour amener à cette 
démarche humiliante une Nation dont la 
fierté égaloit le pouvoir. Nous femmes 
juftes, & nous croyons qu’on ne jîlut 
légitimement contefter ni au Portugal 
la gloire que lui procura cette viétoire 
remportée fur l’orgueil de la Grande- 
Bretagne , ni au Comte d’Oeyras la por- 
tion qui lui en revint , comme étant 
à la tête des affaires de la Monarchie. 

Quelques Politiques s’étoient perfua- vil. 
dés que ce Miniftre s’occuperoit incef- Divcrfes 
famment des moyens de rétablir l’har- 
monie entre la Cour de Rome & celle qui ôtent 
de Portugal; parce qu’il étoit impoffible t 0 J , r t a e „‘{'' 
qu’il ne fe fïit pas apperçu de l’impref- d'un pro - 
fion qu’avoient faite fur le Peuple les chain ac ‘ 
procédés violens qu il s etoit permis a dement 
l’égard du Nonce. Mais leur attente fut ™ tc l f 

i . ° / i r jM * Cour de 

bien trompée , lorlqu ils virent paraître R ome „ 
au mois d’Aout l’Edit du Roi qui rappe- 
lait tous les Portugais établis dans l’Etat 
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Eccléfiaftique , & enjoignoit aux Sujets 
du Pape qui fe trouv oient en Portugal r 
d’en fortir fans délai. Le même ordre 
fut lignifié au Comte Acciajuoîi qui 
étoit venu apporter au Nonce fon oncle 
le Chapeau de Cardinal , &: à l’Auditeur 
de la Nonciature. Toute intelligence, 
toute communication avec R.ome fut 
rigoureufement profcrite : on défendit 
d’y avoir déformais recours pour aucune 
Bulle , aucune difpenfe, & ou déclara 
marchandées de contrebande & fujettes 
à confifcation, toutes celles qui vien- 
droient des Etats du Pape. 

Une nouvelle Ordonnance enjoignit 
aux Libraires & aux imprimeurs de 
Lisbonne de remettre au Lieutenant- 
Général de Police une lifte exaéte de 
tous les Livres qu’ils avoient dans leurs 
magafins , & d’en fufpendre ^rovifion- 
nellement la vente. On défendit en 
même temps, fous les peines les plus 
graves, l’introduéfion de tous les Livres 
étrangers. Perfonne ne douta que le 
motif d’un Réglement fi nuifible à ce 
genre de Commerce ne fut la crainte 
où étoit fans celle le Comte d’Oeyras 
qu’on ne publiât quelque écrit contre 
fon Adminifiration, Cependant toute fa 
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■vigilance ne put empêcher qu’il n’en 
parût quelques-uns, où il étoit peint 
d’après nature. Mais ces productions 
n’avoient garde de fe montrer au grand 
jour; on ne les vendoit que fous le 
manteau, -on ne les lifoit qu’avec des 
précautions infinies. Perfonne n’ofoit 
donner afile , du moins pour long- 
temps, à des hôtes fi dangereux. On 
favoit trop que fi on étoit furpris, la 
plus grande grâce qu’on pût efpérer, 
étoit de finir fes jours dans l’enceinte 
d*j.ine prifon. Au contraire, on difiri- 
buoit ouvertement, on protégeoit avec 
éclat des Ouvrages diétiés par l’intérêt 
& le menfonge, où de vils flatteurs 
ne rougifloient pas d’élever publique- 
ment des autels au Génie' tutélaire du 
Portugal , à l’homme immortel né pour 
le bonheur & la gloire de fa Nation. 
Ce fut à-peu-près fous ce temps qu’on 
grava un magnifique Portrait de ce 
Miniftre , avec ce vers d’Horace au bas : 


M 1 ■> 
•> > > 

^ t 


/ 


Dignum laude virum mufa vetat mori. 

Nous avons vu que dès le commen- r VIIT ’ 
cernent de fon Minifiere Carvalho avoit V es‘7e~ 
cherché à cacher aux autres Nations le Carvalho 
véritable état de celle qu’il gouvernoit. 


Digitized by Google 


ïS Mémoires 

aux II fit à cette époque de nouvelles ten- 
gf‘s%- tatives pour perfuader que le Portugal 
tatflorif- s’étoit élevé fous fon Adminillration au 
Jponu- U P^ us haut point de profpérité & de 
gai. grandeur ; tandis que chez l’Etranger 
perfonne n’ignoroit qu’il l’avoit réduit 
à la plus extrême mifere. Le Commerce 
étoit languiffant, les Arts négligés, tou- 
tes les fources de l’opulence taries , &C 
il n’en perfifioit pas moins à foutenir 
que le Royaume n’avoit jamais été plus 
r r , florifiant. Voici l’extrait d’une Lettre 
qu’un des Confidens de ce Minière fit 
.^inférer fur ce fujet dans les Gazettes 
1761.' Etrangères. » On débite dans un cer- 
» tain Pays bien des fauffetés contre 
» notre Gouvernement, mais dont on 
» connoît les auteurs & les motifs. 
» Quelques Négocians, jaloux de nos 
» fuccès , s’attachent à nous calomnier 
» auprès des autres Nations, & à décré- 
» diter notre Commerce. Depuis le 
» Tremblement de terre de 1755, on 
» n’a celle de répandre des bruits défa- 
» vantageux à ce Royaume. Tantôt 
» on a dit que nous avions été engloutis 
» par de nouvelles fecouffes; tantôt 
» qu’une pefte dévorante avoit moif- 
» formé un tiers de nos Concitoyens, 
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» & qu’aucun batiment ne pouvoit 
» fans danger s’approcher de nos Ports; 

» tantôt enfin , que la zizanie, les cljvi- 
» fions les plus funeftes régnoient entre 
» tous les Ordres de l’Etat, & faifoient 
» de chacune de nos Villes le fiege de 
» la difcorde. On ne pouvoit rien ima- 
» giner qui fut plus contraire cà la vérité. 

» Nous jouifîbns depuis deux ans d’une 
» paix profonde , & tous nos troubles 
» ont difparu avec les odieux Complices 
» de l’exécrable attentat de 1758. Une 
» preuve fans réplique de l’efprit d’union 
» & de concorde qui anime aujourd’hui 
» la Nation, c’eff que les coffres du Roi 
yt font remplis, & que Sa Majeflé a pris 
» des mefures fùres pour acquitter les 
» dettes contraftées fous le Gouverne- 
» ment précédent , en liquidant les 
» Billets d’Etat connus fous le nom de 
» Papiers des ALma^ems, Billets qui fe 
» montent à des fommes immenfes ( 1) «. 

D’après les faits que nous avons mis 
fous les yeux du Leéfeur , il lui fera 
facile de juger de l’exaclitude qui régné 


(1) Voyez l’Ouvrage intitulé : Rerum Lufitanarum 
EphemcriJes ab Oiijj', porter, jï terra motu , ad Jefuitcuum 
expulfiopcm ; Antonio Fiçuendio fcriptorc. 
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dans cet Extrait. Nous obferverons feu- 
lement qu’il feroit très-poffible que ce 
qu’on y dit du Tréfor Royal fut vrai, 
parce qu’il y avoit plufieurs mois que 
les troupes n’avoienc rien reçu de leur 
foîde. Du refie, s’il n’étoit pas permis 
de louer ainfi le Comte d’O'eyras aux 
dépens de la vérité , on pouvoit du 
moins faire de fa conduite une apo- 
logie que perfonne n’auroit contredite. 

11 étoit trop occupé à remplir les pri- 
fons d’infortunés, il avoit befoin de 
trop de temps & de foins pour prévenir 
ou étouffer les rumeurs que dévoient 
naturellement exciter les violences exer- 
cées contre les premières Têtes de l’Etat, 
pour que le refie des affaires ne fut 
pas négligé. Et de-là fans doute le peu 
d’encouragement que le Commerce, les 
Arts , les Manufaélures trouvèrent fous 
fon Adminiflration. 

Il étoit encore très-fimple que , forcé 
$ immoler au bien & à la tranquillité du 
Royaume , d’exiler, de charger de chaînes 
les perfonnes de la Cour les plus cheres 
à leur Maître , & les plus eflimées du 
Public , il cherchât à détourner l’atten- 
tion de ces feenes défagréables. Aufiï 
mettoit-il toute fon étude à offrir con- 
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tinuellement au Roi de nouvelles difi- 
tracions. Les Combats de Taureaux, les 
Feux d’artifices , les Fêtes de toute efpece 
' fe fuccédoient fans interruption. Car- 
valho retiroit de cette politique encore 
lin autre avantage. En promenant ainfi 
le Roi de plaifirs en plaifirs , il le con- 
firmoit dans le de fie in qu’il lui avoit 
infpiré de ne s’occuper que du foin de 
fa fanté , pour laquelle une gaieté con- 
tinue , des amufemens fans ceffe variés 
étoient le meilleur des remedes , de 
s’en rapporter pour la conduite de fon 
Royaume à un zele dont il lui avoit 
donné tant de preuves. 

Cependant au milieu de ces vains IX. 
amufemens, le Miniflre penfoit férié 11 - 11 
fement à rebâtir Lisbonne. Quoique les avucha- 
tremblemens de terre n’euffent pas entié- leur du 
rement ceflé , les fecouffes devenues pr e ldur 
moins violentes & plus rares permet- Usbon - 
toient enfin de s’occuper de cet utile nu 
projet. Cette malheureufe Cité n’étoit 
depuis cinq ans qu’un amas informe de 
mauvaifes baraques entafl'ées fans ordre, 

& qui ofFroient aux yeux un fpe&acle 
également affligeant <k hideux. Parmi 
les divers plans qui furent préfentés, 
on en adopta un qui devoit faire de 
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cette Capitale une des plus belles Villes 
du Monde, par la difpofition des. rues 
& la régularité des maifons. Mais fort 
exécution offrit des difficultés qu’on 
n’a voit pas prévues. Un Edit du 15- 
Oélobre 1760 , ordonna de démolir 
tous les édifices qui avoient échappé 
à la ruine générale, & de les rebâtir 
fur le nouveau plan. Cet ordre excita 
des murmures univerfels. Il étoit en effet 
bien dur d’affujettir à des dépenfes énor- 
mes des malheureux épuifés par les pertes - 
qu’ils avoient faites dans le premier trem- 
blement de terre, & qui n’a voient pas 
eu le temps de les réparer. Ils efpérerent 
du moins que le Gouvernement vien- 
droit à leur fecours. Cette attente fut 
encore trompée, & ils furent obligés 
de fupporter feuls tous les frais de ces 
nouvelles conftruélions. 

Ainfi commença à fe relever de fes 
ruines, plus brillante, plus magnifique 
que jamais , une Ville li long-temps dé- 
valuée. On y jeta dès-lors les fonde- 
mens d’un fuperbe Palais deftiné à loger 
le Souverain ; mais cet édifice , ainfi 
que tous les autres , fouffrirent beau- 
coup des violentes fecouffes qui fe firent 
fentir le 31 Mars 1761 6 c les jours fui- 
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vans. Quoique ce nouveau tremblement 
de terre n’approchât pas de celui de 
1755, il ne laiffa pas de caufer d’ex- 
trêmes ravages , & rendit au Peuple 
fon premier effroi. Le Comte d’Oeyras 
ferme dans fon opinion que ces phé- 
nomènes deftrufteurs n’étoient que des 
événemens naturels & Mes effets néceff 
faires de l’ordre général , écrivit aux 
Evêques de défendre aux Prédicateurs 
de fe livrer à leurs déclamations ordi- 
naires fur ce fléau , & ordonna de con- 
tinuer les conftruftions commencées. 

Cette époque du Miniftere de Car- 
valho eft fans contredit celle qui lui fera 
toujours le plus d’honneur* Lisbonne 
rebâtie eft en quelque forte un monu- 
ment .érigé à fa gloire qui doit rendre 
fon nom immortel. Il ne falloit rien 
moins que fon inébranlable confiance 
dans fes deffeins,&: le pouvoir fans 
bornes dont il étoit revêtu , pour fur- 
monter toutes les difficultés attachées à 
l’exécution de cette vafte entreprife, & 
dans le court efpace de quelques an- 
nées , donner au Portugal une nouvelle 
Capitale , qui pour la beauté des rues , 
la régularité des maifons & la magni- 
ficence des bâtimens publics, ne le cede 
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aujourd’hui à aucune des Villes les plus 
célébrés de l’Europe. Mais fi ce Miniftre 
acquit par ce bienfait des droits à la re- 
connoifiance de la Nation , la Reine 
aéluelle y a les mêmes titres. Lisbonne 
doit aux libéralités de cette Princefte 
de nouveaux édifices , de nouveaux em- 
bellifîemens qui font l’admiration des 
Portugais 6c méritent celle de tous les 
Etrangers. 

L’entiere expulfion des Jéfuites des 
a ” tn S Car ^ oma ^ nes du Portugal n’avoit pas éteint 
■valho la haine du Comte d’Oeyras &c ne fuf- 
pourjhire ftfoit pas à fa vengeance. Il ne les voyoit 
jéfuites quavec une peine extreme jouir dans 
desautres les autres Etats de i’eftime & de la con- 
Etats ' fidération univerfelle. Il défiroit avec 
ardeur de faire entrer toutes les Puif- 
fances dans fes projets de deftruciion , 
6c chargea quelques-uns de fes Emif- 
faires de preftentir fecrétement fur cet 
objet les Cabinets de France 6c d’Ef- 
pagne. Quoique fes intrigues ne parufi 
fent pas d’abord avoir dans les deux 
Cours le même fuccès , il ne fe rebuta 
pas , oc parvint enfin à en recueillir le 
fruit. En France , l’acfivité d’un Miniftre 
puiftant donna nahTance à la guerre 
. célébré des Parlemens contre les Jéfui- 
tes, 
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tes, guerre fi fatale à la Société, & qui 
fe termina par fon entière défaite. En 
Efpagne , il y avoit bien quelques per- 
fonnes difpofées à féconder de tout leur 
pouvoir les vues de Carvalho ; mais le 
Roi Catholique refufa alors conftam- 
ment de s’y prêter , & continua de pro- 
téger ouvertement les Jéfuites. Fl donna 
meme au Miniftre Portugais la mortifi- 
cation de voir paffer dans les Millions 
du Paraguay foumifes à la domination 
Efpagnole , une nouvelle recrue de foi- 
xante de ces Religieux , &c prouva par- 
la combien il ajoutoit foi à cette pré- 
tendue guerre des Jéfuites du Nouveau- 
Monde contre les deux Couronnes de 
Portugal &: d’Efpagne. 

Auffi, lorfqu’à la follicitation du Pape 1761; 
la Cour de Madrid propofa fa médiation 
à celle de Lisbonne pour un accommo- 
dement , ne reçut-elle du Comte d’Oey- 
ras d’autre réponfe , finon que » Dieu 
» n’avoit pas marqué ce moment pour 
» traiter de cette grande affaire « : ré- 
ponfe qui, jointe à la rupture qui éclata 
peu de temps après entre les deux Cou- 
ronnes , ôta au Roi Catholique toute 
envie de faire de nouvelles démarches 
en faveur de la Cour de Rome. Celle-ci 
J'orne III. B 
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donna à cette époque un nouveau fujet 
de mécontentement àCarvalho, en prof- 
crivant un Ouvrage compofé fous les 
aufpices de ce Minière , & auquel il 
attachoit le plus grand intérêt. Cet Ou- 
vrage étoit intitulé : Preuves de la conf-* 
tante & refpeciueufe vénération que les Mi - 
nijlres de Sa Sainteté ont eue pour la Per - 
fonne facrée de Sa Majejlé T rïs-Fidelle ; 
avec le détail exact de tout ce qui a pré-* 
cédé & accompagné l'expuljion de Son EmU 
nence le Cardinal Acciajuoli du Royaume, 
de Portugal. Cet écrit fut brûlé publi- 
quement à Rome , comme rempli de 
calomnies &: d’affertions injurieufes à 
l’honneur du Saint Siégé &: de fes MiniA 
très. Tous les Ambaliâdeurs , tous les 
Cardinaux, la plupart des Prélats avoient 
reçu par la porte des exemplaires de ce 
Libelle , fans favoir qui le leur avoit 
envoyé. Tous les foupçons fe réunirent 
fur le Commandeur d’Almada , qui depuis 
fon départ de Rome avoit fixé fon féjour 
en Tofcane. Carvalho n’apprit pas fans 
line extrême colere la trirte deftinée de 
cette produftion chérie. Pour fe venger 
tout à la fois & de la Cour de Rome 
qui l’avoit condamné au feu, & des Jé- 
fuites qu’il foupçonnoit d’avoir folliçité 
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tette condamnation , il fit publier un XL 
Edit en date du 17 Février 1761 , qui qui 
confifquoit au profit du Roi & réunif- 
foit à perpétuité au Domaine de la Cou- du Roi 
ronne tous les biens meubles & irn- y“ s ns 
meubles poffédés par la Compagnie de jéjuUu . 
Jefus dans les Etats du Portugal. {Foye^ 

Pièces JuJUfi 6 atives , N.° L ) 

A cette première marque de fon ref- 
fentiment le Comte d’Oeyras en joignit 
bientôt une fécondé qu’il ne crut pas 
moins propre à chagriner Rome & la 
Société. If honora publiquement de fa 
proteftion l’Imprimeur Pagliarini. Cet XII: 
homme avoit été banni de l’Etat Ecclé- P/otec- 
fiaftique, & dépouillé par une confif- tl °^ rd %' 
cation légale de tous fes biens , pour par Car- 
avoir imprimé en fecret plufieurs Ecrits ™f n \° pr; * 
fabriques contre la Cour de Rome & meur Pa- 
les Jéfuites. Il s’étoit réfugié à Naples 
où il vivoit fous la prote&ion du Mi- Norbert t 
nifire Portugais , Carvalho lui aflùra 
à cette époque une penfion annuelle. 

On dit même dans le temps qu’il l’avoit 
décoré de la Croix de l’Ordre de Chrift; 
mais ce fait ne s’eft pas trouvé vrai: 
Pagliarini ne fut jamais Chevalier de 'cet 
Ordre , mais feulement dans la fuite de 
celui de l’Eperon d’or. 
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Le même motif avoit déjà engagé le 
Comte d’Oeyras à combler de biens & 
d’honneurs le fameux Pere Norbert 
Capucin Apoftat , plus connu fous le 
nom d’Àbbé Platel , & dont le Miniftre 
avoit emprunté la plume dans diverfes 
circon{hnces. Ce Pere Norbert ne fut 
point ingrat : il dédia à fon Proteûeur 
plufieurs de fes Ouvrages ; il ne laifla 
échapper aucune occafion de faire les 
plus grands éloges de fes talens & de 
Ion Adminiftration ; & ces nouvelles 
marques de dévouement lui valurent 
bientôt une penfion confidérable, 

Nous ignorons fi ce ft par fon con- 
feil, ou enfuite de fes propres réflexions 
que le Comte d’Oeyras projeta de faire 
tenir à Lisbonne une Aflemblée compo-» 
fée de quatre Théologiens François Doc- 
teurs de Sorbonne , de quatre Efpagnols 
de l’Univerflté de Salamanque, & de 
quatre Portugais de celle de Coimbre , 
pour décider » s’il étoit permis de punir 
» de mort un Eccléfiaftique Séculier ou 

Régulier coupable de lefe-majefté au 
» premier chef, fans l’intervention de 
» la Puiffance Eccléfiaftique «. Les Doc- 
teurs François &: Efpagnols furent en 
£jffet ? du confentement des deux Cours, 
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invités à fe rendre en Portugal ; mais 
ces premières démarches n’eurent point 
de fuite. Le Minière craignit que ces 
. Conférences ne miffent des bornes à fes 
projets, ou trop de lenteur dans leur 
exécution. Il fe paffa de Théologiens & 
de Confultation,& comme nous lever* 
rons bientôt , jugea que fon autorité lui 
fuffifoit pour condamner au dernier fup- 
plice le malheureux Malagrida , non pour 
crime de lefe^-majeflé , mais pour des 
erreurs contre la Foi* 

Cependant les bruits d’un accommode* X 1 1 î* 
iment prochain avec le Pape continuoient 
à fe répandre. On les fondoit fur ce que , bruits 
difoit-on , le Comte d’Oeyras avoit fait d ’ un ac - 
demander à Sa Sainteté ( on ne fait par “Zïent 
qui ) la permifîion d’avoir chez lui une prochain 
Chapelle domeftlcjue ; fur ce qu’il avoit p£ e {* 
confenti que difFerens Particuliers s’a- 
drefîafTent à Rome pour des grâces fpi- 
rituelles ; fur ce qu’enfin il ne s’étoit 
point oppofé à ce qu’on y fît palier par 
des Banquiers de Genes une fomme de 
1 0,000 écus romains légués par quelques 
Portugais pour être employés en œu- 
vres-pies. Peut-être ces aûes de con- 
defcendance , dont cependant nous n’a- 
vons garde de garantir la vérité , furent- 
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ils chez Carvalho l’effet paffager d r uïî 
fcrupule ou d’un remords ; peut - être 
faut-il les attribuer à cette délicateffe 
de confcience que l 'ombre, feule d'un péckê 
véniel alarmoit. L’idée de contribuer par 
fa conduite à priver quelque ame dé- 
vote d’une augmentation de grâce dont 
il fentoit plus que perfonne tout le prix , 
l’emporta fans doute alors dans l’efprit 
de ce pieux Minière fur toute autre 
confidération. 

Ces bruits de paix s’accrurent encore 
à l’époque de la naiffance du Prince de 
Beira, arrivée le 21 Août 1761. Le Roi 
Très-Fidelle écrivit au Pape T pour lui 
faire part de cet événement , la Lettre 
fuivante que le Minière Portugais < réfî- 
dant à Naples fut chargé de remettre au 
Nonce Apoftolique : 

» TRÈS-SAINT PERE, 

» Votre dévot & obéiffant Fils 
» Jofeph, par la grâce de Dieu , Roi 
» de Portugal , &cc. 

» La bonté du Dieu Tout-Puiffant a 
» daigné enfin combler mes vœux , & 
» accorder à mes prières un Succeffeur 
de ma Maifon, par l’heureufe naif- 
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W fance du Prince de Beira mon petit- 
» fils , né aujourd’hui fur les onze heures 
» du foir , de ma fille biem-aimée la Prin- 
» celle du Bréfil. Perfuadé que la bien- 
» veillance paternelle de Votre Sainteté 
» recevra avec joie la nouvelle d’un 
» événement fi défiré , je m’emprefle 
» de lui en faire part pour renouveler 
» au Très-Haut , par le moyen de fon 
» interceflion , l’hommage de ma vive 
» & fincere reconnoifiance. C’eft dans 
» la même perfuafion que je fupplie 
» Votre Sainteté de vouloir bien don- 
» ner à cet enfant fa Bénédiftion Apofio- 
» lique, afin que , croiflant en âge & en 
» vertu , il puilfe fe montrer digne Fils 
» de l’Eglife , & imiter le zele confiant 
» de fes Aïeux à étendre la Foi &; la 
» Religion Catholique. 

» Que Dieu daigne accorder à Votre 
» Sainteté une longue vie pour fa gloire 
» ôc le bien de fon Eglife «. 

LE ROI. 

D. Louis d’Acunha, 
Uélem 21 Août 1761. 

Cette Lettre inattendue qui fembloit 
annoncer au Pape ime réconciliation 

Biv 
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après laquelle il ne cefloit de foupirer, futf 
reçue de ce Pontife avec une joie inex- 
primable. Il fe hâta d’y répondre dans 
les termes les plus affe&ueux. Mais ces 
douces efpérances ne tardèrent pas à 
s’évanouir. Au lieu du rapprochement 
dont il s’étoit flatté , il apprit avec dou- 
leur que le Miniftre Portugais donnoit 
à chaque inflant de nouvelles marques 
de fon mépris pour le Saint Siégé , & du 
peu de cas qu’il faifoit de fon amitié. 
La Cour de Rome avoit , par les raifons 
que nous avons rapportées plus haut,' 
déclaré nulle l’Eleélion du nouvel Ar- 
chevêque de la Bahia. Carvalho , iné- 
branlable dans fes réfolutions , voulut la 
foutenir. Il nomma à l’Evêché d’Angola 
le Pere François de Saint-Thomas , Re- 
ligieux Dominicain & Inquifiteur de 
Lisbonne , avec ordre à l’Evêque d’An- 
gola d’aller prendre inceflamment à la 
Bahia pofleflion de fon nouveau Siégé. 
Le Dominicain , homme d’une vie exem- 
plaire & d’un favoir profond , pria vai- 
nement le Miniflre de ne pas exiger de 
lui qu’il fe chargeât d’un fardeau fl pé- 
nible , & que les circonflances aéhielles 
rendoient fl peu honorable. » Partez 
f> pour Angola , lui répondit le Comte 
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» d’Oeyras, partez fans crainte, & fur- 
» tout fans délai. Je vous autorife à 
» gouverner le Diocefe en qualité de 
» Vicaire -Général «. Il dit la même 
chofe à l’Evêque d’Angola ; &c conti- 
nuant à compter pour rien les formes 
établies ,des Lois jufqu’alorsrefpeétées, 
la difpofition expreffe des Canons , il 
décida que toutes les perfonnes nom- 
mées pendant la rupture à des Dignités 
Eccléfiaftiques , en prendroient fur le 
champ pofiHfion , fauf à demander au 
Saint Siégé les Bulles néceflaires, lorfque 
la bonne intelligence feroit rétablie 
entre les deux Cours. 

. Il parut au commencement de 1761 xiv. 
un Edit bien propre à confirmer le Pu- Divers 
blic dans l’opinion où il étoit de l’aveu- c f^ { 
gle prédilection du Miniftre pour fa chere res a û 
Compagnie de Porto. Par cet Edit, P u ~ 
diftillation & la vente des eaux-de-vie 
furent rigoureufement interdites à tous 
les Particuliers , le Privilège exclufif 
de cette denrée importante fut réuni k 
celui de la Compagnie des Vins. Oa 
juge aifément de l’atteinte funefte que ce 
nouveau monopole porta au Commerce 
National ; mais le Comte d’Oeyras étoit 
Protecteur de la Compagnie , il y avoit 
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lui-même un intérêt confidérable ; St 
en donnant plus d’étendue à fes opéra- 
tions , il augmentoit fes propres re- 
venus. 

Le Peuple fut encore plus révolté 
d’un nouvel Edit publié à peu près dans 
le même temps , par lequel il fut enjoint 
à tous ceux qui vendoient des marchan- 
difes en détail de fermer leurs bouti- 
ques , à moins qu’ils ne puffent jufti- 
fier que la moitié au moins des bénéfices 
de leur commerce leur appartenoit. C’eft 
ainfi que , contre l’efprit & l’ufage des 
Gouvernemens éclairés , Carvalho ne 
ceffoit d’enchaîner l’induftrie & d’accroî- 
tre la mifere de la Nation qu’il gouver- 
noit , dans le même temps qu’il n’ou- 
blioit rien pour perfuader aux Etrangers 
que jamais le Royaume n’avoit été plus 
jfloriflant 

Au chagrin que cauferent aux bons 
Patriotes des Réglemens fi contraires au 
bien public , fe joignoit toujours la dou- 
leur d’être à chaque inftant témoins de 
nouveaux emprifonnemens & de nou- 
veaux exils. L’impitoyable Minifire ne 
fe lafloit pas de peupler des malheureufes 
vi&lmes de fa vengeance ou de fes foup- 
çonsJes Garnirons d’Angola, de Cachet* 
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& des autres Etabliffemens Portugais en 
Afrique , en Amérique & dans les Indes. 

On fut fur-tout vivement frappé lorf- 
qu’on apprit qu’on avoit transféré des 
prifons Royales dans celles de l’Inquifi- 
tion les PP. Illuminé &c Clément , deux 
Capucins dont nous avons parlé plus 
haut , & qui avoient été arrêtés dès 
l’année v 1756 avec Martin de la Rocca 
Oldembourg. Peu de jours après, on 
renferma dans les mêmes prifons du 
Saint-Office un Religieux Francifcain & 
un Prêtre de l’Ordre Militaire d’Avis. 

Mais de tous les événemens de ce xv. 
genre celui qui fit avec raifon le plus Prcccs& 
de bruit , non-feulement en Portugal , Aullubre. 
mais dans l’Europe entière , fut la fin Malawi- 
tragique du fameux Pere Malagrida con - da% 
damné au feu par le Parlement de Lis- 
bonne , enfuite d’une Sentence de l’In- 
quilition. La haute réputation dont jouifi- 
foit cet infortuné vieillard , fon état 
fur-tout , excitèrent alors pour les diver- 
fes circonftances de fon fupplice la plus 
vive curiofité , & ne peuvent manquer 
de réveiller encore aujourd’hui toute 
Celle du Le&eur. D’où vient ce fingulier 
intérêt qu’on n’a ceffé de prendre pref- 
tjue dans tous les temps à ce qui regar- 
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doit les Jéfuites ? Comment cet intérêt 
s’eft-il fou vent étendu jufqu’aux moin- 
dres objets ? Pourquoi tant de gens l’ont- 
ils partagé ? Ce font autant de queftions 
que nous laifions à réfoudre à l’Auteur 
Philofophe qui voudra confacrer fon 
loifir à de nouvelles conf dérations fur l'o- 
rigine de la curiofué. En attendant nous 
allons mettre fous les yeux de nos Lec- 
teurs les détails du fupplice &: de la fin 
déplorable de Malagrida. 

L’Auto-da-fé du 21 Septembre 1761 
jour fixé pour cette exécution , efi un 
des plus célébrés dont l’Hiftoire nous 
ait confervé le fouvenir. On conftruifit 
exprès des loges autour de la Place du 
Rocio ; plufieurs Détachemens de Ca- 
valerie Sa d’infanterie étoient rangés au 
bas en ordre de bataille , Sa s’étendoient 
jufqu’à la porte des Dominicains. Cha- 
que Soldatavoit fix coups à tirer. L’écha- 
faud fur lequel on prononça aux Crimi- 
nels l’Arrêt de leur condamnation ctoit 
difpofé en amphithéâtre Sa richement 
décoré. La Noblefle , les Membres des 
divers Tribunaux , ceux du Miniftere 
avoient été invités à cet étrange fpe£hi- 
cle Sa s’y rendirent en foule. Il entroit 
dans les deffein^ du Comte d’Oeyras dq 
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donner à ce nouvel a£te de fa vengeance 
toute la publicité , tout l’éclat dont il 
étoit fufceptible. Malagrida âo;é de 73 
ans , la pâleur de la mort déjà fur le 
front , & pouvant à peine fe foutenir , 
parut les mains liées , au milieu de deux 
Bénédiélins , ÔC de deux Seigneurs derti- 
nés , fuivant l’ufage , à lui fervir de 
parrains dans cette lugubre cérémonie. 
Ce malheureux vieillard marchoit à la 
tête de 5 2 condamnés , parmi lefquels 
on comptoit deux autres Réguliers , un 
Cordelier & un Dominicain ; mais il étoit 
le feul qui fût garrotté , le feul qui dût 
fubir dans cette fatale journée une mort 
infâme & cruelle. La Place & tous les 
environs étoient remplis d’une innom- 
brable multitude attirée par fon avide 
&c inexplicable curiofité pour ce genre 
de Speélacle ; curiolité que redoubloit 
encore le nom d’un homme depuis long- 
temps célébré en Portugal par des moeurs 
exemplaires , une vie irréprochable, l’é- 
tendue & les fruits de fes travaux Apof- 
toliques ; d’un homme finguliéremënt 
refpeélé du Peuple , des Grands & des 
Rois eux-mêmes ; d’un homme confulté 
comme un oracle , par Marianne d’ Autri- 
che , cette Reine immortelle dont le, 
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fouvenir vivra éternellement dans le 
cœur des Portugais , & qui a acquis de 
nouveaux droits à leur vénération de- 
puis qu’on a trouvé fon corps entier 
parfaitement fain ; d’un homme honoré 
lur-tout de la plus haute eftime par le 
Roi Jean V qui , comme on l’a vu ci- 
devant , voulut faire fous fa dire&ion 
les Exercices Spirituels , & fut , pour 
cet aéle de piété , fpécialement loue par 
Benoît XrV, dans le Difcours que ce 
Pontife prononça en plein Confifloire 
lors de la mort de ce Prince. 

Tel étoit ce Religieux condamné à la 
face de l’Univers , comme un impie , un 
apoftat , & le plus coupable des hypo- 
crites. La Sentence de l’Inquifition por- 
toit en fubftance » que le Jéfuite Mala- 
» grida étoit atteint & convaincu de 
» menfonges, de faillies prophéties &Z 
» d’impiétés horribles ; d’avoir abufé de 
» la parole de Dieu ; d’avoir outragé la 
» Majefté Divine en enfeignant une 
» Morale infâme & fcandaleufe ; d’avoir 
» fédviit les Peuples par fon obflination 
» à foutenir jufqu’au dernier moment 
» fes prétendues révélations , & fes 
» damnables hérélies ; d’avoir mis tout 
h en ufage pour répandre dans le Por- 
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» tugal &: les Etats fournis à fa tlomi- 
» nation fon abominable Do&rine , &zc. 
» Que pour ces crimes , & comme hé- 
» remarque endurci dans fes détertables 
» erreurs , il étoit condamné à être 
» fans délai dépofé & dégradé de fes 
» Ordres , & livré à la Jurtice Séculière , 
» dont les Inquifiteurs réclamoient l’in— 
» dulgence en faveur dudit Criminel , 
v> & qu’ils fupplioient d’épargner fon 
» fan g &: fa vie «. 

Après la leéhire de cette Sentence , 
l’Archevêque de Sparte, Vicaire-Géné- 
ral du Cardinal- Patriarche , procéda à la 
dégradation. Enfuite Malagrida fut con- 
duit pardevant le Tribunal de la Sup- 
plique qui le condamna à être brûlé vif; 
mais les Bénédi&ins qui l’afrtrtoient ob- 
tinrent qu’il feroit étranglé auparavant. 
Cet Arrêt fut exécuté fur le champ ; 
après quoi les Troupes portées fur la 
Place en fermèrent toutes les avenues, 
& firent une recrue forcée de 1 60 hom- 
mes. Le premier Inquifiteur Nuno Al- 
varès Pereira de Mello donna ce jour-là 
dans le Couvent des Dominicains , en 
réjouiflance de la vi&oire remportée par 
le Saint-Office fur les ennemis de la Foi , 
un fplendide fertin auquel affirterenî 
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avec la Nobleffe les divers Membres du 
Tribunal de l’Inquifition. 

C’eft ainfi que termina miférablement 
fa carrière Gabriel Malagrida Jéfuite Ita- 
lien né en i689àMinaio, petite Ville 
du Diocefe de Corne dans le Duché de 
Milan. La Sentence de l’Inconfidence du 
12 Janvier 1759, l’avoit déclaré Crimi- 
nel de lefe-majefté , & l’un des princi- 
paux Chefs de l’horrible attentat com-« 
mis le 3 Septembre 1758. Cependant 
dans l’Arrêt qui précéda fon exécution , 
dans le Procès à la fuite duquel cet 
Arrêt intervint , il n’efl pas dit un mot 
de ce crime bien plus énorme , bien 
plus puniffable que tous ceux dont 011 
î’accufe. Ce filence fut pour les Politi- 
ques les plus pénétrans , les plus verfés 
dans la fcience des Tribunaux 8 >c les in- 
trigues des Cabinets une énigme inex- 
plicable. Ils furent obligés de convenir 
de leur ignorance , & de renoncer à ré- 
foudre un problème au-deffus de leurs 
lumières & de leurs forces. Comment 
concevoir effectivement qu’un monfîre 
convaincu du plus noir des forfaits , 
l’inftigateur , le confeiller , le premier 
moteur d’une confpiration contre la vie 
de fon Souverain ? foit puni pour des 
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objets étrangers à cette horrible impu- 
tation ; que l’Arrêt qui l’envoie au fup- 
plice n’ait pour bafe & pour motif que 
quelques erreurs fans conféquence , quel- 
ques propofitions plus ridicules que dan- 
gereufes , où un Leûeur fenfé verra 
bien moins des impiétés réfléchies que 
les rêves d’un vieillard en délire ; que 
dans un fiecle de philofophie & de lu- 
mières , cet Arrêt foit rendu par un 
Tribunal irrégulier & violent dont tous 
les Gouverncmens éclairés ont fagement 
aboli l’odieufe Juridi&ion , ou l’ont du 
moins renfermée dans des bornes affez 
étroites pour n’en plus redouter de 
femblables écarts ? 

Ces réflexions qui frappèrent vive- 
ment tous les efprits , jointes à l’intérêt 
qu’infpiroient la nature & les circonflan- 
ces d’un événement auffi extraordinaire , 
firent attendre avec impatience qu’on 
publiât les aéles du Procès. Mais le Comte 
d’Oeyras au lieu de fe prêter à cet 
emprefTement du Public , & de cher- 
cher à le convaincre par-là de la juf- 
tice de la Sentence du Saint-Office , 
retira avec foin les premières copies qui 
s’en- répandirent , & en défendit févére- 
ment la vente à tous les Imprimeurs. 
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Averti par un de fes confideifs des ddii* 
traditions frappantes que cette Sen- 
tence offrait prefque à chaque page , 
du tort que ne pôuvoit manquer de lui 
faire la publicité donnée à cette informe 
produ&ion , il rpfolut de la fiipprimer , 
& mit tout en oeuvre pour l’enfevelir 
dans un éternel oubli. 

Peut-être aurions-nous dû féconder 
dans cette circonftance les intentions 
de Carvalho , & ne pas donner au 
Public une piece qu’il chercha fi foigneu- 
fement à lui dérober. C’eût été épargner 
au Leteur fenfibîe & né avec quelque 
goût, de la peine &de l’ennui ; mais le 
refpecl dû à la vérité , la loi que nous 
nous fommes prefcrite de ne rien négli- 
ger de tout ce qui pourroit fervir à ca- 
ratérifer le Minifire dont nous écri- 
vons la vie , ne nous ont pas permis 
ce retranchement. On trouvera donc 
parmi les Pièces Juftificaùves , N.° //, 
ce monument d’ineptie & de cruauté, 
que dans les fiecles même d’ignorance 
on n’eût pu lire fans un jufte mépris 
& une véritable indignation. On y verra 
ce dont l’Hiftoire des Nations les plus 
barbares n’offre peut-être aucun exem- 
ple , un malheureux vieillard dont on 
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dérange le cerveau à force de rigueurs 
& de mauvais traitemens , fk à qui on 
fait enfuite un crime de fes rêveries. Il 
tâche de concilier fes erreurs avec les 
principes de la foi , & on le condamne 
comme hérétique formel ; il les rétraCte , 
& on le déclare hérétique obftiné. C’eft 
dans l’étroite enceinte d’une prifon qu’il 
enfante , qu’il débite fes folles imagina- 
tions , & on le traite de féduCteur des 
Peuples , de féditieux , fans ceffe oc- 
cupé à fe faire de nouveaux profélytes. 
Il avoue enfin que fes révélations , quel- 
que certaines qu’elles lui paroiffent , 
pourroient bien n’être que de vaines il- 
lufions ; mais parce qu’on veut qu’il les 
ait malicieufement feintes , malgré cet 
aveu , malgré fes protections , on le 
juge , on le punit comme impénitent. 

Voilà en deux mots ce qui réfulte des 
preuves , ou plutôt des contradictions 
raffemblées dans cette fameufe Sentence ; 
contradictions qui n’échapperent pas aux 
ennemis même de Malagrida , & les dé- 
terminèrent à joindre leurs efforts à ceux 
du Comte d’Oeyras pour en retirer tou- 
tes les Copies. Vainement le faux Abbé 
Platel en entreprit-il la défenfe , l’apolo- 
gie qu’il en fit ne put le raffurer ; elle 


Digitized by Google 



44 M É IVf O I R E s , &<?. 

ne put couvrir , même à leurs yen# J 
le ridicule d’un Procès fait publiquement 
à un fou ( car tel fut inconteftablement 
Malagrida dans fes dernieres années ) & 
l’atrocité de fa condamnation & de fou 
iiipplice. Mais l’étrange bizarrerie de ce 
Procès ne l’en rendoit que plus digne du 
Miniffere de Carvalho, deftiné en quel- 
que forte à n’offrir à fon fiecle & à lat 
poflérité que des événemens extraordi- 
naires. 
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LIVRE HUITIEME. * 

Guerre contre ïEfpagne. 

La France & l’Angleterre fe faifoient 1761, 
depuis quelques années une guerre fan- 
glante. Leurs flottes couvroientles Mers 
des deux Mondes , & leurs armées dévaf- 
toient à l’envi la plus grande partie de 
l’Allemagne. Il y avoit eu dans les pre- 
miers jours de 1761 quelques efpérances 
de paix, & un commencement même de 
négociations ; mais l’Angleterre n’ayant 
yovilu fe relâcher de fes prétentions fur 
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aucun des articles propofés par la France^ 
la guerre fe ranima & devint plus vive 
que jamais. Peu de temps après, c’eft-à- 
dire le 15 Août 1761, fe conclut à 
Verfailles le fameux Traité du Pacte de 
Famille , en vertu duquel l’Efpagne fe 
déclara en faveur de la France & joignit 
fes forces aux tiennes. Ces deux Puif- 
fances tournèrent de concert leurs re- 
gards fur le Portugal, dont les riches 
poffeffions en Afie, en Afrique & en 
Amérique fembloient offrir à la France un 
fur dédommagement des pertes qu’elle 
avoit faites contre l’Angleterre; tandis 
que l’Efpagne fe flattoit en Europe d’une 
conquête facile, & efpéroit de réunir 
line fécondé fois à fa Couronne ce beau 
* fleuron- qui en avoit été détaché fous 
un de fes Rois. 

I. Le Comte d’Oeyras qui voyoit l’Ef- 
[ lc Comte, pagne travailler à des arméniens con- 
d’Ocyras f K }érables , & mettre fur pied une armée 
crainte puillante, dont une partie commençoit 
À V chame * à hier fur les Frontières du Portugal, 

rupture n’eut pas de peine à pénétrer fes defleins. 
avec la L’état déplorable oii fe trouvoit réduit 
6* Tl/- I e Royaume, dont les forces fe mon- 
F a ë nc , toient à peine à 10,000 hommes mal- 
“ payés, mal-vêtus, fans armes & fur- 
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i tout fans difcipline , ne laiffoit ail Minif- 
tre d’autres refïources que l’Alliance une. 
de l’Angleterre , & il fe hâta de lui 
demander des fecours. La Cour de 
Londres, malgré les fujets de mécon- 
tentement que lui avoit donné le Comte 
d’Oeyras par les diverfes reftriclions 
qu’il avoit mifes au Commerce de la 
Grande-Bretagne, lui promit un corps 
nombreux de Troupes avec des muni- 
tions proportionnées, une Efcadre 
pour garder les côtes de Portugal, à 
condition qu’il fe refuferoit à toutes les 
proportions que pourroient lui faire la 
France & l’Efpagne. 

• Le Roi Catholique ne tarda pas en 
effet à déclarer fes intentions. Il écrivit 
à Jofeph » qu’il ne prétendoit pas faire 
» valoir fes droits fur la Couronne de 
» Portugal, ni donner atteinte à la 
» bonne intelligence néceffaire entre 
» deux Puifîances voifines ; mais qu’é- 
» tant forcé d’entrer en Guerre avec 
» l’Angleterre, il ne pouvoir fe dif- 
» penfer de demander à Sa Majefté 
» Très-Fidelle, qu’Elie n’ouvrît point 
» fes Ports à fes Ennemis, & que fi 
» Elle ne croyoit pas fes forces a&uelles 
» fufhfantçs pour leur en fermer l’en- 
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» trée , il lui offroit le fecours de fes 
►> armes «. 

Le Comte d’Oeyras héfita d’abord 
s’il n’accepteroit pas des offres qui lui ' 
paroiffoient avantageufes ; mais l’arrivée 
de Milord Tirawley le tira bientôt de 
fon incertitude. Cet Ambaffadeur , d’un 
mérite diftingué, étoit très-connu à la 
Cour de Lisoonne ; & par fa conduite 
dans plufieurs affaires importantes, il 
avoit fu fe concilier l’eftime oc l’amour 
H. des Portugais. Il détermina aifément 
il refu/e Carvalho à refufer les proportions de 
avec’rÊr- l’Efpagne. Les Cours de Verfailles & 
pagne J de Madrid, inftruites de la grande in- 
fluence que Milord Tirawley avoit fur * 
le Comte d’Oeyras , perdirent l’efpoir 
d’attirer ce Miniftre dans leur parti, & 
.1762. lui firent remettre, le 16 Mars 1762, 
par leurs Ambaffadeurs refpe&ifs , un 
-court Mémoire où on le fommoit de 
déclarer pofitivement dans l’efpace de 
quatre jours , » s’il étoit, ou non , dans 
» l’intention de renoncer à l’Alliance 
» de l’Angleterre «. 

Telle eft en Europe la facheufe , mais 
inévitable deftinée des Puiffances infé- 
rieures , d’ctre obligées de prendre parti 
dans les débats de celles du premier 

ordre , 
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■ordre, de fe battre pour des intérêts 
étrangers & pour des querelles qu’elles 
ne partagent point. Le Comte d’Oeyras 
répondit le 20 Mars à cette fomfflation 
des deux Cours: »> Que' ce que le Roi 
» Très - Fidelle défiroit avec le plus 
» d’ardeur, étoit de pouvoir, attendu 
» fa neutralité & fa bonne intelligence 
» avec les trois Couronnes, propofer 
» fa' médiation pour renouer les con- 
» férences rompues en dernier lieu à 
» Londres, & empêcher une plus lon- 
» gue effufion de fang; que la Cour de 
» Portugal, unie à celle d’Angleterre 
» par d’anciens Traités, & qui n’a voit 
» aucun fujet de s’en plaindre, ne pou- 
w voit dans cette circonftance fe décla- 
» rer contre elle ; que le Roi, Pere de 
» fes Peuples , ne confentiroit jamais 
» à les expofer aux calamités d’une 
» guerre offenfive ; calamités que l’état 
» fâcheux où le Portugal avoit été réduit 
» par la longue maladie du feu Roi, 

» le* tremblement de terre de 1755, ' 
y> &c l’horrible confpiration de 1758, 

» le mettoient hors d’état de foutenir <<. 

Cette réponfe fatisht peu les PuifTances 
confédérées. Le 1 . cr Avril , leurs Ambaf- 
fadeurs préfenterent trois nouveaux 

Tome HT C 
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Mémoires , où ils s’efforçoient , par 
diverfes raifons , d’engager le Roi à 
changer de fyflême, Mais Jofeph, affer- 
mi dans fes réfolutions par les promeffes 
répétées de Milord Tirawley , répondit 
décidément le 25 du meme mois, » qu’il 
» n’ignoroit pas que les Cours de V er- 
» failles & de Madrid s’étoient pro- 
» pofé , en foufcrivant le Pacle de 
>> Famille , de faire du Portugal le théâ- 
» tre de la guerre , s’il refufoit d’entrer 
» dans leurs vues; mais que n’ayant 
»» aucune raifon légitime de manquer 
» aux engagemens qu’il avoit avec 
» l’Angleterre ? il y feroit confïamment 
» fidelle <•. Les Ambafladeurs jugèrent, 
par cette réponfe , qu’il leur feroit inu- 
tile de faire de nouvelles tentatives. 

AI, Deux jours après ils quittèrent Lisbonne 
fas Am- fans prendre congé. Les deux Minières 
ia Sf a ~ d ' Portugais réfidant à Paris & à Madrid 
France & eurent ordre de revenir inceffamment 
d'Efpa- en Portugal , & la rupture fut décidée. 
Tent P< dê Jufques-là, on ne pouvoit qu’applau- 
lisbon- diràlafage conduite du Comte d’Oeyras; 
” rendre* ma ’ s ^ es Politiques blâmèrent avec raifon 
çongé. une démarche de ce Miniftre qui fuivit 
immédiatement le départ des Ambaffa- 
dçurs. Celui d’Efpagne, D. Jofeph de 
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*Torreros , étoit , comme on vient de le 
voir, forti de Lisbonne avecM. Odunne 
, Miniftre de France. Ils étoient munis l’un 
& l’autre des j>affe-ports néceffaires , qui 
leur avoient été délivrés par la Secrétai- 
rerie d’Etat. Cependant arrivés à Eftre- 
mos, fur les Frontières d’Efpagne, le 
premier fut arrêté par le Gouverneur 
Portugais , tandis qu’on permit au fécond 
de continuer fon voyage. Ce procédé 
fut un jufte fujet de plainte pour la 
Cour de Madrid, qui n’en avoit pas ufé 
de la forte envers D. Jofeph de Sylva, 
Ambafladeur de Portugal. Le prétexte 
dont on fe fervit pour juftifier cette 
violation manifefte du droit des gens, 
fut que D. Jofeph de Torreros de voit 
attendre fur la Frontière l’arrivée de 
D, Jofeph de Sylva, afin qu’on pût 
faire l’échange ; prétexte frivole , dont 
le Comte d’Oeyras ne put s’empêcher 
de reconnoître lui-même le peu de foli- 
dité, puifqu’il fe hâta d’expédier des 
ordres pour faire relâcher le Miniftre 
Espagnol. * , ' 

Quoique tout annonçât une guerre * 
prochaine entre- les deux Couronnes, pagnoii 
elle n’étoit pas encore formellement c °” me £ s 
déclarée ; & cependant dès le 5 de Mai, hoftui? 

C ij - 


* 


Digitized by Google 


52 M É.M O I R E S 

l’armée Efpagnole étoit entrée en Por- 
tugal fous le commandement du Marquis 
de Sarria, Ce Général prit fa route par 
le Royaume de Léon, pénétra fans obfta- 
cle dans la Province de Tra-los-Montes, 
& s’empara en peu de jours des Villes 
de Miranda, de Bragance , de Ciaves &. 
de Moncorvo, qui, hors d’état de fe 
défendre , fe rendirent à difcrétion. Ces 
Places étoient entièrement dépourvues 
des munitions nécefiaires pour foutenir 
un fiege. Il n’y avoit que Ciaves qui, 
avec tme Garnifon de 2000 hommes, 
quarante-huit pièces de canon& d’autres 
armes en proportion , eût pu faire queb 
que réfilfance; mais à l’approche des 
Efpagnols, la Garnifon prit la fuite, 
&; abandonna la Place à l’ennemi. 

Le. Marquis de Sarria, à fon entrée 
en Portugal , publia dans un Manifefte , 
» que l’unique motif qui l’y amenoit 
» étoit de délivrer ce Royaume du joug 
» de l’Angleterre : que lui & fes Troupes 
» y venoient comme amis ; mais qu’en 
» cas de réfiRance, il emploîroit corn 
» tre les Portugais les forces deftinées 
» contre la Grande - Bretagne «. Ce 
Manifefte fut reçu cà Lisbonne avec plus 
de mépris encore que d’indignation. On 
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trouva fort extraordinaire que les Efpa* 
gnols Vérigeafîent ainfi en Protecteurs 
d’une Nation qui ne les en prioit pas; 
qu’ils vinrent , de leur propre mouve- 
ment, rompre fes prétendues chaînes, 

& l’affranchir de l’efclavage des Anglois, 
fes Alliés de tous les temps , & qui , 
dans les circor.ftances a&uëÉes , lui don- 
noient , par d’utiles fecours , des preu- 
ves non-équivoques de leur amitié. 

LeComte d’Oeyras, juflement révolté 
d’un prétexte fi ridicule ^l’hoftilités. & 
d’invafion , ne répondit au Marÿfefte 
du Marquis de Sarria que par une décla- 
ration. formelle de guerre. Elle portoit V. 
en fubflance , » que Sa Majeflé Très- D ^ Iar f e ‘ 
» Fidelle ne pouvoit plus douter que p ltrrt 
» l’intention de la France &c de l’Efpagne co " tre 
» dans le Traité du Pacte de Famille, g„é. " 
» ne fut de s’emparer de fon Royaume 
» fous le faux prétexte de le défendre 
» contre fes prétendus Ennemis ; que 
h cette intention énoncée fans dégui- 
» fement dans les Manifefles publiés par 
» les Efpagnols, étoit encore mieux 
» prouvée par la guerre offenfive que, 

» dès le 30 Avril, ils avoient commencé 
» de faire au Portugal, où déjà ils fe 
» conduifoient en Maîtres , & fe met- 
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» toient en poffefîion de toutes les Places 
» hors d’état de leur réfifler f qu’en 
» conféquence Elle ordonnoit à tous fes 
» Sujets de regarder les François les 
» Efpagnols comme Ennemis & agref- 
» leurs, de leur courir fus,& de n’avoir 
» déformais avec eux aucune efpece 
» de comn^rce ni de correfpondance. 
» Elle enjoignoit en même temps à tous 
» les Portugais qui fe trouvoient en 
» France ou en Efpagne d’en fortir dans 
» l’efpace de quinze jours , donnoit le 
» même ordre aux Efpagnols & aux 
» François établis dans fes Etats, & 
» confïfquoit tous leurs biens «. 

A cette déclaration, les Cours de 
Verfailles & de Madrid en oppoferent 
d’autres, ou elles prétendoient avoir 
droit de faire la guerre au Roi de Por- 
tugal , parce que ce Prince , conduit 
par une aveugle partialité , avoit pré- 
féré l’Alliance de l’Angleterre à celle de 
la France tte. de l’Efpagne. Il ne faut 
pas -être un Politique bien profond, 
pour deviner laquelle de ces Alliances 
convenoit ajprs & conviendra toujours 
le mieux aux véritables intérêts du 
Portugal. 

Du refie , cette guerre ne fut pas de 
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longue durée. Nous ne nous arrêterons 
point à décrire les batailles qui s’y livrè- 
rent, fi cependant ôn peut appeler ba- 
tailles quelques légères efcarmouches. 

Nous dirons feulement quelesEfpagnols* 
au lieu de continuer , comme ils le pou- 
voientfans peine , à s’emparer des autres 
Places du Royaume , abandonnèrent 
celles dont ils étoient déjà en poffefïion ; 

& tandis que rien ne les empêchoit de 
s’avancer jufqu’à Lisbonne, ils perdirent 
un temps précieux à afliéger Almeyda* 

Dans l’intervalle , de nombreux renforts * 
un fur-tout de 6000 hommes, &C un 
autre de 4600, envoyés par l’Angleterre* 
groffirent confidérablement l’Armé^Por* 
tugaife commandée par le Marquis de 
Marialva ; & les Troupes , revenues 
de la pren>lere confternation 011 les avoit 
jetées l’attaque fubite & furieufe des * 
Efpagnols , commencèrent à leur faire 
tête. Bientôt après, l’arrivée du Comte 
de la Lippe Buckebourg, venu d’An- 
gleterre- avec le Prince de Mecklem- 
bourg Sterlitz , changea plus avanta- 
geufement encore la face des affaires, yi; 
Le premier prit le commandement deLesPor - 
l’Armée Portugaife, le fécond celui de tl r l ^ s ls ' u 
l’Artillerie , ôc par leurs talens & leur a&b commua- 
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dTcomte f° rce rent bientôt les Efpagnoîs- 
deiaLîp- à reculer honteulement. Enfin, le défaut 
Pf./o^de vivres, & fur-tout de fourrages, 
l Efpa- >X j°^ nt à des épidémies que tous les fecours 
g noU. de l’art ne purent arrêter , cauferent 
dans le camp ennemi les plus terribles 
ravages. 


La conduite des Efpagnoîs pendant 
cette campagne fournit une ample ma- 
tière aux raifonnemens &c aux conjec- 
tures des Politiques. Ils cherchoient à 
expliquer comment une Armée compo* 
fée des meilleures Troupes de la Nation , 
bien difciplinée, pleine de courage & 
d’ardeur, commandée par des Géné- 
raux# aufii braves qu’expérimentés, le 
trouvoit au bout de quelques mois, fans 
qu’il y eût eu aucune adîion décifive, 
affoiblie de plus d’un tiers, & manquant 
* de prefque toutes les chofes nécelïaires. 
En jetant un coup d’œil fur les divi- 
fions qui régnoient alors dans le Minis- 
tère Efpagnol , il étoit aile de réfoudre 
ce problème. Il y avoit deux partis 
dominans , & l’un & l’autre faifoient 
palier aux Généraux des ordres fouvent 
contradidloires. Le Roi, qui comptoit 
fur la valeur de fes Troupes , s’étoit 
flatté quelle fuffiroit pour le rendre 
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maître du Portugal , & cette efpérance 
n’éîoit pas fans fondement . Il eft certain 
que fi fcm Armée , au lieu de s’arrêter 
dans les défer ts flériles de Tra-los- 
Montes , fût allée droit à Lisbonne , v 
cette Capitale tk. le Royaume entier fe 
.feroient fournis fans réfidance , non pour 
fe délivrer du joug des Anglois,mais 
d’un autre bien plus dur, bien plus 
infupportable, de celui de Carvalho, que 
toute la Nation déteftoit comme fou 
Tyran , & qui en effet uniquement oc- 
cupé du foin de s’enrichir , lui & fes 
créatures , ne ceffoit d’opprimer le Peu- 
ple par fes vexations, d’aigrir la Nobleffe 
par fes cruautés , & avoit jeté dans la 
mifere& le découragement des Troupes 
totalement négligées , & qu’il laiffoit 
quelquefois des années entières fans 
folde, fans vêtemens, & prefque fans 
nourriture. Toutes les forces de la 
Monarchie, à l’époque de la rupture 
avec l’Efpagne , ne montoient pas , 
comme nous l’avons dit, au-delà de 
2.0,000 hommes : encore n’avoit-on 
fongé à établir aucun magafin pour affu- 
rer leur lubfiftance. Point de vivres , 
point de fourrages, point de tentes, 
point de munitions , prefque point 
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d’armes. Les Places étoient mal-garnies* 
& encore plus mal-approvifionnees. Ce 
fut donc à la fortune plus qu’àdes foins , 
que le Comte d'Oeyras dut l’heureux 
fuccès de cette guerre. Il n’y contribua 
que par les intelligences fecretes qu’il 
• avoit fu fe ménager à la Cour de Madrid. 
VU. Nous avons vu que les Minières Efpa- 
Divi- gnols n’étoient pas pleinement d’accord 
^Minifires ^ ur l es opérations de l’Armée. Les Per- 
E/pa- fonnes attachées à la Reine-Mere, ou 
gnols rt- q U j youloient lui faire leur cour , n’ou- 

lativc- iV . . r r . 

mental *» noient rien pour fomenter cette dm- 
guerre, fion. Cette Princelfe qui aimoit tendre- 
ment la Reine de Portugal fa fille, s’étoit 
fortement oppofée aux deffeins du Roi 
fon fils fur ce Royaume. Elle n’avoit 
pu lui faire changer de réfolution; ma^ 
elle traverfoit du moins de tout fcn 
pouvoir les ordres & les inftru&ions 
envoyées aux Généraux. 

Cependant Carvalho ne fut pas tirer 
tout le parti qu’il pouvoit de cet avan- 
tage. Milord Tirawley, qui s’étoit donné, 
ainfi que fes Officiers, des peines in- 
croyables pour former ôc exercer les 
Troupes Portugaifes , qui ne ceffoit de 
fuggérer au Roi les moyens de s’ac- 
quérir dans cette guerre une gloire im- 
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mortelle , perdit bientôt tout fon crédit 
auprès du Comte d’Oeyras. Ce Minière 
commença à lui montrer une défiance 
injurieufe , & à le voir de mauvais œil 
à la Cour. Il affeêfa de rejeter fes con- 
feils avec un mépris marqué , & l’obligea 
enfin de retourner très-mécontent en 
Angleterre. 

Le Comte de la Lippe n’eut guere 
moins à fe plaindre de lui. Ce Général , 
dont les talens furent dans cette guerre 
fi utiles au Portugal, eut peut-être 
moins de difficultés à vaincre de la part 
des Ennemis qu’il combattoit , que de 
celle de la Nation qu’il étoit venu dé- 
fendre. L’Armée qu’on lui avoit confiée 
manquoit de mille chofes néceffaires; 
& ce ne fut qu’avec des peines infinies 
qu’il parvint à déterminer le Miniftre 
à y pourvoir. Il découvrit que plufieurs 
Portugais entretenoient avec les Efpa- 
gnols de fecretes intelligences , & en- 
voya à Lisbonne , chargé de fers, 
l’Interprete même qu’on lui avoit donné, 
& qui rendoit aux Ennemis un compte 
exaêl de fes deffeins. Des divifions qui 
s’élevèrent entre lui & le Marquis de 
Marialva vinrent mettre de nouveaux 
obflacles à fes opérations. Cependant 
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fa confiance les furmonta tous. A force 
d’exercer continuellement les Troupes 
qu’il commandoit , il parvint à les for- 
mer à la difcipline militaire, & à les 
mettre fur un pied bien différent de 
celui où il les *avoit trouvées. 

Tandis que ce Général, par fon acti- 
vité, fatiguoit fans relâche l’armée Efpa- 
gnole, on reçut à Madrid la fâcheufe 
nouvelle de la prife de la Havane. Cet 
événement fit penfer férieufement à 
la Paix ; & le 3 Novembre de la' 
même année 1762, les préliminaires 
en furent fignés à Fontainebleau par 
les Miniftres Plénipotentiaires des trois 
Couronnes , le Duc de Bedford pour 
l’Angleterre-, le Duc de Praflin pour la 
France , & le Marquis de Grimaldi pour 
l’Efpagne. Le Comte d’Oeyras envoya 
aufii - tôt ordre à Martin de Melo 
& Cafiro, Minifire de Portugal à la 
Cour de Londres , de fe rendre incef- 
famment à Paris en qualité d’Ambafîa- 
deur extraordinaire. Après quelques con- 
férences tenues dans cette Capitale, le 
Traité entre les trois Nations intéref- 
fées fut conclu ck publié le 10 Février 
1763. 1763, & le même jour . .-vmbafladeur 
Portugais y accéda au nom eu Roi fon 
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Maître. Cet aéle d’acceffion ne conte- VII J‘ 
noit antre chofe, finon que la Cour ^/.ven- 
de Lisbonne fe conformoit en tout à tre la 
ce qui avoit été convenu entre les trois f, r Z n r ce * 
Piriflances. pK 

Nous croyons fort inutile de nous l ’ Ang/ £ e 
étendre fur un Traité oii le Portugal Portugal 
joue un rôle fi peu intéreffant. L’unique y accede ‘ 
effet qui en réfulta pour lui , fut qu’on 
rendit de part & d’autre les places dont 
on s’étoit emparé, tk les prifonniers 
qu’on avoit faits. Il n’y avoit eu fur 
mer aucun combat entre les flottes des 
deux Nations, aucune prife conlidérable 
faite par leurs corfaires refpeélifs; & 
il faut convenir que la chofe eût étc 
affez difficile, attendu l’état déplorable 
oii.fe trouvcient alors réduits en Por- 
tugal le Commerce & la Navigation. 

Peu de mois après la publication de IX 
la Paix, on apprit à Lisbonne que les p r - t f e & 
Efpagnols , fous le commandement de la 
D. Pedre deCevallos, s’étoient rendus sainét 
maîtres de l’importante Colonie du Saint- Sacre* 
Sacrement. Une Garnifon de 2 500 hom- ment ' 
mes, quatre-vingt-fept pièces de gros 
canon , beaucoup d’autres de moindre 
calibre , & une quantité proportionnée 
de munitions n’a voient pu la dérober à 
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fon fort. Après un long fiege , elle avoit 
été obligée de capituler; mais, en vertu 
du Traité , elle repaffa immédiatement 
après entre les mains des Portugais. 

Dès que la Paix eut été conclue , Sc 
que les Troupes des deux partis furent 
rentrées. dans leurs quartiers, le Prince 
de Mecklemboug, fuivi de beaucoup 
d’autres Officiers, retourna en Angle- 
terré , & le Comte de la Lippe demeura 
X. feul en Portugal. Cet habile Général, 
Le Com - jaloux d'achever ce qu’il avoit li heu- 
u de la reufement commencé , vint à bout de 
travaille faire lèntir au Comte d’Oeyras la nécef- 
à meure fité de mettre les Places du Royaume 
l gai° rt en~ en état de défenfe , & d’avoir conftam- 
itat de ment fur pied une Armée capable de 
défenfe. s ’ O pp 0 f er aux entr^prifes des Efpagnols. 
Après avoir parcouru quelque temps 
les Provinces, réparé les fortereffes, 
exercé lui - même les Troupes & les 
, Milices, il donna fes foins à la Capitale, 
rétablit les anciennes fortifications, en 
ajouta de nouvelles, & à l’aide d’une 
Garnifon de huit Régimens de Troupes 
réglées, la mit déformais à l’abri de 
toute furprife. 

Le zele du Comte de la Lippe à 
maintenir dans les Troupes la difeipliae 
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qu’il y avoit introduite , fit jouir la 
Cour de Lisbonne d’un Ipe&acle très- 
commun ailleurs, mais dont il y avoit 
long-temps que le Portugal n’avoit été 
témoin. Ce fut celui d’un camp formé 
à Villa- Viciofa, fous les ordres de ce 
Général. Les Troupes y exécutèrent, 
en préfence du Roi & de la Famille 
Royale , les diverfes évolutions mili- 
taires, & mirent dans leurs manœuvres 
une précifion , une intelligence qui méri- 
tèrent au Comte de la Lippe les jufles 
éloges du Monarque & de tous les 
fpe&ateurs. 

Jofeph pénétré de reconnoifïancepour 
les fervices que lui avoit rendus cet ex- 
cellent Officier , le combla de biens & 
d’honneurs. Il écrivit de fa propre main 
au Roi d’Angleterre une Lettre où il le x I. 
remercioit dans les termes les plus affec- Lettre de 
tu eux des fecours qu’il lui avoit donnés Ttmer y- 
pendant la guerre , & fur-tout de lui T'pZ Te 
avoir envoyé le Comte de la Lippe. Il Roi de 
finiffoit par l’affurer du défir qu’il avoit TsTuL 
de conferver l’amitié d’un Allié auffi jefii Bn~ 
puiffant & auffi fidelle. Les Anglois n’é- tanm î ue < 
toient pas moins difpofés à vivre en 
bonne intelligence avec le Portugal. Ils 
s’étoient promis d’en retirer pour leur 
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Commerce des avantages encore plus 
considérables qu’auparavant , & s’ima- 
ginoient que la Cour de Lisbonne leve- 
roit fans difficulté tous les obftacles qui 
avoient jufqu’alors gêné leur navigation. 
Il y eut effectivement quelques négocia- 
tions entamées fur ce fujet ; mais , après 
avoir duré plufieurs années , leur effet 
ne répondit pas aux prétentions peut- 
être trop vaftes des Anglois. 

Le Comte de la Lippe, toujours animé 
de la même ardeur pour le Service du 
Roi , diftribua les Troupes Portugaifes 
en trente-deux Régimens d’infanterie 
de 8 1 1 hommes chacun , douze de Ca- 
valerie , &c deux d’Artillerie ou d’ingé- 
nieurs. Ces forces réunies formoient un 
Corps de 32,000 hommes. Il appela à 
Lisbonne deux excellens Officiers, l’un 
Suédois , & l’autre Pruffien , & leur Ht 
donner la Surintendance de l’Artillerie. 

X 11 * Ses foins ne fe bornèrent pas au Ser- 
fteatde yice c ^ e Terre : ils s’étendirent encore à 
u Mari- la Marine , ‘qu’il travailla avec chaleur à 
nc * rétablir , & qu’il parvint à mettre fur 
un pied refpe&able. Plus de trois cents 
Anglois furent employés à conffruire 
des vaiffeaux de guerre dont on devoit 
porter le nombre jufqu’à trente ; & à 
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propos de ces conftruchons , nous ne de- 
vons pas pafîer fous filence ce qui arriva 
lorfqu’on voulut lancer à l'eau un vaiffeau 
de 72 canons. Celui qui dirigeoit cette 
opération , voulant faire preuve aux 
yeux du Roi & du Public de fon habi- 
leté , pria Jofeph d’honorer ce fpe&acle 
de fa préfence. Ce Prince s’y rendit avec 
la Famille Royale & un concours im- 
menfe de perfonnes de tout état. Tout 
paroiiToit annoncer le plus heureux fuc- 
cès :des Matelots étoient prêts, les ou- 
vriers attentifs au lignai. Il fut donné; 
mais les mefures avoient été fi mal pri-' 
fes , que le vaiffeau demeura immobile 
malgré tous les efforts &c toutes les refi 
fources de l’art. Le Roi trompé dans fon 
attente n’en fit pas un plus mauvais ac- 
cueil au Direéieur. On avoit aff.gné â 
celui-ci une penfion de vingt cruzades 
par jour , & le Monarque, voulut bien - 
lui en remettre lui - même le brevet. 
Tout autre auroit été , ce femble, plus 
humilié que flatté d’une grâce accordée 
dans une fembîable circonftance : le Di- 
refteur ne fit pas cette fâcheufe réfle- 
xion. Content d’avoir obtenu la récom- 
penfe due aux lumières & aiLx talens, 
il en jouit comme s’il l’a voit méritée. 
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Quel fut le Dieu tutélaire , lé Protec-* 
teur éclairé qui lui tendit dans cette oc- 
cafion une main fecourable? c’efl ce 
qu’il ne fera pas difficile de deviner. 

XIII. Les préparatifs dont , grâce à l’aéfi- 
deidfià du Comte de la Lippe 5 le Portugal 
Cour s’occupoit avec tant de chaleur, fixèrent 
d’Efpa- l’attention de l’Efpagne & alarmèrent fa 
fuju Tes jaloufie. Dans la crainte de quelque fi.fr- 
prépara- prife , elle fit demander au Miniftere de 
guerrcdu Lisbonne quelles étoient fes véritables 
Porta- intentions. Le Comte d’Oeyras répondit 1 
i<u ' que ces préparatifs n’avoient d’autre but 
que celui que chacun a droit de fe pro* 
pofer , c’eft-a-dire , de fe précautionner 
contre les attaques imprévues de fes En- 
nemis. Cette réponfe, fans fatisfaire en- 
tièrement la Cour d’Efpagne , la déter- 
mina néanmoins’ à fufpendre l’armement 
auquel elle commençoit elle-même à tra- 
x 1V vailler. Elle fpt enfin pleinement rafïurée, 
Eik' lorfqu’elle vit partir de Lisbonne le nou- 
» font dif- vel Ambafiadeur deftiné pour Madrid , 
par Par- L* om -Ayres de Saa & Mello. Le Marquis 
rivée du d’Almodovar nommé à l’Ambaffade de 
A/nbfr Portugal eut ordre de fon côté de fe ren- 
fadeur dre inceffamment à Lisbonne. L’arrivée 
Ponu- jç ces deux Minières à leurs deftinations 
Madrid, refpetuves , nu vie , peu de temps apres. 
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du départ du Comte de la Lippe pour 
PAngleterre , difïipa tous les foupçons 
d’une nouvelle rupture entre les deux 
Cours. 

Le Comte de la Lippe écrivit , avant 
de partir, aux divers Chefs des Troupes 
une belle Lettre où il leur recomman- 
doit de veiller à ce que la difcipline qu’il 
avoit introduite fût obfervée , & leur 
prefcrivoit de s’adreffer déformais dans 
toutes les occafions au Comte d’Oeyras 
dont ils dévoient dépendre immédiate- 
ment. Lorfqu’il prit congé du Roi , ce 
Prince lui fît de magnifiques préfens. Ce 
Général s’étoit concilié l’amour & l’ef- 
time de tous les Portugais par l’éléva- 
tion de fon air.e , la nobleffe de fes 
fentimens , & l’étendue de fes connoifi- 
fances dans l’art de la guerre. Seule- 
ment le Militaire & toute la Nation né 
virent qu’à regret que dans la Lettre 
dont nous venons de parler , il remît 
l’autorité abfolue fur les Troupes entre 
les mains d’un Miniftre accoutumé à fe 
jouer de la liberté & de la vie des Ci- 
toyens. C’étoit en effet donner au Comte 
d’Oeyras de nouvelles facilités pour 
l’exécution de fes projets fanguinaires ; 
mais il eut l’adrcffe cle faire ceffer ces 
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plaintes , en publiant une Ordonnan ce 
par laquelle Sa Majefté déclaroit les S eri 
crctaires d’Etat Lieutênans-Généraux d e 
Tes Armées ; &: Carvalho ne manqua pa s 
de fe montrer le premier jour de Gala 
revêtu des marques de fa nouvelle Di- 
gnité. C’eft ainfi que fe trouva tout d’un 
coup au faîte des honneurs militaires , 
lin homme qui , pendant qu’il avoit fuivi 
cette carrière , n’ctoit parvenu qu’à 
peine au grade de Caporal. 
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DU k 

MARQUIS DE POMBAL; 
LIVRE NEUVIEME. 

f 

Principaux Evénemens jufquà 
V élévation de Carvalho au titre 
de Marquis de PombaL 

Cette nouvelle époque du Minis- 
tère de Carvalho , qui comprend depuis 
1763 jufqu’au moment où il fut fait 
Marquis de Pornbal, eft la plus longue 
de toutes, mais la moins féconde en 
événemens remarquables. Elle en offre 
peu qui ne foient du même genre que 
ceux dont nous .avons rendu compte 
jufqu’à prcfent; cependant ils fervent 
trop à peindre l’Homme extraordinaire 
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dont nous écrivons l’Hiftoire, ils font 
trop propres à confirmer nos Le&eurs 
dans l’opinion qu’ils fe font formée fans 
doute, dès le commencement, de fon 
caraftere fingulier & vraiment inexpli- 
cable , pour que nous puiflîons nous ré- 
foudre à les palier fous filence. On verra 
dans ce Livre , ainfi que dans les précé- 
dens, éclore de la même tête , & prefque 
à la fois , des Réglemens dignes par leur 
fageffe & leur utilité du Minière le plus 
habile & le plus vigilant, & d’autres 
aufii peu conformes aux réglés invaria- 
bles de la Juftice qu’aux maximes d’une 
Politique éclairée. Sans chercher à expli- 
quer ces étranges contradi&ions , nous 
nous contenterons de rapporter les faits 
avec notre exa&iiude &C notre impar- 
tialité ordinaires, en obfervant toujours 
l’ordre chronologique que nous nous 
fommes preferit. 

Le premier événement qui fuivit le 
rétabliffement de la Paix entre l’Efpagne 
& le Portugal , fut la difgrace d'Ignace 
Alvarès de Sylva, Prélident du Parle- 
ment de Lisbonne. Ce Magifhat fut en 
plein Confeil deftitué ignominieufement 
de fon emploi , & dépouillé des mar- 
ques de fa dignité. Quels furent les vrais 
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motifs de cette rigueur exercée envers autr '* 
un homme qui avoit joui jufqu’alors de cuiiers, 
l’efiime générale ? c’eft un myftere que , 
nous n’avons pu pénétrer. Le bruit fe 
répandit dans le Public , que Sylva s’étoit 
attiré cette éclatante punition par l’in— 
juftice & la violence de fes exa&ions. 

Il ne feroit pas étonnant fans doute 
qu’un défordre de ce genre fe fût intro- 
duit, comme tant d’autres, fous un Gou- 
vernement auquel préfidoient l’avarice, 
la vénalité, la fraude, les plus baffes & 
les plus criminelles intrigues. Mais qui 
ne fait auffi combien un Minifire puif- 
fant a de facilités oc de reffources pour 
fuppofer des crimes à ceux qu’il veut 
perdre 1 

Quoi qu’il en foit , ce qui rendit la dif- 
grace de Sylva encore plus remarquable, 
c’eft que dans le même temps le Confeil 
fit arrêter trois Religieux Carmes, dont 
la détention fut auffi pour le Public une 
énigme inexplicable. Peut-être s’éton- 
nera-t-on de ce qu’après avoir paru fi 
bien inftruits de ce qui fe paffoit dans 
l’intérieur du Cabinet, nous le fournies 
fi peu fur des chofes bien moins fecretes, 
bien plus aifées, ce femble, à éclaircir. 

Mais le Comte d’Oeyras avoit fi fort 
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accoutumé la Nation qu’il gouverno't, -ÿ. 
voir arrêter fans motif, & fou vent meme 
fans prétexte , les perfonnages de l’Etat 
les plus refpe&ables , les événemens de 
ce genre étoient devenus fi communs, 

&: par - là meme fi indifférens , qu’on 
ne cherchoitplus à en pénétrer les caufes. 

Les elpions, les délateurs fe multiplioient 
chaque jour , toujours certains de l’im- 
punité, même dans leurs plus faillies 
accufations. Quiconque ofoit fe per- 
mettre le plus lérer murmure contre 
quelque nouveau Reglement, quelque 
nouvelle Ordonnance , étoit fur le champ . * 
fouitrait à tous les yeux, & renfermé 
dans un lieu fur , où il pût, feul Si fans 
danger , fe livrer aux mouvemens d’un 
zele également inutile &£ imprudent. 

Déjà les prifons, tant anciennes que 
nouvelles, ne fuffifoient plus pour con- 
tenir les malheureufes viéHmes de la 
vengeance ou des foupçons du Minière. 

On faifoit partir fréquemment de nom- 
breufes troupes de ces infortunés, Prê- 
tres , Religieux, Laïques , pour les diver- 
fes Garnifons d’Amérique, d’Afrique &c 
d’Afie. Ceux qu’on avoit relégués à 
Angola fe crurent afiéz forts pour brifer 
leurs fers. Ils formèrent , au nombre de 

deux 
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deux cents quatre-vingts, une fecrete 
Conjuration , dont l’objet étoit de maf- 
facrer le Gouverneur ôc les Officiers , formée à 
& de fe rendre maîtres de la Place; An z oU 
mais leur complot fut découvert, oc ils Gouvtr- 
payerent prefque tous de leur tête leur 
téméraire entreprife. ciers de 

Pour remplacer les malheureux Por - 1 “ Garni ’ 
tugais dont on peuploit ainfi les Colonies, *’ 
on voyoit de temps en temps arriver 
d’Amérique & des Indes de nouveaux 
prifonniers d’Etat, deïtinés à être ren- 
fermés dans les cachots de Lisbonne. 

Au mois de Novembre 1764, ^n navire 
parti du Bréfil en amena trente-fept, 
prefque tous gens de marque. O11 y 
comptoit deux Colonels , quatre Capi- 
taines &c un Magiftrat. 

Mais de tant d’infortunés qui ne re- ni. 
voyoient leur Patrie que pour y trou- Empri - 
•ver des fers , celui dont la trifte defli- £°™ e ~ die 
née fit le plus de fenfation dans le Comte 
public, fut le Corpte d’Ega Vice - Roi d ’ E ë a * 
des Indes. Nous avons vu avec quel 
zele &c quelle a&ivité ce Seigneur avoit • 
fécondé les intentions du Comte d’Oey- 
ras dans les rigueurs exercées en Aiie 
contre les Jéfuites;- cependant à peine 
le vaiffeau qui le portoit fut-il arrivé 
Tome, III. . D 
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à la barre de Lisbonne, ^ qu’il vit entrer 
fur fon bord un nombreux détachement 
de Soldats. L’Offtcier qui le comman- 
doit lui demanda fon épée & le bâton' 
de Général , & le conduifit ignominieu? * 
fement dans les priions d’Etat. 

Malgré toutes nos recherches , nous 
n’avons rien pu découvrir des raifons 
qui déterminèrent Carvalho à traiter 
fi rigoureufement lin homme qui l’avoit 
. li bien fervi ; les caufes de la difgrace 
du Comte d’Ega demeurèrent, ainfi que 
fa perfonne, enlevelies pendant long- 
temps dans l’oubli le plus profond. 
Ce n’eft* ( que fous le Gouvernement , 
aéhiel , qu’aprçs avoir examiné, fon Ad- 
minillration dans l’Inde , & l’avoir trou- 
vée conforme aux ordres de fon Sou-r 
verain, la Reine a rendu à fon inno^ 
cence un témoignage authentique & 
honorable. 

. Nous avons entre les mains une 
Terreurs Lettre écrite à cette époque , & dont 

txcellives . - r . ,» , , , 

qu’injpi - 1 extrait fera lentir a quel état deplora- 
rent a«*ble étoient réduits les malheureux Por- 
dc'Lis- tugais. On y lit >• que le terrible Tribut 
tonne Us » n al d e l’Inconfidence jetoit tant d’effroi 
deT/r- » dans ^ es efprits , que perforine n’ofoit 
valho, » plus ouvrir la bouche , ni prefque fe 


Digitized by Google 


du Marquis de Pombal. 75 

y> montrer. Les habitans. de Lisbonne 
» vivoient folitaires dans leurs maifons, 
> » livrés à des alarmes , à des foupçons 
» continuels, craignant d’avoir entre 
» eux la moindre communication; en 
» forte que cette Ville infortunée pa- 
y> roiffoit bien moins être la Capitale 
» d’un grand Empire , qu’une retraite 
y de Sauvages épouvantés , fans ceffe 
y> renfermés dans leurs cabanes. L’huma- 
» nité, la bienveillance, toutes les affec- 
» tions fociales étoient prefque éteintes 
» dans tous les cœurs <<. 

Peut-être quelqu’un trouvera-t-il de 
l’exagération dans ce tableau; mais com- 
bien de témoins pourroient en attefier 
la fidélité! Cet état habituel d’inquié- 
tude & de défiance plongeoit le Peuple 
& les Grands dans une confternation 
fans ceffe renaiffante. Le Roi lui-même 
que la vigilance d’un Miniflre qui ne 
ceffoit de lui vanter ibii zele & fon 
attachement auroit dû raffiner , au lieu 
d’être plus tranquille , vivoit dans un 
trouble que rien -rie pouvoit calmer. 
A force de lui répéter que tous fes 
Sujets en vouloient à fa vie , Carvalho 
étoit venu à bout de lui infpirer de fi 
vives alarmes, que lorfque ce Prince 

D ij 
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v * étoit forcé de donner Audience, il fe 
&frécan- ten °rt renfermé dans le haut de la Salle, 
tions du couvert par une efpece de jaloufie , où. 
^!au- f° n n’arrivoit que par un long efcalier 
dicnccs pour lui parler & lui baifer la main , mais 
pubii- en / e tenant toujours à une certaine 
q “ çs ’ diflance. Cette défiance & ces précau- 
tions de Jofeph , fi pénibles pour lui, 
& fi outrageantes pour la Nation, fai- 
foient dire aux Courtifans , les jours 
d’Audience publique : Allons voir U Roi 
dans fa cage ; Du refie , ces Audiences 
étoient extrêmement rares, & ne s’ac- 
cordoient que fous le bon plaifir du 
Miniflre. 

Quoique les Portugais fe vident trai- 
tés par le Roi d’une maniéré fi inju- 
rieufe , leur amour pour lui n’avoit point 
diminué f & ils ne ceffoient d’adreffer 
des vœux au Ciel pour fa confervation. 
Ils donnèrent une preuve bien authen- 
tique de cet attachement à leur Souve- 
rain jîorfqii’au mois de Novembre 1763, 
ils apprirent le péril éminent que ce 
VI- Prince & la Famille Royale avoient 
eoun^il C0liru fur le Tage. ♦Jofeph alloit de 
Roi en ' Bélem à VHla-Viciofa , & au milieu de 

rant 7 e traver ^ c 5 ^ s’éleva tout-à-coup fur 
J fa S e . * le fleuve une bourrafque ft terrible, que 
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les Matelots ne pouvant plus gouver- 
ner,- la chaloupe qui portoit la Familje 
Royale alloit être indubitablement fub- 
mergée, h elle n’eût été fecourue par 
une petite frégate où étoit le Roi lui- 
même. Quoique ce Prince n’ignorât pas 
le danger qui le menaçoit , il oublia le 
foin de fa propre fureté , pour voler ait 
fecours de la chaloupe. Tous les Por- 
tugais s’emprefferent de rendre au Ciel 
de publiques aéfions de grâce d’avoir 
dans cette occafion fauvé leur Souve- 
rain d’une perte prefque inévitable. Le 
rifque qu’il venoit de courir infpiroit 
d’autant plus d’effroi, que déjà en 1759, 
la.Famille Royale n’étoit échappée qu’a- - 
vec beaucoup de peine à un femblable 
danger , & que peu de jours aupara- 
vant, & prefque dans le même endroit, 
un Capitaine & dix Soldats du Régiment 
du Comte de la Lippe qui alioient au 
Camp de Villa- Viciofa, avoient mifé- 
rablement fait naufrage. 

Mais fi cet accident caufa aux Peuples 
les plus vives alarmes, l’attaque d’apo- vn# 
plexie qu’eut, le Comte d’Oeyras au Attaque 
mois de Janvier 1764, fit fur eux une d ' a p°- 
imprefîion toute contraire. Ce n’efl V c 7 rv\ih» 
pas que de vils flatteurs , &: quelques bien-tût 
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yùme de p er f onnes ^ attachées à ce Minière par 
mjfe- 1 interet ou la reconnoiliance , n exage- 
ment. raiTent la perte irréparable qti’alloit faire 
la Monarchie; mais cette perte auroit 
été regardée d’un tout autre œil par 
le Corps entier de la Nation : elle n’y 
auroit vu qu’un bienfait de la Provi- 
dence qui brifoit fes fers, & la délivroit 

/ 15 ^ 1 

cl un tyran. 

La fanté de Carvalho fut bientôt 
rétablie. Plus ferme que jamais dans 
les maximes de rigueur , il continua à 
négliger tous les moyens de gagner 
l’affeôion des Peuples en foulageant 
leur mifere , en tâchant de leur rendre 
moins infupportables les calamités fans 
nombre qui ne ceffoient de les accabler. . 
Les tremblemens de terre n’étoient pas 
tellement pafles qu’on n’en fentît encore 
de fréquentes fecoutfes. Le 16 Décem- 
bre 1764, il y en eut une fi violente, 
qu’elle jeta la malheureufe Ville de Lis- 
bonne prefque dans la môme conffer- 
nation qu’elle avoit éprouvée le 1 . cr No- 
vembre 1755. Cette fecoufle avoit été 
précédée d’inondations extraordinaires 
qui avoient caufé les plus funeftes ra- 
vages. Peu de mois auparavant, un 
accident d’un autre genre, mais nom 
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moins terrible , avoit répandu l’effroi 
clans la Capitale. Le feu aVoit pris à 
la Douane, & dans le court intervalle 
de quelques heures, avoit réduit eii 
cendres ce vafte édifice & une imrnenfé 
quantité de marchandées de toute ef- 
pece. Cette perte évaluée à cinq millions 
de cruzades, ruina fans reffource une 
infinité de familles. 

Tant de malheurs réunis, & l’extrême VllL 
htifere qui en étoit l’effet inévitable , Nombre 


accrurent de nouveau le nombre de g pr u ° x ' l dà 
voleurs, mais à un tel point, 'qu’il riyvoLurs, 
avoit plus de lieu ni facré ni profane 
qui fut à l’abri de leurs entreprifes. En 
très - peu de joufs huit Eglifes furent 
pillées avec une audace qui n’avoit point 
encore eu d’cxempl^ Le parti que. prit 
le Comte d’Oeyras pour remédier à ce 
défordre , mérite d’être remarqué. Il 
ordonna que chaque maifon , de quel- 
que état que fût le propriétaire , chaque 
boutique ou magafm fourniroit tous les 
mois un homme armé pour faire la ronde 
pendant la nuit, à moins qu’on n’aimât 
mieux entretenir à fes frais cette nou- 
velle efpece de Guet. C’étoit - là fans 
doute nine charge bien onéreufe pour 
tant d’intéreffés 8c de conditions ft 

D iv 
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différentes. » Un moyen plus convena- 
» ble , dit un des Papiers publics les plus 
» accrédités de ce temps-là, plus doux 
» tout à la fois f & plus puiffant pour 
» arrêter le cours de ces brigandages , 
» feroit de remédier à la mifere qui en 
» efl la caufe ; de veiller avec foin fur 
» la conduite & les dépenfes des mau- 
» vais payeurs , en grande partie les 
» auteurs de cette mifere ; de les forcer 
» à remplir leurs engagemens , & à 
» ne pas fruftrer fur -tout les ouvriers 
» qu’ils emploient , d’un modique fa- 
h laire , aufîi néceffaire à celui à qui 
« il efl dû , que facile à payer par celui 
» qui le doit (i) «. 

Il étoit impofîible* que ce nombre 
prodigieux de vol^irs ne donnât chaque 
jour naiffance à de nouveaux défordres, 
&c qu’on eût pour la Juftice tk pour 
fes Minières le refpett & la foumifîion 
convenables. C’efl: ce qui engagea Car- 
valho à publier un Edit en date du 
24 Oélobre 1764, qui décJaroit Cri- 
minel de lefe - majefté au fécond chef, 
quiconque réfifteroit avec armes aux 


(1) Voyt\ le Mercure de Hollande, Septembre 
1764. 
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Officiers de Juflice , même quand il n’y 
auroit eu aucun coup donné. A l’égard 
des propos injurieux, il étoit dit que 
leurs auteurs feroient punis plus ou 
moins févérement, félon la qualité de 
l’injure. A l’aide de cette Loi exécutée 
avec la plus extrême rigueur , quelques- 
uns des principaux voleurs fubirent le 
châtiment que méritoient leurs crimes ; 
les brigandages commencèrent à devenir 
moins fréquens , & la fureté publique 1 
fut un peu rétablie. 

Le Comte d’Oeyras s’occupa auffi 
des moyens de mettre un frein aux 
pirateries des Algériens qui, tandis que 
d’innombrables brigands pilloient fur 
terre les malheureux Portugais, ve r 
noient de leur côté infefler les mers, 
ravageoient les côtes, & emmenoient 
en efclavage.tous ceux qui tomboient 
entre leurs mains. Dans l’Algarve feule 
ils avoient tué plufieurs habitans Sc fait 
foixante efclaves. Le Miniflre , cédant 
.enfin aux vives clameurs des Peuples, 
fit armer quelques navires en courfe , & 
parvint bientôt à éloigner les Corfaires. 

H -y eut le 15 Septembre 1765 un 
Auto-da-fé célébré , ôc auquel on donna Au»- 
tout l’appareil, toute la folennité dont 
> Dv 
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il étoit fufceptibîe. Les rues par Oit 
pafî'a la procefïion des malheureufes 
victimes de la fuperftition ou plutôt de 
la cruauté de Carvaîho , étoient bor- 
dées de cinq mille hommes de Troupes 
réglées. On avoit drelfé divers amphi- 
théâtres magnifiquement ornés pour les 
Minières Etrangers , les Secrétaires 
d’Etat la principale Nobleffe. On dé- 
clara, dans cette cérémonie , des Curés r 
des Prêtres, des Religieux coupables 
d’irréligion & d’impiété. Une Religieuse 
fut condémnée comme hypocrite; &c 
diverfes autres perfonnes pour des cri- 
mes de même nature. Quoiqu’il n’y 
eût dans cette occafion aucune viétime 
dévouée aux flammes , le cara&ere du 
Comte d’Oeyras étoit trop connu pour 
qu’on pût lé tromper fur fes motifs. 
Fidelle au plan qu’il s’étoit tracé, dès 
le commencement, de fe faire craindre 
plutôt qu’aimer , il ne cherchoit qu’à 
entretenir , qu’à redoubler la terreur 
du Peuple; ôi de femblables fpeétacles; 
fi propres à retenir les efprits dans 
l’abattement &: la confternation > ne 
pouvoient manquer de lui être chers. 

Il en donna le même mois au Public 
un d’un autre genre , mais où il entroit 
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encore plus de fé vérité, ou plutôt de 
barbarie. Le 27 il fit affembler & mettre 
en ordre de bataille fur line des Places 
de Lisbonne le Régiment Royal- Etran- x * 
ger , & après l’avoir fait environner 
par plufieurs Régimens Nationaux , on âment 
en défarma tous les Officiers & les R°y al - 
Soldats. Le Colonel M. PeifFerie de ger^sôn 
Graveron, tk. les principaux Officiers Color >*i 
furent conduits à la Tour de Bélem , dLmêlu 
ou, enfuite d’une procédure faite avec dernier 
la plus extrême rigueur, ils furent dé--^^* 
cîarés coupables de .divers crimes. Le 
Major fut dégradé; tous les Soldats, 
au nombre de 800, furent cafies & 
bannis des Etats de Portugal , avec 
défenfe d’y rentrer fous peine de la vie. 

Il n’y eut que le Lieutenant - Colonel 
M. de Kinlock qui ne fut point enve- 
loppé dans cette profeription générale. 

Quant au Colonel, après l’avoir dé- 
claré Criminel de lefe-majefté , on le 
condamna à être pendu comme le plus 
vil des fcélérats : toute la grâce qu’il 
put obtenir Tut d’avoir la tête caffée. 

Nous ne pouvons nous empêcher de 
rapporter ici fur la fin déplorable de cet 
infortuné Colonel, une anecdote bien 
propre à careclérifer le Minifrre qui 

D vj 
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l’immoloit à fa vengeance. L’Ambafïa- 
deur de France à la Cour de Lisbonne , 
inftruit du danger prochain que couroit 
M< PeifFerie d’être ignominieufement at- 
taché à un gibet , crut qu’il importoit 
à fon honneur & à celui de la Nation 
dont il étoit le Repréfentant , de tâcher 
de lui fauver la vie. Il fit dans cette 
vue , auprès du Comte d’Oeyras , les 
plus vives & les plus preflantes Solli- 
citations. Carvalho inébranlable dans 
la réfolution qu’il avoit prife de facri- 
fjer PeifFerie à fa haine particulière , ne 
donna pendant long- temps au Miniftre 
François que des reponfes équivoques. 
Cependant on preffoit par fes ordres 
l’infiruttion du Procès ; on étoit à la 
veille du Jugement, & déjà même on 
commençoit à faire les difpofitions né- 
cefFaires pour l’exécution de la Sentence. 
L’Ambafladeur voyant qu’il n’y avoit 
point de temps à perdre, courut lui- 
même chez Carvalho , dans l’intention 
de renouveler fes inftances; mais on 
lui dit de la part de ce Miniftre qu’il 
ne fe portoit pas bien, qu’il n’étoit 
pas en état de le voir, & qu’il falloit 
s’adreffer aux Juges chargés de cette 
affaire. Dès ce moment, le Comte 
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d’Oeyras eut foin de faire répand re 
par la Ville le bruit de fa feinte indif" 
pofition; il s’abflint de fôrtir, & pen- 
dant quelques jours ne voulut recevoir 
perfonne , pour rendre inutiles tous les . 
efforts de l’Ambaffadeur. Celui-ci eut 
recours aux Juges ; mais , d’après les 
inftruéiions fecretes que le Miniflre 
leur avoit données» il les trouva in- 
flexibles , & il eut la douleur de voir 
miférablement- conduit au fupplice un 
Colonel de fa Nation, fans avoir la 
moindre certitude de Ta réalité des cri- 
mes qui lui étoient imputés. Cet évé-* 
nement fut pour l’Europe entière une 
nouvelle preuve du defpotifme du 
Comte d’Oeyras. Il falloit avoir fes 
principes de Gouvernement , pour punir 
avec cette rigueur 800 SQldats , à caufè 
des crimes vrais ou faux de leur Colonel 


& de quelques-uns de leurs Officiers. 

Prefqu’à la même époque où le Régi- 
ment Royal-Etranger fut traité avec li 
peu de ménagement , quelques Ecclé- 
îiafliques éprouvèrent pour une caufe 
toute différente* les mêmes effets de la 
fureur de Carvalho. L’ufage s’étôit éta- 
bli depuis long-temps dans le Monaf- j 
teré des Daines du Saint-S.acrement de 
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Lisbonne , d’y paffer la nuit du Jeudi" 
faint en prières, au pied du Sépulcre 
de Notre-Seigneur. Cette dévotion y 
attiroit ordinairement un grand con- * 
. cours de perfonnes de tout état. La 
Prieure écrivit dans les derniers jours 
du Carême de la même année 1765, 
une Lettre circulaire à tous les Curés 
de la Ville , où elle les prioit d’exhorter 
-les Fidelles confiés à leurs foins à per- 
févérer dans cette fainte & louable 
pratique , à y apporter encore plus 
de piété & de ferveur qu’atiparavant, 

• pour compenfer les outrages faits à la 
Divine Majeffé. 

Il y avoit dans cette Lettre quelques 
proportions qui, fhal-interprétées par le 
Provincial dçs Dominicains , furent re- 
préfentées au Comte .d’Oeyras comme 
injurieufes h fon Adminiltration. Ce 
Religieux blâma avec amertume la con- 
duite de la Prieure qui, fous un appa* 
rent prétexte de dévotion, cherchoit 
à foulever le Peuple contre le Gouver- 
, nement. if enveloppa dans cette étrange 
accufation les Dominicains du Couvent 
de la Pa/Iion qui profeffoient l’Etroite- 
Obfervance , & étoierit Diredfeurs du 
Monaftere. du Saint-Sacrement. Il y 
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comprit encore fept Prêtres .Séculiers 
qui f'réquentoient cette Maifon,& qui 
avoient embraffé le parti de la Prieure. 
De ce nombre étoit le Confeffeur du 
Cardinal Patriarche. Le Comte d’Oeyras 
vivement irrité par ces abfurdes déla- 
tions , s’occupa fans délai de la punition 
de la Prieure & de fes prétendus com- 
plices. Après avoir fait arrêter & char- 
ger de fers le Confeffeur du Patriarche 
& les autres Prêtres Séculiers, il dé- 
truifit les deux CouvensTlii Saint-Sacre- 
ment & de la Paillon, obligea la Prieure, 
ainll que fes Religieufes &: les Domi- 
nicains , de fe retirer dans d’autres Mai- 
fons , &c les déclara incapables d’y exer- 
cer aucun emploi , & d’être élevés à 
aucune Dignité. 

Mais’il eit temps d’offrir à nos Leéleurs 
des objets moins pénibles , & de foula- 
ger leur cœur par le fpeélacle de quel- 
ques allions louables , de quelques Ré- 
glemens vraiment utiles au bonheur de 
l’humanité. Nous nous hâtons d’e’n ren- 
dre compte , & pour leVer tous les 
doutes , fi on en confervoit encore 
fur l’impartialité de notre récit , & 
pour ne pas laiffer croire que l’ef- 
pece humaine ait dégénéré jufquau 


XII. 
Fonda- 
tion du 
College 
Royal 
des No- 
bles. 

1766. 


88 M W o 1 r e s 

point de. produire un monftre entière'*' 
ment dénaturé. 

Le premier événement de ce genre 
eft le magnifique EtabliiTemçnt du Col- 
lege Royal des Nobles ; projet dont 
Carvalho n’avoit ceffé de s’occuper avec 
ardeur depuis l’expulfion des Jéfuites , 
pour remplir , du moins à l’égard de la 
jeune Nobleffe , le vide que cette labo- 
rieufe Société avoit laillé dans l’éduca- 
tion publique. Il avoit defliné à cet ufage 
le Noviciat de ces Religieux. Il en ht 
difpofer les bâtimens d’une maniéré con- 
venable à fes vues , & le nouveau Col- 
lege fut ouvert Ile 19 Mars 1766. Cette 
cérémonie fe fit avec, beaucoup de 
pompe (k. de folennité. Les Miniftres 
Etrangers , les Secrétaires d’Etat , la 
Haute Nobleffe , y furent invités & y 
affifterent. Cet utile EtabliiTement fut 
mis fous la dépendance immédiate du 
Souverain , qui lui affura la plus éclatante 
proteûion. Le plan d’éducation qu’on fe 
propofoit d’y fuivre, embrafloit tous les 
genres de connoiflances. Les Nobles Ele- 
vés dévoient , fous des Maîtres choifis , 
s’y appliquer à l’étude des Langues , des 
Sciences & des Beaux-Arts ;mais le choix 
de ces Maîtres fut pour les Savans de 
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Portugal une mortification cruelle. De 
tant d’Inftituteurs un feul fat tiré du fein 
de la Nation : tous les autres furent des 
Italiens , à l’exception de deux Irlandois 
dont un fut chargé d’enfeigner les Lan- 
gues Angloues & Françoife. 

Le 1 Comte d’Oeyras s’occupoit en 
même-temps d’un autre foin non-moins 
utile à l’Etat , non-moins digne de tous 
nos éloges , de celui de pourvoir à l’Edu- 
cation des Citoyens de la derniere dalle 
de la République. Cet objet , trop gé- 
néralement négligé, mérite d’autant plus 
de fixer les regards d’un Miniftre vigi- 
lant , que les pauvres parens fou- 
vent privés des moyens de procurer à 
leurs enfans le pain néceflaire à leur 
fubfiftance , ont moins de reffour-ces 
pour les élever. Dans une Ville aufli 
grande que Lisbonne , &c après tant 
d’années de calamités & de mifere , le 
nombre de ces malheureux enfans s’étoit 
accru à un tel point , que cet affligeant 
fpeélacle excitoit la compaffion univer- 
felle. Le Miniftre prit le parti d’en faire 
renfermer dans l’Arfenal autant que les 
bâtimens pouvoient en contenir. Là ils 
dévoient être entretenus pendant huit 
ans aux dépens de l’Etat , apprendre 
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des métiers qui les miflent en éfat de' 
gagner leur vie/ 

Mais de tout ce que fit alors Carvalho 
pour le bonheur c!e Tes Concitoyens , 
rien n’excita de plus vifs^pplaucliffe- 
mens-dc ne fut reçu avec puis de recon- 
noiffance que l’Edit qui rendoit à la Na- 
vigation Nationale une liberté dont elle 
n’auroit jamais dû être privée. Chacun 
eut enfin la permifîion d’envoyer en touf 
temps fes vaiffeaux & fes marchandées i 
foit dans les Ports d’Amérique , foit dans 
ceux de la domination Portugaife en Eu- 
rope , où le commerce n’étoit pas inter- 
dit par un Privilège exclufif. Grâce û 
cette- fage 'condefcendance , les Mégo- 
cians commencèrent à refpirer ; ils efpé- 
rerent de voir un jour entièrement bri- 
fer les funefles liens qui er.chaînoient 
depuis fi long-temps le commerce de l’in- 
duErie de la Nation. De fi douces efpé- 
rances ne furent point trompées, de nous 
verrons plus bas les premiers effets de 
cette heureufe révolution. 

Tandis que par ces utiles Réglemens, 
& d’autres femblables, le Comte d’Oey- 
ras faifoit enfin fervir au bien de l’Etat 
ou’ : l "ouvernoit l’autorité dont il étoit 
revêtu , i’odieufe Société qui lui avoit 
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déjà donné tant d’inquiétude , vint en- 
core troubler Ton repos , & lui caufer 
peridant quelques jours de nouveaux 
tour mens- Malgré Ton zeîe infatigable à 

f jourfuivrc les Jéfuites d’afile én aille, à 
es humilier de tout fon pouvoir , Vi les 
perdre d’honneur 6c de réputation , ils 
avoient eu le crédit d’obtenir du Pape 
Clément XIII la fameufe Bulle qui com- 
mence par ces mots : Apojloticum paf- 
undi mutins ; Bulle confirmative de leur 
Inffitut , des Bulles ck des Brefs que les crjptlon 
Parlemens de France avoient fait lacérer ddaBut- 
6c brider publiquement. Toute la vigi-^ 1 ^£‘ 
lance de. Carvalho ne put empêcher pafcendi 
qu’il ne -pénétrât en Portugal pîufieurs munus * 
exemplaires de cette Bulle , adre fiés à difîê» • 
rentes perfonnes , 6c qu’il ne s’en répan- é 
dît même îgt grand nombre à la Cour. 

Le dépit ou plutôt la fureur du Minière , 
en apprenant cette nouvelle , fut telle 
que les exprefllons manquoient à fon 
refïentiment. Il jura de fe venger avec 
éclat de cette infolente audace , 6c donna 
ordre au Procureur Général de la Cou- 
ronne de réclamer publiquement contre 
la Bulle. Celui-ci répondit parfaitement 
à fes vues dans un long Réquifitoire oît 
il prétendoit prouver par des raifons peu 
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concluantes la nullité de ce Refcrit Pon- 
tifical. Il y a dans ce Réquifitoire un paf- 
fage remarquable au fiijet de quatre Pro- 
fe/fions trouvées dans un paquet adreffé 
au Général des Jéfiiites , Pr-ofeflions oii 
l’œil pénétrant du Magiftrat Portugais 
découvre je ne fais combien de myfteres 
d’iniquité. Nous n’avons pas cru devoir 
nous arrêter à combattre cette folle 
imagination , plus digne de pitié que 
d’une critique férieufe. Nous nous Pom- 
mes contentés de donner la tradu&ion 
de cette Piece finguliere , telle qu’elle 
fut publié dans le temps par les or- 
dres de Cavvalho , 6c dégagée feule- 
ment des longues notes dont elle étoit 
furchargée. ( Voyc^ Pièces Jujîijicatives 
N.° III. Y 

Ce Requifitoire produifi^ l’effet que 
Carvalhp s’en étoit promis , & dont il 
étoit bien fur. Le Roi déclara la Bulle 
en queftion obreptice & nulle , & cette 
Déclaration enrégiftrée en forme de 
Loi dans la Secrétairerie d’Etat fut # en- 
fuite publiée dans la grande Chancellerie 
de la Cour & du Royaume. 

Peu de temps après parut fort à pro- 
pos le fameux Ouvrage du faux Abbé 
Platel , deftiné à perfuader le Public de 
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la régularité de la conduite du Comte 
d’Oéyras envers les Jéfuites , & de la 
juflice des Edits publiés contre eux. Cet 
Ouvrage en fept gros volumes étoit in- 
titulé : Mémoires hijloriqnes concernant les 
entreprifes des J efuïtes contre le Saint Siégé. 
Un fiyle mordant , des anecdotes fingu- 
lieres , toutes les refiources de l’art & 
de la malignité avoient été mifes en ufage 
pour donner au Public la même idée des 
Jéfuites qu’en avoit Carvalho. L’Auteur 
de cette production fabrique eut la fa- 
tisfaétion de la voir hautement approu- 
vée par fon Prote&eur , & recherchée 
avec empreffement par ceux qui vou- 
loient lui faire leur cour. Mais les Jé- 
fiiites y font-ils en effet représentés avec 
des couleurs & fous des traits propres à 
les faire reconnoître ? C’efl ce dont bien 
des Le&eurs doutèrent , & fi!lr quoi nous 
n’avons garde de prononcer* Nous di- 
rons feulement qu’à peine ces Mémoires 
contre une Société fi cruellement pour- 
fuivie eurent été publiés , qu’il parut en 
fa faveur quelques Ouvrages beaucoup 
moins volumineux , mais fi folides & fi 
convaincans , que l’Abbé Platel & fon 
Méeene en furent également mortifiés. 
L’un de l’autre auroient mieux fait fans 
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doute de garder' le filence , &C de laifler 
enfin tranquilles des hommes qu’ils dé- 
voient bien favoir 'ne manquer ni de 
force ni d’adrefie pour repoufier avec 
fuccès contre leurs ennemis les traits 
dont on vouloit les- percer. 

Le Comte d’Oeyras accorda la même 
protection à un autre Ouvrage publié 
dans le même temps contre les Jéfuites par 
le célébré Jofieph de Syabra & Sylva , fous 
le titre de Tableau Chronologique & Ana- 
lytique , dans lequel , en parcourant la fuite 
de tous les Rois de Portugal depuis Jean 
III jufqu à préfent , on fait voir les maux 
infinis qua caufés à la Monarchie la Com- 
pagnie dite de Jefus , &c. Nous n’ache- 
vons point de tranferire dans fon entier 
ce titre dont la longueur eft certainement 
peu conforme au goût de ce fiecle qui 
dans ce gerfre fait avec raifon un mérite 
d’une piquante brièveté. Du refte nous 
avons déjà parlé de cet Ouvrage dans le 
troifieme Livre de cette Hiftoire ; nous 
avons vu combien peu l’Auteur dut s’ap- 
plaudir d’avoir mis au jour ce fruit d’ini- 
quité dévoué dès fa naiflance au mépris 
univerfel. Mais fi fa production fut mal- 
accueillie du Public , Car.valho l’en dé- 
dommagea par fes éloges & fes bienfaits. 
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Enchanté de voir un homme qu’il avoit 
formé répondre fi bien à fes foins &C 
à fes vues , il travailla de tout fon 
pouvoir à fon élévation. 

On trouve à la fin du Tableau Chro-> 
nologique un Edit de Sa Majefté Très- 
Fidelle , qui défend l’intfoduélion & l’u- 
fage dans toute l’étendue de fes Etats, 
des Paterites" d’Agrégation aux Confré- 
ries des Jéfuites , ainfi que toutes Profef- 
fions & Aflociat'ions avec ces Religieux ; 
profcrit la Bulle Animarum faluù ; la 
déclare obreptice & nulle ; & enjoint à 
ceux des Membres de la Compagnie de 
Jefus qui fe trouveroient encore dans le 
Royaume & qui y étoient tolérés en 
vertu de l’Edit du 3 Septembre &: des 
Ordonnances pofïérieures , d’en fortir 
fans délai. Cette Piece intéreflante à tous 
égards , nous a paru , malgré fa lon- 
gueur , digne d’être confervée. ( Voye{ 
Pièces Justificatives N.° IV i) On y lit 
entre autres phrafes celle-ci , remarqua- 
ble par la violence de fes qualifications : 
» Je déclare tous les Membres publics 
» & fecrets de la fufdite Compagnie 
» foi-difant de Jefus , inféparables de 
» leur Chef , incorrigibles y ennemis 
» communs de toute Puiflance tem- 
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» porelle , de toute autorité légitime & 
» fuprême immédiatement émanée du 
» Dieu Tout-Puiffant , de la tranquillité 
» & de la vie des Souverains , du repos 
» public , &c. «. 

Cet Edit eft précédé d’un long & fafti- 
dieux Réquifitoife de l’Auteur même du 
Tableau Chronologique , Joféph de Syabra 
& Sylva , Procureur-Général de la Cou- 
ronne. Nous ne l’avons point traduit à 
caufe de fa parfaite inutilité. Nous nous 
contenterons d’obferver que ce n’elt 
qu’un tiffu informe de calomnies fans 
liaifon & fans vraifemblance , capables 
tout au plus de faire illufion à cès Lec- 
teurs ftupides qui croient aveuglément 
tout ce qu’ils voient imprimé. 

L’extrême envie qu’avoit Carvalho 
de perdre entièrement les Jéfuites , fon 
ardeur à les décréditer , à les pourfuivre 
fans relâche , fervoient moins qu’elles ne 
nuifoient à fes deffeins. Sa haine trop mar- 
quée étoit caufe que le Public impartial 
n’accueilloit qu’avec une jufte défiance les 
Manifeftes , les Edits &c toutes les Or- 
donnances qui concernoient ces Reli- 
gieux. Peut-être que s’il eut été queftion 
d’hommes totalement inconnus , ce Mi- 
niflre eût réufli à en donner au Portugal 
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& à l’Europe entière l’idée qu’il vouloit 
qu’on en prît ; peut-être auroit-il alors 
obtenu pour fes étranges affertions le 
même degré de foi qu’on accorde aux 
Relations des Voyageurs dans les def- 
criptions bizarres qu’ils font des Hotten- 
tots , des Caraïbes , & des barbares Ha- 
bitans des Terres Auftrales ou Septen- 
trionales. Mais le grand nombre de faits 
attribués^ aux Jéfuites par le Comte 
d’Oeyras , & dans la fuite publiquement 
démentis , faifoient perdre à fes impu- 
tations tout le crédit qu’elles pouvoient 
avoir. Il y eut dans l’Iflè de Tercere un 
foulévement dont on fut certainement 
que le Chef n’étoit pas un Jéfuite Portu- 
gais ; ce qui n’empêcha pas Carvalho de 
' répandre le bruit qu’à la tête des féditieux 
étoit un Jéfuite échappé des priions de 
Lisbonne. Il étoit de notoriété publique 
que tous les Jéfuites d’Efpapne, fans en 
excepter un feul , avoient été tranfpor- 
tés en Italie ; qu’aucun d’eux n’avoit eu 
le temps ni les moyens de fe dérober 
aux recherches des Soldats deilinés à les 
arrêter , parce qu’ils avoient été furpris 
au moment 011 ils <s’y attendoient le 
moins , & ou ils comptoient avec le 
plus d’aifurance fur la protettion du Roi ' 
Tome III. E ‘ 
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Catholique ; cependant des Muletiers E£ 
*767. pagnols & François s’étant raffemblés au 
nombre de cent cinquante pour entrer en 
Portugal , & ayant fait quelques violences 
& quelques dégâts dans les lieux où ils pat 
foient, le Comte d’Oeyras crut ou feignit 
de croire que c’étoient autant de Jéfuites 
déguifés venus tout exprès pour former 
une nouvelle entreprife contre la vie du 
Roi. C’eft ainfi qu’il en parla au foupçon- 
neux & crédule Jofeph qui , fans autre 
examen , donna ordre à fes Troupes d’ar-i 
rêter ces cent cinquante malheureux. 

XV. Vers ce fmênie temps , on renferma 
Sampa- ^a ns prifons d’Etat D. Sampajo frere 
jo , Pré- de l’Evêque d’Algarve , & Prélat de la 
l patriar- P atr i arca l e « C’étoit un homme univer- 
taie, efi fellement refpefté pour fa vie irrépro- 
fwV. chable , & tendrement aimé du Roi qui 
avoit coutume de ne l’appeler que Mon cher 
Sampajo. Sa douceur & fes autres quali- 
tés aimables l’avoient rendu cher à toute 
la Cour ; mais il avoit été dans fa jeu- 
nefle Novice de la Société où fa fanté 
feule l’avoît empêché de faire Profeflion, 
Cette raifon fuffifoit au Comte d’Oey- 
ras pour le regarder comme un ennemi 
fecret , &C craindre qu’il ne profitât un 
jour de l’açcès qu’il avoit auprès du Roi 
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pour lui ouvrir les yeux. Déjà plus d’une 
rois le Minière avoit tenté de le rendre 
fufpeô à ce Prince , qui avoit toujours 
répondu : » Non , mon cher Sampajo eft 
» incapable de me trahir «. Mais Car- 
valho réfolu de le perdre , & en épiant 
fans ceffe les occafions , faifit un de ces 
momens favorables où la défiance du Roi 
fomentée par fes artifices enveloppoit 
généralement tous fes Sujets dans fes in- 
jultes foupçons, & détermina enfin ce 
foible Monarque à éloigner Sampajo de 
fa Perfonne. Cet infortuné Prélat fut ar- 
rêté fur le champ , & groflit le nombre 
des illuftres vi&imes immolées à la haine 
& aux fureurs du plus implacable des 
hommes. 

Les violences exercées les années pré- x VI. 
cédentes contre les malheureux Jéfuites , L'impé- 
la rigueur fans exemple avec laquelle on 

- ° . r r • 1/1» Keinede- 

les avoit traites , avoient touche d une mande & 
vive compaflion le cœur humain & bien- ° btient , 
faifant de l’Impératrice Reine de Hon- dt^a- 
grie. Plufieurs de ces Religieux , nés fes 
Sujets , étoient encore détenus par le 
Comte d’Oeyras dans les priions de Lis- prjfon- 
bonne. Marie-Thérefe chargea fon Am- 
bafladeur de demander à Sa Majefié 
Très-Fidelle leur liberté , & même celle 

Eij 


Digitized by Google 



ioo Mémoires 

des Jéfuites Portugais. • Cette demande 
étoit trop oppofée aux vues de Car- 
valho pour ne pas lui déplaire ; mais il 
n’ofa pas offenfer par un refus l’augufte 
Princeffe au nom de qui elle étoit faite. 
Il répondit: » Que le Roi Très-Fidelle fai- 
» fiffoit avec empreffement cette occa- 
» fion de donner à Sa Majetfé Impériale 
» une preuve non-équivoque du défil* 
» fincere qu’il avoit de la contenter , en 
» brifant les fers des Jéfuites fes Sujets , 
» &: de quelques-uns de c^ix de Por- 
» tugal , quoique les crimes de lefe- 
» majeflé dont ils étoient coupables les 
'» rendirent tous indignes de cette fa- 
» veur <*. En conféquence foixante & 
douze de ces Religieux , dont trente-fix 
Portugais, furent mis en liberté & em- 
barqués au mois de Septembre 1767 
pour Civita-Vecchia, Cependant il en 
refia encore beaucoup dans les prifons , 
d’où ils ne fortirent que dix ans après , 
comme nous le verrons dans la fuite. 

La facilité avec laquelle le Comte d’Oey* 
ras s’étoit prêté dans cette circonflance 
aux défirs de l’Impératrice , fit renaître 
dans Pefprit des Spéculateurs Politiques 
l’efpérance d’un accommodement pro- 
j 767, çhain avec la Cour de Rome. Cette 
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efpérance s’accrut encore par la connoif- XVit. 
fance qu’on eut dans le Public d’une 
Lettre écrite par le Pape au Roi Très- e / e r p‘^ 
Fidelle en date du 30 Août , & dans la- Sa ^la- 
quelle ce Pontife; avec une follicitude 
& une affe&ion vraiment paternelle, met- pour’ 
toit fous les yeux de Sa Majefté les mo- l ’** h £ r \ 
tifs les plus puiflans pour l’engager à prêter à 
rouvrir la communication interrompue un ac ~ 
depuis trop long-temps entre les deux 
Cours. Mais on fut bien vite détrompé , entre lei 
lorfqu’on fut inftruit de la réponfe que court, 
le R.oi avoit fait faire à cette Lettre le 5 
Décembre de la même année. Dans cette 
réponfe , Jofeph, après avoir affuré Sa 
Sainteté d’un défir égal au fier, de termi- 
ner leurs différens , lui 'témoignoit fes 
regrets de ce qu« fes vœux pour la paix 
ne pouvoient être encore remplis, at- 
tendu l’obRination &: l’audace avec la- 
t quelle les Jéfuites continuoîent ouverte- 
ment à lui faire la guerre. Quelle guerre 
pouvoit faire alors à Sa Maiefté Très- 
Fidelle une Société prefque anéantie ? 

C’eft ce que tout le monde ignoroit. Les 
Jéfuites Portugais chaffés ignominieufe- 
ment de leur Patrie , réduits à tenir leur 
fubfiftance de l’humanité d’un Souverain 
étranger , pauvrement logés , plus pau- 
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vrement nourris , ne fongeoient guère 
fans doute à attaquer , à irriter par de 
nouvelles entreprifes un Monarque puif- 
fant. Et quant à leurs Confrères , humi- 
liés , abattus par les difgraçes qu’ils 
. éprouvoient de toute part , déjà expub 
fes de prefque tous les Etats Catholi- 
ques , à peine ofoient-ils conferver l’ef 
pérance de réfifter quelque temps à de 
û nombreux ennemis. Loin de penfer à 
faire une guerre offenfive , tous leurs 
projets , tous leurs défîrs fe bornoient 
à obtenir une treve qui leur donnât 
quelque relâche , & leur laiffât la liberté 
de refpirer. Mais l’abfurdité de cette im- 
putation n’empêcha pas Carvalho de la 
préfenter dans fa Lettre au Pape comme 
fondée fur des faits inconteftables , &■ 
de compromettre ainfi l’honneur du 
Prince par qui cette Lettre étoit fouf- 
crite. il répétoît , au fujet de cette guerre p 
Jéfuitique, ce qu’il avoit dit dans d’autres 
circonftances , que le nom du Monarque 
devoit fufKre à de fidelles Sujets pour 
croire aveuglément les affermons les plus 
invraifemblables. 

XVIII. Jofeph fubjugué plus que jamais par 

Nouvel- cet impérieux Minière étoit incapable 

yeurfal . de & défendre des fauffes démarches où 
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il l’engageoiti Non-content d’approuver C0T J ie { t 
fans reftri&ion tout ce qu’il lui propo- P R 0 i au 
foit , il ne ceffoit de lui prouver par de c °^ 
nouvelles grâces le cas qu’il faifoit de fes ras ^' 
fervices > & là reconnoifîance que lui 
infpiroit fon attachement. Ces grâces 
n’étoient pas d’honorables , mais uériles 
diftin&ions ; c’étoient de riches emplois 
dont Carvalhotiroit des revenus immert- 
fes. Telle étoit par exemple la charge 
infiniment lucrative de Grand Alcade de 
Lamégo que le Roi lui donna à cette 
époque , & à laquelle il joignit la pro- 
priété de tout le territoire d’Oeyras , & 
plufieurs Commanderies pour lui & fes 
defcendans. 

Tandis que Cet accroifTement de biens 
& d’honneurs rendoit chaque jour plus 
redoutable la puiflance du Comte d’Oey- 
ras , un de fes plus zélés partifans , l’Ar- 
chevêque d’E vora , étoit en proie à tous 
les tourmens de l’ambition. Nous avons 
vu que ce Prélat s’étoit facrifié tout en- 
tier aux volontés du Miniftre , & que , 
pour être plus à portée *d’exécuter fes 
ordres , il avoit abandonné jufqu’au foin 
de Ion Diocefe. Cependant l’ingrat Gar- 
valho n’attachoit pas toujours aux fer- 
vices importans de cet utile ami le prix 
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qu’ils fembloient mériter. Un léger diffé- 
rent dont nous ignorons le f’ujet fut 
meme fur le point d’attirer à l’Archevê- 
que la difgrace la plus éclatante. Mais 
celui-ci, fans fe décourager, & devenu 
feulement plus circonfpett, ne renonça 
point à l’efpoir qu’il avoit conçu d’être' 
lin jour Patriarche ou Cardinal. 11 tra- 
vailla avec une nouvelle ardeur à re- 
gagner l’affeélion &i la confiance du dis- 
tributeur des grâces. Dans cette vue, il 
fit traduire du François en Portugais le 
Cathéchifme de M. de Colbert Evêque 
de Montpellier , Ouvrage Singulièrement 
eftimé de Carva^o & de quelques-uns 
de fes Confidens. Bientôt après il publia 
un Mandement où il s’élevoit avec cha- 
leur contre les impudiques. 

Le Comte d’Oeyras peu touché de ces 
bagatelles , le fut beaucoup plus de 
X1X l’exemple que donna l’Archevêque à fes 
Difpen- Confrères de fe paffer de la Cour de 
/ej de Rome pour les difpenfes de Mariage. Ce 
accordées Prélat courageux fut le premier à fran- 
aux Por • chir les barrières qui jufques-là avoient 
fans S u arr êté les autres Evêques , & dans un 
con/enrc- Mandement du 22 Février 17 67, illeva 
^/empêchement qui s’oppofoit au Ma- 
deRomé. riage du Comte de .Vimeiro & de fa 
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confine Donna Therefa de Mélo. Cet 
exemple ne tarda pas à être fuivi, & tous 
les Evêques Portugais , charmés de faire 
leur cour en étendant leur autorité , s’ar- 
rogèrent infenfiblement le droit de con- 
férer , fans recourir au Pape , toutes les 
Prébendes & tous les Bénéfices vacans 
depuis 1760. 

Le Cardinal Patriarche de Saldanha 
fut le feul qui dans cette occafion n’imita 
pas l’Archevêque d’Evora & fes autres 
Confrères. Ce Prélat , jufqu’alors fi do- 
cile aux impreflions du Minifire , refufa 
confiamment d’accorder les difpenfes de 
mariage , & prétendit même cju’il ne 
pouvoit pas donner à fes Diocefains la 
permiflion d’ufer'de laitage pendant le 
Carême , fans le confentement du Pape. 
Carvalho perfuadé qu’il en avoitle droit, 
voulut le prouver dans un livre qu’il 
fit compoler à ce deffein par Jofeph 
Ricaldès. Cet Ouvrage ne changea rien 
aux fentimens du Patriarche. Le Comte 
d’Oeyras vivement blefle d’une réfif- 
tance fi inattendue de la part, d’un 
homme accoutumé à n’avoir dans le 
Gouvernement des affaires Eccléfiafti- 
ques d’autre réglé que fa volonté, 
entra en fureur, & lui fit aufîi-tôt fignir 

Ev 
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XX. fier un ordre du Roi qui l’éloignoit dé 

Cardinal ^ our » I e confinoit dans une Maifon 
Patriar- de Campagne à quelque diftance de 
à*» Lisbonne. 

Le Patriarche étoit dans l’ufage d’aller 
chaque jour faire fa cour au Roi qui y 
élevé avec lui dès fa plus tendre enfance, 
l’aimoit tendrement , & vouloit qu’il fût 
de tous fes plaifirs. Ce Prince ne l’ayant 
point vu paroître de toute la journée , 
demandai fes Gentilshommes ce qu’étoit 
devenu le Cardinal. Quoiqu’ils fufTent 
tous inftruits de fon exil, aucun d’eux 
n’ofoit répondre , jufqu’à ce que Jofeph 
ayant répété plufieurs fois la même 
queftion , quelqu’un plus hardi répon- 
dit qu’il étoit à la Campagne. » Eh 
» quoi ! répliqua le Monarque , il a 
» quitté la Cour làns ma permiffion J 
» — Sire , repartit la même perfonne , il 
» y a été forcé par un ordre de Votre 
» Majefté «. La furprife du Roi, qui 
témoigna qu’il n’avoit aucune connoif- 
fance de cet ordre, fit croire aux Cour- 
tifans qu’il ouvriroit enfin les yeux fur 
l’étrange abus que faifoit le Miniftre de 
fon nom 8c de fon autorité, pour le • 
priver de fes plus fidelles Sujets 8c de 
les amis les plus chers, Mais ce Prince, 
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fans autre examen, fe contenta d’or- 
donner au même Gentilhomme d’écrire 
fur le champ un billet au Patriarche , 

& de lui enjoindre de fa part de revenir 
inceffamment à la Cour. Le Cardinal 
fe hâta de s’y rendre, & dès que Jofeph 
l’eut âpperçu : » Comment, lui dit- il , XXI. 
» êtes-vous parti fans ma permifïion ? Son ra P' 
» — Sire , répondit le Patriarche, il falloit pd ‘ 

» obéir «. Le Roi ne répliqua rien, & 
le traita comme à l’ordinaire , fans lui 
faire la moindre queftion , ni témoigner 
la plus légère curiofité fur ce qui avoit 
pu donner lieu à fa difgrace. Certes, 
ce n’étoit pas pour Carvalho une foible 
preuve de fa puiflance & de fon incon- 
cevable afcendant fur l’efprit de fon 
Maître, que dë voir ainfi fes ordres 
refpe&és par le Souverain lui-même. 

Cette aveugle déférence , ou plutôt 
ce honteux afferviffement du Monarque 
aux volontés de fon Minière , l’obéif- 
fance forcée mais fans bornes de toute 
la Nation, dévoient fans doute égale- 
ment flatter & fatisfaire l’ambition de 
rorgueilleux Comte d’Oeyras. Il n’y 
avoit plus perfonne dans le Royaume 
^}ui osât lui réfifter : tous les Portugais 
tremblans à fon afpett , recevoient Tes 
* E vj 
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ordres comme ceux d’un Etre fuprême 
qui tenoit dans Tes mains la vie des 
malheureux Peuples fournis à fon Admi- 
niftration. 

Il avoit été jufqu’alors trop plein de 
confiance en lui-même, trop content 
de fes Réglemens Politiques & Econo- 
miques , pour rien emprunter à cet 
égard des autres Nations , même les 
*1768. plus éclairées. Ce ne fut qu’en 1768 qu’il 
commença à marcher fur les traces de 
quelques autres Cours dans les réfolu- 
tions quelles avoient prifes contre les 
ufurpations de celle de Rome. Prefque 
tous les Etats Catholiques venoient de 
fupprimer la fameufe Bulle In cxnâ 
JDorninij & n’avoient vu qu’avec un 
mécontentement marqué le Bref fulminé 
au moite de Janvier de la même année, 
contre quelques Edits de l’Infant Duc 
de Parme , relatifs à la difcipline Ecclé- 
fiaftique. Ce Bref avoit été déclaré par 
les Cours intéreffées obreptice, fubrep- 
tice, féditieux, contraire aux préroga- 
tives de la Royauté, & attentatoire à 
l’indépendance de toutes les Couronnes. 
s e j._ Le Minière Portugais fuivit cet exem- 
jiJndeU pie; oc publia deux Edits qui fuppri- 
mo * ent Bulle In cœnd Domini , dt 
Bref contre l’Infante 0 
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Le Comte d’Oeyras ne borna pas 
même à cette fupprefïion l’intérct qu’il 
prenoit à cette affaire. Il voulut que 
le Commandeur d’Almada retournât en 
Italie , pour agir de concert avec les 
Minières de la Maifon de Bourbon, en 
faveur de la Cour de Parme. Almada 
arrivé à Sienne écrivit aux Minières de 
la Maifon de Bourbon réfidans à Rome, 
une Lettre où il leur faifoit part de fa 
commifîion. Ceux-ci répondirent que le 
Pape paroiffoit inébranlable dans la ré- 
solution qu’il avoit prije de ne point 
révoquer le Bref en queftion ; qu’en 
conféquence ils étoient réduits à jouer 
à Rome un rôle purement paflif, & 
à fe contenter d’y obferver la con- 
duite de Sa Sainteté. Cette réponfe fit 
fentir au Commandeur l’inutilité de fa 
million ; cependant il continua de demeu- 
rer à Sienne. Mais les bruits qui s’étoient 
répandus à fon arrivée dans cette Ville 
d’un accommodement prochain entre 
les deux Cours de Rome & de Lisbonne 
ne tardèrent pas à fe difîiper. 

Carvalho qui dans cette circonflance 
avoit fuivi fidellement la route que lui 
avoient tracée les autres Puiffances , s’en 
écarta pour revenir à fon çara&ere. 
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Tandis que par-tout ailleurs la liberté 
de penfer & d’écrire hatoit les progrès 
des lumières & de la raifon, il érigea 
un Tribunal fuprême chargé de préfider 
à l’examen, & de permettre ou d’arrêter 
le débit de tous les Ouvrages qui pa- 
roîtroient. Ce Tribunal , auquel il donna 
le nom de Confeil-Royal de Cenfure , fut 
compofé d’un Préfident , de fept Dépu- 
tés ordinaires , & de dix extraordinaires- • 
Parmi les ordinaires dévoient toujours 
fe trouver un des Membres du Saint- 
Office nommé tous les ans par le Grand- 
Inquifiteur , & un Vicaire -Général du 
Patriarche. Ce nouveau Confeil ouvrit 
fes féances le 9 Avril 1768, &, après 
plufieurs Affemblées , le premier a&e 
qu’il fit de fon autorité fut de défendre 
à tous les Libraires de Lisbonne d’intro- 
duire dans le Royaume, & de vendre 
une Brochure intitulée : Lettres fur fex- 
pulfipn des Jéfuites. Cette défenfe réufîît 
mal à Carvalho ; elle ne fit que donner 
à l’Ouvrage qui en étoit l’objet une 
importance que fans elle il n’auroit jamais 
eue. Si le Miniflre eût été mieux con- 
seillé , il l’auroit laide périr dans les 
ténèbres, ainfi que tant d’autres pro- 
ductions du même genre, En le prof; 
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crivant, il fît naître le défir de le lire, 

& toucher au doigt les cruautés qu’il 
ne cefîoit d’exercer depuis quelques an- 
nées contre des hommes fans defenfe. 

D’après ce début , on penfa d’abord 
cpie le Confeil de Cenfiire n’avoit été 
établi que pour condamner les Ouvrages 
publiés en .faveur des Jéfuites ; mais 
il prouva bientôt que fa million s’éten- 
doit plus loin, en enveloppant dans 
la même profcription quelques miféra- 
bles produirions du XVII. e fiecle dé- 
vouées depuis long-temps à l’obfcurité 
& à l’oubli. Grâce à la pénétration & 
aux lumières de ce fage Tribunal, de 
vains écarts d’imagination , des paflages 
également ridicules & inintelligibles par- 
où les Auteurs du iiecle dernier cher- 
choient à faire briller leurs talens pour 
les paradoxes & les plus extravagantes 
allégories, devinrent tout- à -coup des 
erreurs condamnables & de dangereufes 
héréfies. 

Le Comte d’Oeyras reprit à cette XXIV; 
époque le projet fi digne de lui, & dont Canaiho 
nous avons vu qu’il s’étoit déjà occupé , ?"J r 
de marier de force les jeunes débau- une Con - 
chés de l’un & l’autre fexe , & de les "“ te dé J t 
envoyer peupler le Nouveau-Monde. l'Amirh 
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Il chargea le Chevalier D. Louis Pinto 
de conduire dans une vafle Contrée de 
l’Amérique Méridionale appelée Matto - 
Grojfo , une Colonie nombreufe de mal- 
faiteurs tirés des Galeres , & à qui on 
avoit fait époufer des filles de mauvaife 
vie renfermées dans FArfenal de Lis- 
bonne. Ce fut fans doute pour plufieurs 
de ces miférables une très - heureufe 
journée que celle où ils changèrent le 
féjour d’une Galere contre la compa- 
gnie d’une jeune femme ; mais combien 
d’autres peut-être regardèrent comme 
lin nouveau fupplice d’être ainfi con- 
damnés à porter fans retour une chaîne 
plus pefante que celle qu’on leur ôtoit! 

Carvalho, au-deffus de toutes les 
Lois , fembloit fe faire un jeu de former 
& de rompre à fon gré ces nœuds 
libres & indifiolubles de leur nature. 
L’exemple qu’il en donna dans cette 
circonftance n’avoit pour objet que des 
fcélérats de la lie du Peuple , & pou- 
voit paffer par un nouveau genre de 
châtiment propre à mettre un frein à 
le.ur libertinage ; mais quel prétexte 
put autorifer cette violence , lorfqu’elîë 
s’étendit à des perfonnes nées dans un 
rang infiniment plus relevé, & dont la 
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conduite droit irréprochable! Tout le 
Portugal eft inftruit de ce qui arriva 
à cet egard à l’unique héririere des deux 
illurtres Maifons de Souza-Coutinho 
& des Comtes d’Alva. Cette jeune per- - 
fonne , à peine alors âgée de quinze ans, 
de non-moins diftinguée par fes qualités 
perfonnelles que par l’éclat de fa naif- 
fànce, forcée par une autorité fupérieure 
à époufer le fécond fils du Comte 
d’Oeyras, montra dans cette occafion 
une prudence de une fermeté fort au- 
deffus de fon âge. Les plus vives folli- XXV. 
citations, les menaces, les periécutions D‘f ,r 
même , rien ne put l’ébranler & la 
déterminer à iivrer fa perïonne à un avec les 
mari qui n’étoit pas du choix de fon Gr ^ ds 
cœur. Dès que la cérémonie fut achevée, Royau- 
de que de l’Eglife fon époux l’eût con- 
duite chez lui , elle lui fignifia qu’il ne 
penfât pas à ufer jamais envers elle des 
prétendus droits qu’il venoit d’acquérir 
de qu’il ne devoit qu’à la violence. Elle 
perlifta dans cette réfolution tout le 
temps qu’elle paffa dans la Maifon 
Carvalho. Enfin, au bout de quelques 
années, le Comte d’Oeyras perdant l’ef- 
poir de la faire changer de fentimens, 
de de remplir par cette voie fes ambi- 
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tieux projets, follicita juridiquement un 
divorce en faveur de fon fils , & l’ob- 
tint fans difficulté. La jeune Dame fut, 
par ordre du Roi, renfermée à Evora 
dans un Couvent de Religieufes d’un 
Ordre très - auftere. C’eft - là qu’elle a 
vécu jufqu’à la mort de Jofeph. La 
Reine régnante l’a remife alors en pof- 
feffion des biens immenfes dont elle 
etoit héritière , lui a donné un époux 
digne d’elle dans la perfonne de Dom 
Alexandre fils de l’infortuné Dom Em* 
manuel de Souza-Calharis & de la Prin- 
cefle de Holfiein. 

Parmi les pafiions de Carvalho , celle 
de s’allier avec . les premières Maifons 
du Royaume n’étoit pas la moins vio- 
lente, & pour y réuffir, il n’y avoit 
point de moyens qu’il n’employât, ni 
d’obftacles qu’il ne tentât de furmonter. 
Il parvint en effet à marier une de fes 
filles avec le Comte de Saint-Paio , & 
une autre avec D. Antoine de Saldanha 
d’Oliveira. 

Le Chevalier de Saint-Paio qui depuis, 
grâce à la faveur dont jouiffoit Car- 
valho, obtint le titre de Comte, étoit 
d’une très-ancienne Maifon, Sc parent 
ou allié de prefque tous les Grands du 
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Royaume ; mais l’extrême médiocrité 
de fa fortune ne répondoit pas à fa 
naiffance. Dès qu’il fut l’intention oh 
étoit le Minière de lui faire époufer 
l’aînée. de fes filles, fon premier mou- 
vement fut d’en rejeter bien loin la pro- 
pofition : toute l’utilité de cette alliance 
ne l’empêchoit pas de fentir combien 
elle étoit au-deflous de lui. Cependant 
avant de fe décider , il voulut confulter 
le Marquis de Las Minas fon parent. Celui- 
ci qui connoifioit à fond le cara&ere 
du Comte d’Oeyras , lui repréfenta d’un 
côté les terribles effets du reffentiment 
auquel il alloit s’expofer en contrariant 
les vues du plus impérieux & du plus 
implacable des hommes , & de l’autre 
les avantages fans' bornes qu’il devoit 
fe promettre de fa conuefcendâiice. Le 
Chevalier fe laiffa perfuader, & fut en 
effet bientôt après comblé de biens & 
d’honneurs. Le titre de Comte & des 
penfions confidérables pour en foutenir 
l’éclat, le firent marcher de pair avec 
les plus Grands Seigneurs de la Cour. 

Le fécond fils de Carvalho , créé dans 
la fuite Comte de Redinha , & que nous 
venons de voir refiifé avec tant de fer- 
meté par la jeune Comteffe d’Alva, étoit 
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devenu libre par fon divorce. Son pere 
contraignit à l’accepter pour époux la 
fille de D. Nugno de Tavora, niece 
• du Marquis D. François, & héritière 
de fon grand-pere D. Biaz de Silveira, 
un des plus riches & des plus illuftres 
Gentilshommes du Royaume. Exemple 
mémorable des étranges contradiéHons 
où une ambition démefurée peut entraî- 
ner ceux qu’elle aveugle ! Le même 
homme qui avoit dévoué à l’infamie 
tous hs Seigneurs de la Maifon de 
Tavora, qui les avoit déclarés déchus^ 
de tous îès privilèges de leur naiffance, 
qui avoit voulu aivrSntir tous leurs 
titres, éteindre jufqu’à leur nom, ne 
rougit pas de s’allier avec eux ; c’efl 
dans le -fein de cette famille proferite 
çv’ii vy chercher «se épouf* à. fon fîlsj 
6c cette époufe a pour pere un homme 
accufé d’être complice du plus noir des 
forfaits , un homme encore dans les 
fers , & qui y demeure jufqu’à la mort 
du Roi. 

Ce fut par un femblable effet de 
cette autorité defpotique que le Comte 
d’Oeyras s’arrogeoit fur le plus facré 
& le plus libre des engagemens, qu’il 
fît époufer au fils aîné du Comte de 
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Saint- Vincent la fille du Due de Cadaval , 
dont il avoit empêché le mariage avec 
le jeune Marquis de Gouvéa fils de 
l’infortuné Duc d’Aveiro. 

Sa maxime favorite de ne prendre 
pour réglé de fes a&ions que la volonté 
du Monarque, ou plutôt la fienne, lui 
faifoit attacher peu d’intérêt à fes pro- 
mettes , & l’autorifoit fous le moindre 
prétexte à y manquer. Il en avoit fait 
de très - magnifiques & de très-folen- 
nelles à la Grande-Bretagne en recon- 
noittance des fervices importans que 
cette Couronne avoit rendus au Portugal 
lors de la derniere guerre. Déjà quel- 
ques années s’étoient écoulées , & au 
lieu de remplir fes engagemens envers 
l’Angleterre, la Cour de Lisbonne fem- 
bloit mettre chaque jour de nouvelles 
entraves à fon Commerce. Le Comte 
d’Oeyras fit publier à cette époque un 
Edit qui obligeoit indiftin&ement . tous 
les Commerçans en grains à vendre 
publiquement fur la place celui qu’ils 
avoient dans leurs magafms. Cet Edit 
excita de vives réclamations de la part 
de ces Négocians , dont il ne pouvoit 
que gêner nnguliérement les opérations. 
Ceux qui s’en plaignirent avec le plus 
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de chaleur, furent les Anglois qui rede- 
mandèrent à grands cris la liberté de 
vendre leurs grains dans leurs maifons , 
comme ils l’avoient fait jufqu’alors. Les 
repréfentations multipliées que fit fur 
ce fujet le Chevalier Litleton, Ambaffa- 
deur d’Angleterre , n’eurent pas l’effet 
qu’il devoit naturellement en atten- 
dre : le Miniftre Portugais , loin de rien 
relâcher de la févérité de fon Edit , en 
publia de nouveaux, non - feulement 
préjudiciables au Commerce des Anglois, 
mais encore à celui de la Nation. 

En Portugal, ainfi que dans les autres 
Etats de l’Europe, les Eccléfiaftiques, 
tant Séculiers que Réguliers , s’étoient 
multipliés à un tel point, que, fans parler 
de la vie peu édifiante que menoient 
plufieurs d’entre eux , leur nombre feul 
les avoit rendus méprifables au peuple! 
Dès 1764, une Loi folennelle avoit 
ordonné qu’aucun Portugais ne pour- 
roit s’engager dans les Ordres facrés, 
ni être admis à la Profefîion Religieufe 
fans le confentement de Sa Majefté. Mais 
quatre ans s’étoient à peine écoulés de- 
puis la publication de cette Loi, que, fur 
les inftantes repréfentations des Provin- 
ciaux des Ordres de Saint -Dominique, 
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de Saint- Auguftin & de Saint-François, 
Carvalho , par un excès de condescen- 
dance, consentit que chacun de ces Or- 
dres pût recevoir vingt fujets. Il y avoit XXVlï. 
alors beaucoup de fils de famille pauvres, p r crmi f- 
mais honnêtes , a qui le Cloître fem- cordée à 
bloit offrir un afile honorable contre d £’" s es 
l’indigence , & qui défiroient vivement rÎu" 
d’y entrer. Leur multitude le petit gîcuxp 
nombre de ceux qui pouvoient être T ^quli 
admis , firent naître une concurrence /«/'<« , 
dont les Provinciaux eurent foin de 
profiter , en exigeant de tous ceux qui «7^. 
afpiroient à prendre leur habit des fom- 
mes confidérables : celui des Domini- 
cains entr’autres, ne rougit pas de fe 
faire donner par chacun d’eux 7 5 ,000 reis 
(468 liv. 15 f. ) 

Mais la condefcendance du Comte , 
d’Oeyras dans cette circonftance ne fut 
pas pour les Réguliers une faveur tout- 
à-fait gratuite. Il ordonna que tous les 
biens acquis par eux depuis 1611 juf- 
qu’à cette époque , feroient ince Rani- 
ment vendus. Il publia en même temps 
une Bulle de Benoît XIV qui accordoit 
au Roi Très-Fidelle le tiers de tous les 
biens Eccléfiafliques pendant l’efpace de 
quinze ans , fans en fixer l’emploi , en 
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forte que ce tiers fe trouva entièrement 
à la difpofition du Minière , qui com- 
mença cette année meme à faire ufage 
dans toute fon étendue de cette utile 
permillion. Cependant on ne peut le 
blâmer d’avoir confacré le produit des 
biens des Jéfuites à rebâtir & réparer 
plufieurs Eglifes détruites de fond en 
* comble , ou du moins très-endomma-' 
gées par les tremblemens de terre des 
années précédentes. Il ne fit pas line 
deftination moins louable de la Maifon 
Proleffe des mêmes Religieux , connue 
à Lisbonne fous le nom de Saint-Rocb. 
Il la donna à l’Hôpital de la Miféricorde, 
dont les bâtimens avoient été pareille- 
ment renverfés dans l’horrible défaftre 
■ de 1755. 

XXVlii. Sur la fin de 1768 on vit fe renou- 
piuficurs ve { er £ Lisbonne un fpeflacîe auquel 
n'es de les Portugais ne faifoient prefque plus 
difiinc- d’attention , tant il étoit devenu com- 
fon° n de mun fous le Miniftere de Calvalho. On 
nouveau, recommença à arrêter par ordre du Gou- 
jbiTpr/- vernement diverfes perfonnes , fous 
texte de prétexte de complots, de trahifons , de 
trahifon machinations fecretes contre la précieufe 
plots vie du Souverain. Le premier îur qui 
contre u tomba ce nouvel orage , fut D. Michel 
Rçi. . de 
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de l’Annonciation , Chanoine Régulier 
de Saint-Auguftin & Evêque de Coim- 
bre. Ce Prélat fut arrêté dans fon Palais 
par trois Officiers du Tribunal de l’In- 
confidence , conduit à Lisbonne fous 
l’efcorte d’un détachement^? Cavalerie, 

& renfermé dans un de3*PRis horribles 
cachots de la Junqueira. Son Secrétaire 
& fes principaux Domeftiques eurent le 
même fort. 

Cet événement fit une vive fenfation 
dans le Public : il n’y eut perfonne qui 
ne cherchât à ^pénétrer les motifs de XXIX. 
cette rigueur exercée envers un per- Motifs 
fonnage également Irefpeftable par fon dl u di ~ 
illuftre naiffance , fa vie exemplaire , de r Evi- 
te. l’éminente dignité dont il étoit ré- J * 
vêtu. Cette curiqfité ne tarda pas à Com re ' 
être fatisfaite. On fut que le crime de 
ce Prélat étoit un Mandement qu’il ve- 
noit de publier , & dans lequel , animé 
d’un zele vraiment paftoral , & voulant 
arrêter les progrès du libertinage & de 
l’irréligion qui commençoient à fe répan- 
dre dans fon Diocefe avec les mauvais 
livres , il défendoit aux Fidelles confiés 
à fes foins la Leêture de ces Ouvrages 
d’iniquité. On ne peut nier que peut- 
être parmi les Ecrits cenfurés par l’E- 
Tomt ///. F 
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vêque, il ne s’en trouvât quelques-uns 
qui ne méritaient pas la févere prof- 
cripîion dans laquelle ils étoient tous 
enveloppés ; mais cette raifon fuffifoit- 
elle pour autorifer i’indigne traitement 
qu’on lui faifoit éprouver ? 

Du relie fut pas fans étonne- 

ment qu’on vit le Comte d’Oeyras , 
avant de prononcer fur la punition de 
cet infortuné Prélat , s’abaiffer jufqu’à 
confulter le Jurifconfulte Jean Péreira 
Ramos , & deux Théologiens les PP. Em- 
manuel du Cénacle , & Ignace de Saint» 
Gaëtan. Il efl vrai que ce Miniftre étoit 
fûr de leur avis ; & en effet , prompts à. 
féconder fes intentions , ils décidèrent 
unanimement que la déposition d’un 
Evêque n’entraînoit pasplusde difficultés 
que celle d’un fimple Officier civil. En 
reconnoiffiance de cette décifion , le pre» 
mier fut fait quelque temps après Pro- 
cureur-Général de la Couronne , & les 
cleux autres élevés à l’Epifcopat. . 

Carvalho répandit dans le public que 
ce fameux Mandement étoit l’Ouvrage 
d’un Jéfuite Portugais réfidant à Rome, 
nommé Emmanuel d’Azévédo , qui avoit 
voulu par-là femer dans là Patrie des 
germes de divifion entre les deux Puif- 
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fances Eccléfiaftique & Ciyile. Le fon- 
dement de cette affertion étoit qu’on 
reconnoifloit à chaq#e ligne dans cet 
écrit , 4 e ftyle & l’efprit de la Bulle 
Animorum falmi. Nous n’avons point 
été à portée de nous éclaircir fur les 
prétendus projets de cet Azévédo ; mais 
nous avouons que les imputations fai- 
tes aux Jéfuites par un ennemi aufïï 
déclaré de ces Religieux que l’étoit le 
Comte d’Oeyras , nous infpirent une ex- 
trême défiance. Il nous paroît bien diffi- 
cile qu’ Azévédo ait pu avoir la moindre 
part à la compofition du Mandement de 
l’Evêque de Coimbre : Carvalho avoit 
pris des précautions trop fures pour fer- 
mer tous les canaux de communication 
entre Rome & le Portugal. Cependant 
nous ne pouvons difconvenir qu’il n’y 
ait dans cet Ouvrage quelque reftem- 
blance de ftyle avec la Bulle Animanun 
faluti. 

L’implacable Miniftre ne fe contenta 
pas d’avoir ainfi ignominieufement jeté 
dans les fers un Prélat digne à tous 
égards d’une autre deftinéte ; il enga^e^Ie 
Roi a figner un Edit en'date du 9 Décem- 
bre 1768, & adrefféau Chapitre de l’E- 
gtife Cathédrale de Coimbre , qui décla- 
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X XX. roit ce Siégé vacant , en joignoit aux Cha- 
dec‘im n °i nes d’élire inceffamment un Vicaire 
breeftdl- Général pour le gpuverner , & défignoit 
elari va- même pour cet emploi unfujet çntiére- 
cant ’ ment dévoué aux volontés de la Cour. 
Cet Edit nous a paru digne d’être con- 
fervé. On en trouvera la tradu&ion parmi 
les Puces Justificatives N.° V. 

Le Confeil de Cenfure , fîdelle aux 
vues de Ton Inftituteur ^ fit en même 
temps lacérer & brûler publiquement 
par la main du bourreau dans la grande 
Place du Commerce ce malheureux Man- 
dement, qu’il qualifia de Libelle diffama- 
toire , téméraire , irrévérent , Jéditieux & 
indécent à la fainteté d'un Evêque. La lec- 
ture de cet Ecrit peut feule faire juger 
jufqu’à quel point lui conviennent ces 
violentes qualifications. ( Voye £ les Piè- 
ces Juffficatives N.° VI. ) 

Cependant Carvalho , tout aveuglé v 
qu’il étoit par la haine , ne put s’empê- 
cher de fentir que le châtiment infligé à 
l’Evêque de Coimbre étoit fort au-deftus 
du crime d’avoir mis au jour fon Man- 
dement & les autres Ecrits qu’on lui im- 
putait dans l’Edit que nous venons de ci- 
ter. C’eft pourquoi il publia que ce Prélat 
étoit entré dans une conjuration fecrete 
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à la tête de laquelle étoient encore les Jé- 
fuites , qui du fond de l’Italie avoient en- 
voyé en Portugal des Emiffaîres chargés 
de féduire les perfonnes fimples & d’ex- 
citer un fouîévement général dans le 
Royaume. Pour donner à cette accufa- 
tion plus de vraifemblance , le Comte 
d’Oeyras ne craignit pas de répandre de 
nouveau l’effroi dans toute la Nation. 
On arrêta par fes ordres un grand nom- 
bre de Religieux , & entre autres dix- 
fept Chanoines Réguliers de Saint- Au- 
guffin avec leur Général , fous prétexte 
de leurs lianons avec l’Evêque de Coim- 
bre. Divers Corps de Troupes fe mirent 
en marche , & le Minière écrivit à tous 
les Gouverneurs Commandans Mili- 
taires de fe tenir continuellement fur 
leurs gardes ; parce que, difoit-il, le 
Royaume étoit à la veille de voir éclore 
line fédition univerfelle. |Il fe fer vit du 
même*motif pour ordonner que deux 
cents Soldats feroient entretenus pen- 
dant plufieurs jours aux dépens d’un 
Couvent de Religieufes de la Ville de 
Brague , parce qu’elles étoient dirigées 
par quelques-uns des Religieux empri- 
sonnés. 

Tant d’in j uftes détentions , tant d’o- 
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dieux traitemens , tant d’imputations 
atroces faites continuellement à la Na- 
tion , étcient fans doute une rude épreuve 
pour la fidélité Portugaife. J1 y avoit 
tout à craindre qu’à force d’aigrir les 
efprits , des foupçons jufqu’alors fi mal 
fondés ne vinffent enfin à fe réalifer ; &c 
peut-être qu’un autre Peuple moins in- 
dolent n’eut pas attendu fi long-temps à 
fe venger avec éclat d’un homme fans 
celle occupé à calomnier l’honneur Na- 
tional. 

Cette réflexion ne # fe préfenta pas à 
l’cfprit du Comte d’Ôeyras , ou il n’y 
fit pas l’attention qu’elle méritoit. On 
continua pendant plufieurs jours à arrê- 
ter des perfonnes de tout état ; les per- 
quifitions devinrent même plus violen- 
tes que jamais , parce qu’elles avoient 
pour objet une conjuration qui n’exiftoit 
que clans la tête de celui qui l’avoit ima- 
ginée pour nourrir la défiance du Roi 
& l’entretenir dans fes funeftes idées de 
complots , de trahifons , d’embûches con- 
tinuellement drelTées contre fa Perfonne. 
Mais l’unique effet que produifirent ces 
xxxi. recherches rigoureufes fut la découverte 
vtrt^dt d’une nouvelle claffe de Seéf aires qui fe 
la Sant diftinguoient par les noms de Béats , de 
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jacobites , de Reformés. C’étoient des < !f/ s ac %, 
Religieux d’un extérieur finguliérement Leur pu* 
humble & dévot , & qui attachoient nition > 
peut-être trop de prix à cette vaine ap- 
parence. Leur nombre les rendoit très- 
puifîans dans quelques Communautés 
Régulières, & fur -tout parmi les Au- 
guitins de la Ville de Brague. Ils y avoient 
des afferhblées réglées où ils fe preferi- 
voient des pratiques de pénitence très-ri- 
goureufes &: inconnues jufqu’alors. Le 
premier auteur de cette Secte avoit été le 
fameux Pere Gafpard de l’Incarnation» 

Ce Religieux né au feindes grandeurs &C 
de l’opulence, & tout-puiflant à la Cour, 
affeefoit dans fes habits &c dans tout fon 
extérieur l’humilité la plus profonde , &C 
fe déclaroit le prote&eur de tous ceux 
qui fuivoient fes traces. En peu de temps 
fes profélytes fe multiplièrent à un point 
extrême , &: avec d’autant plus de faci- 
lité qu’on» trouvoit un avantage réel à 
fe concilier la faveur d’un homme qui 
difpofoit de toutes les Dignités Ecclé- 
fiafliques. La mort du Chef ne diminua 
point le nombre des Difciples. Le P. 
Gafpard fut remplacé par deux Auguflins 
de la Maifon de Tavora , qui furent de- 
puis l’un & l’autre Evêques , & qui , avec 

F iv 



Digitized by Google 



n % Mémoires 

• 

des intentions droites , mais manquant 
de lumières & de difcernement , fe mi- 
rent à la tête des Jacobites. Bientôt à 
force de vouloir imaginer de nouvelles 
pratiques de mortification, il fe gliffa 
parmi ces Scalaires de légères erreurs 
qui étoient plutôt l’effet de leur igno- 
rance que d’une malice réfléchie : les 
principales rouloient fur l’ufage du Sa- 
crement de Pénitence. 

* Les Religieux du parti contraire à ce- , 
lui dés Réformés ne biffèrent pas échap- 
per cette occafion de leur nuire. Ils s’é- 
levèrent avec chaleur contre les erreurs 
dont nous venons de parler , les exagé- 
rèrent .avec la mauvaife foi , compagne 
ordinaire cîe la paffion , &c les représen- 
tèrent à Carvalho comme des germes 
dangereux d’impiété &c de délbrdres. Le 
Minière entraîné par leurs clameurs , * 
écrivit au nom du Roi une Lettre adref- 
fée au Vice-R.ec.leur de l’Uni verfité de 
Coimbre , où ces Religieux étoient peints 
des plus noires couleurs. L’objet de cette 
Lettre éîoit de faire exclure de l’Uni- 
verfité ceux des coupables qui en étoient 
Membres , de faire effacer leurs noms de 
fes JRegiftres , & de les déclarer incapa- 
bles d’y remplir déformais aucun Em- 
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ploi , & même d’affifïer à Tes leçons. 
( V oye^ Pièces J 'ujlificativ es N.° VII. ) 

Cette exclufion ne fut pas la feule 
punition infligée aux malheureux Jaco- 
bites : plufieurs d’entr’eux furent ren- 
fermés dans les prifons du Saint-Office , 
où , privés de toute efpece de com- 
munication , ils terminèrent miférable- 
ment leur vie. 

Nous avons vu que dans les commen- 
cemens de fon Miniftere , le Comte 
d’Oeyras setoit occupé à refferrer dans 
de juftes bornes le pouvoir de l’Inquifi- 
tion ; mais l’expérience lui ayant appris 
que cet odieux Tribunal pouvoit fer- 
vir utilement fes deffeins , il lui laiffa re- 
prendre u fa première autorité , & cher- 
cha même à la rendre encore plus ref- 
pettable &c plus terrible. Pour cet effet , 
il fit publier un Edit qui ordônnoit qu’à 
l’avenir dans toutes les Lettres , Requê- 
tes , Mémoires & autres Ecritures adref- 
fées au Saint-Office , on lui donnerait 
le titre de Majefté, , & qu’il jouirait 
de tous les honneurs & Privilèges ac- 
cordés au Confeil de s Confcience , à 
celui de la Bulle de la Croifade , & 
aux autres Tribunaux Souverains du 
Royaume. 
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Le motif allégué par Carvalho pour 
juftiiîer cette innovation peut encore 
fervir à cara&érifer cet implacable Mi- 
nière : on y voit une nouvelle preuve 
de la haine furieufe qu’il avoit vouée 
aux Jéfuites , de cette haine que rien ne 
pouvoit éteindre. Il prétend que fi juf* 
qu’alors le Tribunal du Saint-Office avoit 
cté privé des prérogatives dues à la na- 
ture & à l’importance de fes fon&iofis , 
cetoit un effet des intrigues de ces Re- 
ligieux qui , redoutant fa vigilance , 
avoient mis tout en œuvre pour en 
reff reindre l’autorité. ( Voye { Pièces Juf- 
tijiccitives N.° VIII . ) 

En reconnoiffance des nouvelles fa- 
veurs dont le Comte d’Oeyras venoit 
de combler- l’Inquifition , tous les Mem- 
bres de ce Tribunal fe dévouèrent fans 
réferve à fes volontés. Sous le prétexte 
plaufible de quelque héréfie cachée , on 
enleva fucceffivement une foule d’Ec- 
cléliaftiques que le Miniftre prétendoit 
l’avoir offenfé ou de vive voix ou par 
écrit ; & le Peuple ignorant ne balança 
pas à regarder comme convaincus des 
plus criminelles erreurs , des infortunés 
à qui on ne pouvoit reprocher tout au 
plus qu’une héréfie politique. 
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Le Régiment des Volontaires-Royaux xxx * ir * 
fut traité avec la même rigueur. Ce Corps f^Régt- 
compofé en partie de Cavalerie ôc en ment des 
partie d’infanterie , étoit en Garnifon à 
Abrantes. Les Soldats s’écartèrent un peu Royaux , 
de la difeipline Militaire , & donnèrent 
lieu à des plaintes qui furent portées au 
Comte d’Oeyras en qualité de Chef de 
toutes les Troupes du Royaume. Ce Mi- 
nière fit partir pour Abrantes le Golonel 
Smith chargé de remédier à ce défordre. 
Malheureufément cet Officier manqua 
de prudence'&: de ménagement. Son ex- 
ceflive févériîé lui attira tellement la 
haine des Soldats , que pour fe fouftraire 
à des traitemens qu’ils troiivoient in- 
fupportables , il en déferta d’un com- 
mun accord plus de cent. Carvalho en • 
fut aufli-tôt inftruit , & au lieu de pren- 
dre le parti de la douceur peut-être plus 
convenable aux circonftances , &: d’or- 
donner au- Colonel d’ufer avec plus de 
modération de fon autorité , il fe livra h 
la dureté naturelle de fon caraéfere , &; 
ne mit point de bornes à fon reflenti- 
ment. Le Régiment eut ordre de fe ren- 
dre inceffamment à Lisbonne , oii il fut 
à peine arrivé que le Minifire le fit affem- 
bler fur la Place de Bélem , & en caffa 
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publiquement tous les Officiers & les 
Soldats : le Régiment fut éteint , & les 
Particuliers qui le compofoient incorpo- 
rés dans d’autres Corps. 

XXXIV. Le commencement de 1769 fut l’épo- 
ErcHion q lie ( } , un nouveau Tribunal , d’autant 
veauTri plus important aux yeux du Comte 
bunai , d’Oeyras , qu’il comptoit bien s’en fer-^ 
minerTe's Yir P our Satisfaire la pnffion qu’il avoit 
titres des de s’enrichir des dépouilles d’autrui. 
j L’obiet de cet établiflement étoit la re- 

û Lie ne s de > j 

la Cou- cherche & l’examen des titres en con- 
ronne. ffiquence defquels plufieurs fonds qui 
avoient jadis fait partie du Domaine de 
la Couronne' en avoient été détachés. 
Tous ceux qui les poflédoient & qui, 
par laps de' temps ou leur négligence, 

. avoient perdu les pièces justificatives 
de cette poffieffion , dévoient en être 
impitoyablement dépouillés. L’Arche- 
vêque d’Evora , toujours prêt à donner 
au Minittre fon Proteéteur de nouvelles 
preuves de fon dévouement & de fa 
reconnoiffance , accepta avec empref- 
, fement la charge de Préfident de ce Tri- 
bunal que fa destination ne pouvoit 
manquer de rendre odieux à tous les 
Corps Séculiers Réguliers. En peu 
de temps, fous prétexte de revendL* 
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quer les Droits . Royaux , on adjugea 
au fifc des biens îmmenfes qui, acquis 
à vil prix par le Comte d’Oeyras , le 
rendirent le plus riche Particulier du 
Royaume, & le firent prelque mar- 
cher de pair avec le Roi lui-même. Déjà 
cet avide Miniflre avoit trouvé dans la 
'confifcation des bie'ns de plufieurs Sei- 
gneurs morts en prilon une fource abon- 
dante de richefles qu’il n’avoit eu garde 
de négliger. Il en a joui paifiblement 
jufq u’au moment où l’augufie Prince fie, 
afîife aujourd’hui fur le Trône de Por? 
tugal, a fait infenfiblement tout rentrer 
dans l’ordre , en accordant à chacun de 
fes Sujets la liberté de réclamer contre 
tant d’injuftes ufurpations. 

Ce fut encore cette infatiable avi- XXXV. 


dité qui engagea Carvalho à ôter au 
Chapitre de la Patriarcale l’adminiftra- 
tion de fes propres revenus, & à or- 
donner qu’elle feroit réunie à celle des 
Finances. Il la confia à quelques-unes 
de fes créatures , & fe mit lui-même 
à la tête , non fans en retirer des béné- 
fices confidérables. Ce qui lui donna 
occafion de faire un changement fi favo- 
rable à fes vues intéreffées , fut l’incen- 
die de la Patriarcale arrivé dans les 
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premiers jours de Mai, & qui plongea! 
tout Lisbonne dans la confternation. 
On ne put jamais ni découvrir quelle 
avoit été la première caufe de ce défaftre , 
ni parvenir à fauver des flammes la moin- 
dre partie de ce vafte & fuperbe édifice, 
tant le feu avoit déjà fait de progrès 
lorfqu’il commença à fe manifefter. Deux 
Prêtres qui fe trouvèrent heureufement 
dans la Sacriftie vinrent à bout, à force 
de foins &. en courant à chaque inflant 
le plus grand rifque , de mettre en fureté 
quelques effets précieux, tout le Tréfor 
& les Archives. On fauva aufli un 
magnifique foleil d’or , enrichi d’une 
infinité de pierres précieufes , évalué 
à 500,000 cruzades. La violence de 
cçt incendie fit craindre avec raifon que 
tout ce quartier de la Capitale ne devînt 
la proie des flammes ; cependant la 
promptitude des fecours, les ordres que 
fe hâtèrent de donner le Comte d’Oeyras 
& le Cardinal Patriarche , le foin qu’ils 
eurent d’animer par leur préfence le 
zele & l’acfivité des habitans, furent 
caufe que le mal ne fut pas aufli grand 
qu’il auroit dû l’être. On parvint même 
à empêcher le feu de fe porter au clo- 
cher , conftruit prefque tout entier en 
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bois , & dont l’embrafement n’eût pu 
manquer, par cette raifon, d’être infi- 
niment dangereux. Le prétexte plaufible 
de mettre un nouvel ordre dans les 
biens de cette Eglife refpecfable, & de 
réparer par une meilleure adminiftration 
les pertes qu’elle venoit de faire, auto- 
rifa Carvalho à propofer au Roi l’ar- 
rangement dont nous avons parlé, ÔC 
détermina ce Prince à y consentir. 

Les Lois Portugaifes , tant civiles 
que criminelles , portoient encore l’em- 
preinte des fiecles barbares où elles 
avoient été rédigées. Leur obfcurité & 
leur confufion faifoient naître à chaque 
inftant des difficultés infurmontables , & 
fembloient demander une prompte ré- 
forme. Ce n’eft pas que fous le Gou- 
vernement du Comte d’Oeyras , on en 
fit beaucoup d’ulage. Nous avons vti 
que fa maxime fondamentale étoit que 
dans une Monarchie il n’y avoit point 
d’autres Lois que la^ volonté du Sou- 
verain manifeftée aux Peuples par l’or- 
gane de fes Miniftres. Cependant il 
fentit enfin la néceffité de s’occuper de 
cet objet important, &£ forma le plan 
d’un nouveau Code qui devoit embraf- 
fer toutes les parties de la Légifiation, 
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Mais l’exécution de cevafte & utile 
projet étoit réfervée à des temps plus 
heureux. Elle devoit être un des pre- 
miers fruits de la fagefle & des lumières 
de la Reine aéhielle , qui , deftinée par 
la Providence à être la Reflauratrice de 
la gloire <k de la félicité de fa Nation, 
a, dès fon avènement au Trône, chargé 
des Jurifconfultes également diftingués 
par leur fcience & leurs vertus , de 
travailler à un nouveau Corps de Lois 
fondées fur la raifon, & dirigées uni- 
quement au bonheur du genre humain. 
XxXVl. Par les confeils du fameux Nicolas 
Etabli/- Pagliarini, cet Imprimeur Romain que 
"rîmprf- nous avons vu plus haut chaffé de fa 
meric Patrie & ouvertement protégé par le 
Royale. ç omte d’Ocyras, on établit cette année 
à Lisbonne une Imprimerie Royale dont 
êet Italien fut nommé Dire&eur, avec 
375 fequins (1) d’appointement. Les 
gens à talens qu’on eut foin d’y attirer 
par l’appât des récompenfes , portèrent 
bientôt cet établiffement au plus haut 
degré de perfe&ion. Il fît beaucoup 
d’honneur au Miniftre fous les aufpices 
duquel il avoit été formé, &C qui s’en 
étoit déclaré le Prote&eur. 


(1) 3S2J liy, à xo Uy. 4 f. le fequin, 
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Peu de temps après , un événement xxxvm 
d’un autre genre vint donner à FAdmi- 
niftration de Carvalho une nouvelle deMa\a : 
célébrité. Quoique ce Miniftre n’eût pu ë an • 
y concourir que très-indireclement, il 
partagea la gloire dont fe couvrit par 
ion courage le Gouverneur de Mazagan 
en Africue. Ce brave Officier, aftiégé 

.1 * t» 

dans cette Place importante par toutes 
les force» du Roi de Maroc , fe défendit 
avec une valeur dont il y a peu d’exem- 
ples. Les Marocains a voient, contre leur 
coutume, une artillerie nombreufe qui, 
diftrihuée en diverfes batteries, faiibit 
un feu continuel. La Place étoit d’une 
enceinte très-reffierrée , & la. grêle de 
bombes qui y tomboient fans inter- 
ruption , ne pouvoit manquer de la 
réduire bientôt à l’extrémité. Cepen- 
dant le valeureux Gouverneur , fécondé 
par une Garnifon non-moins intrépide, 
tint pendant près de deux mois, au 
bout defquels ne recevant aucun fecours 
de Portugal, & ne pouvant plus rélifter 
au feu des aftiégeans, il prit une réfo- 
lution digne de fon courage. Il demanda 
quatre jours pour traiter des articles 
de la Capitulation, & dans cet inter- 
valle, il fit fecrétement tranfporter 4 
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bord des vaiffeaux Portugais tout ce 
qu’il y avoit de précieux dans la Place. 
Il ne s’embarqua que le dernier , ce qui 
fuffiroit fans doute pour faire fon éloge. 
Mais comme il ne comptoit pas beau- 
coup fur la foi des Africains , il fit , 
avant de partir , charger jufqu’à la bou- 
che tous les canons de la Place , & miner 
les fortifications en divers endroits. A 
ces canons & à ces mines gommuni- 
quoient des meches allumées, & qui 
dévoient tout au plus durer fix heures. 
Son intention étoit que fi les Mores 
qui avoient compté fur une proie affu- 
rée, voyant qu’on leur en déroboit une 
partie , yenoient à rompre la treve , ils 
enflent tout lieu de fe repentir de leur 
avidité & de leur précipitation. Ce fut 
en effet ce qui arriva. Dès que les afîié- 
geans fe furent apperçus de la retraite 
des habitans & des Soldats , dont on ne 
put leur cacher tout-à-fait rembarque- 
ment, ils' s’approchèrent de la Ville, 
&: plufieurs d’entr’eux , plus hardis & 
plus impatiens que les autres, fe logè- 
rent fous un des parapets avant le temps 
convenu. Cependant on acheva d’éva- 
cuer la Place ; les meches fe confume- 
rent, le feu prit aux mines, & les Mores 
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imprudens fe trouvèrent tout -à- coup 
enfevelis fous les ruines des fortifica- 
tions à l’abri defquelles ils s’étoient 
mis. Ceux qui croient demeures dans le 
camp , & qui fe croyoient déjà maîtres 
de la PJace , furent obligés de borner 
leu* conquête à un énorme monceau 
de pierres qui fervoit de tombeau à 
leurs compagnons.. Les Portugais, après 
avoir joui d*un fpeétacle fi cher à leur 
vengeance , continuèrent le.ur voyage, 
& arrivèrent heureufement à Lisbonne 
où le Commandant fut accueilli de la 
Cour avec les difiinéfions que méritoit 
la belle défenfe qu’il venoit de faire. 

Le Roi de Maroc n’en penfoit pas 
fi avantageufement. Vivement irrité de 
fa conduite, il publia un manifefie où 
il s’en plaignoit avec chaleur, & accu- 
foit les Portugais d’avoir violé les lois 
de la guerre. Il envoya mênje à Lisbonne 
un Ambaffadeur chargé d’en demander 
fatisfa&ion. Le Comte d’Oeyras n’eut 
aucun égard aux plaintes de ce Monarque, 
ni aux repréfentations de fon Envoyé. 
Il continua d’approuver hautement l’ac- 
tion du Gouverneur , & dans un Mani- 
fefte en réponfe à celui duRoide Maroc, 
jufiifia publiquement fa conduite. 



140 M É M O I k E s 

Cet événement qui fembloit devoir 
brouiller plus que jamais les deux Cours, 
fervit cependant à les rapprocher. Elles 
conclurent une treve générale , dont la 
nouvelle fut reçue par les Négocians 
Portugais avec une alégreffe fcxtraor- 
dinaire. Ils s’en promirent avec raifon 
des avantages conficlérables pour leur 
commerce , & en firent au Miniftre des 
remercîmens publics. 

Le Comte d’Oeyras donna bientôt à 
la Nation entière un nouveau fujet de 
joie , par la maniéré dont il répondit 
à la Lettre que le Sacré College avoit 
écrite au Roi Très-Fidelîe pour lui noti- 
fier la mort du Pape Clément XIII, 
arrivée le i Février 1769. Les termes 
dans lefquels cette réponfe étoit conçue 
firent renaître l’efpérance d’un accom- 
modement prochain avec le Saint Siégé. 
Cette efpérance avoit été déjà tant de 
fois trompée , il y avoit -fi long-temps 
que toute communication étoit fermée 
entre les deux Cours , que le Portugal 
fembloit être un Royaume entièrement 
retranché du fein de la véritable Egîife. 
L’exaltation du célébré Clément XIV 
fut enfin ‘l’époque d’une réunion éga- 
lement défirée par les deux Nations. 
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Un des premiers foins de ce Pontife 
fut de travailler à rétablir entre elles 
la bonne intelligence , & à écarter les 
obftacles qui s’y étoient oppofés juf- 
qu’alors. Ses intentions pacifiques eurent 
tout l’effet qu’il pouvait en attendre: 
après quelques négociations par Lettres, 
le Commandeur d’Aîmada ret ourna à x.vxvirr.' 
Rome,& le 18 Août, fut admis pour Le Com ’ 
la première fois à l’Audience du Saint d’A/mL 
Pere. Sa Sainteté -eut avec lui une Ton- da 
férence de plus d’une heure, & le foir 
du môme jour, les R.omains virent avec fous le 
une fatisfa&ion infinie les armes du Pape n p^ au 
& celles de Sa MajeftéTrès-Fidelle atta- ci iment 
chée*s de nouveau au Palais qu’occupoit 
l’Am baffadeur Portugais. On donna à 
cette cérémonie la plus grande folen-< 
nité : elle fe fit au fon des tambours 
& des trompettes , &£ à la clarté d’une 
multitude prodigiéufe de flambeaux. 

Carvalho étoit bien perfuadé que le 
nouveau Pontife approuveroit dans tous 
les points la conduite qu’il avoit tenue 
envers les Jéfuites& l’Evêque de Coim- 
bre. Il ne fe trompa pas à l’égard des 
premiers, qui furent peu de temps après 
totalement anéantis par une Bulle deve- 
nue fameufe dans toute l’étendue du 
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Le Prélat 
Conti ejl 
nommé 
JSonct à 
la Cour 
de Por- 
tugal. 
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Monde Catholique. Quant à l’Evêque, 
on dit que le Pape lui écrivit pour l’en- 
gager à rendre la paix à l’Eglife , en fe 
démettant volontairement de fon Evê- 
ché ; mais on ajoute que ce courageux 
Prélat répondit qu’il ne croyoit pas 
devoir , pour plaire à un Defpote, 
manquer à Tes engagemens & abandon- 
ner fon Epoufe. 

On ne douta plus que la réconci- 
liation des deux Cours ne fût fincere 
& durable, lorfqu’on apprit que Clé- 
ment XIV, le jour même de fa prife 
folennelle de poffeffion , c’efl-à-dire le 
26 Novembre , avoit nommé le Psélat 
Conti, de la Maifon des Ducs de Polo, 
pour aller remplir à Lisbonne les fonc- 
tions de Nonce Apoflolique. Peu de 
jours après , le Pape tint un Confiftoire 
public 011 il fe réferva in petto un nou- 
veau Cardinal , que tout le monde crut 
avec raifon être Paul de Carvalho 
frere du Miniftre, & Inquifiteur Général 
du Royaume. Le choix du Prélat Conti 
pour Nonce avoit été hautement ap- 
prouvé par le Comte d’Oeyras, qui 
connoiffoit parfaitement fon cara&ere 
& fon attachement à la Couronne de 
Portugal - 9 attachement qu’il avoit hérité 
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de fon grand - oncle le Pape Inno- 
cent XIII, qui, pendant fa Nonciature 
à la Cour de Lisbonne , s’étoit concilié 
l’eftime & l’amour de toute la Nation. 
Cependant le bruit s’étoit répandu , nous 
ne favons à quel propos , que le frere 
de ce Prélat étoit tout dévoué aux Jé- 
fuites. Cette nouvelle affligea vivement 
Carvalho & avec lui toute la Çour, 
accoutumée depuis long-temps à ne fe 
mouvoir que d’après l’impulfion du 
Miniflre, & qui en conféquence regar- 
doit comme Ennemi de l’Etat quiconque 
ofoit montrer quelque pitié , ou con- « 
ferver quelque affeélion pour ces mal- 
heureux exilés. Mais le Comte d’Oeyras 
apprit bientôt que ce bruit n’étoit point 
fondé , & raffiné fur fes craintes-, il 
en témoigna publiquement fa joie , en 
buvant dans un repas de cérémonie à 
la fanté du Nonce; aftion qui fut imitée 
par toits les convives avec des applau- 
diffemens extraordinaires. 

Tandis que Je nouveau Nonce faifoit xl. 
à Rome de magnifiques préparatifs , &c Monda 
fe difpofoit à fe rendre inceffamment 
à fa deftination, le Comte d’Oeyras fut L Car- 
accablé prefque à fa fois par deux coups valho • 
auffi' imprévus que terribles, Il eut la 
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douleur de perdre, en moins de deux 
mois, Tes deux freres François-Xavier 
de Mendoza , Miniftre a£hiel de la Marine 
&c d’Outre-mer, mort le 29 Novembre 
1769, &c Paul Carvalho, créé, comme 
nous l’avons vu. Cardinal in petto , &: 
qui mourut le 25 Janvier de l’année 
fuivante. Les circonfïances de la mort 
du premier font affez fmgulieres, pour 
mériter que nous en rendions compte 
au Lefteur. Toute la Cour fe trouvoit 
au mois de Novembre à Villa-Viciofa, 
excepté le jeune Prince de Beira qu’on 
avoit laide à Lisbonne fous la garde de 
fes Gouverneurs le Marquis d’Alvitto 
& la Comteffe de Pombeiro. Le Comte 
d’Oeyras étoit aufîi demeuré dans la 
Capitale, pour veiller de plus près à 
l’expédition générale des affaires. Cepen- 
dant, fentant le befoin de prendre un 
peu de repos, il alla paffer quelques 
jours à fa Terre d’Oeyras, voulut 
abfolument y mener le jeune Prince, 
quoi que puffent lui dire pour l’en dé- ; 
tourner le Marquis &c la Comteffe char- 
gés de la garde de cet augufle Enfant. 
Ceux-ci n’ignoroient pas ce qu’ils avoient 
à craindre, en s’expofant à la vengeance 
de cet implacable Minidre ; cependant 

ils 
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ils crurent qu’ils ne pouvoient fe djf- 
penfer d’informer immédiatement Leurs 
Majefiés de cet événement. Le Roi y 
fit allez peu d’attention ; mais la Reine 
fut tellement courroucée de llaudace 
de Carvalho, qu'ayant rencontré fon 
frere Mendoza , elle l’accabla des plus 
durs reproches , & lui fit porter tout 
le poids de fon refientiment. Mendoza 
au défefpoir , fe retira dans fon appar- 
tement , où il fut faifi d’une fievre fi 
violente , qu’elle l’emporta au bout de 
trois jours. 

L’autre frere de Carvalho , attaqué 
d’une hydropifie de poitrine dans le 
temps qu’il attendoit avec impatience 
la nouvelle de fa nomination publique 
au Cardinalat, mourut long-temps avant 
que cette nouvelle pût lui parvenir. 
Cependant le Comte d’Oeyras voulut 
qu’il fût enterré revêtu de la Pourpre 
Romaine. Le Pape ne divulgua fon choix 
que le 19 Janvier, quatre jours après 
la mort de celui qui en étoit l’objet. 
Il eft à préfumer que ce Pontife , inf- 
truit de la maladie de Paul Carvalho, ne 
différa pas fans motif cette publication. 
On ne peut fuppofer qu’il n’eût aucune 
Tome IlL G 
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connoiflance du cara&ere imprudent & 
préfomptueux de ce Prélat , & du peu 
d’eftime qu’avoit pour lui le refpedfable 
Corps de la Patriarcale. Nous croyons 
donc que ce fut uniquement pour plaire 
au Comte d’Oeyras qu’il fe détermina 
à placer ainli l’on frere mort au nombre 
des Cardinaux vivans. Du refie, cette 
mort épargna les frais d’un voyage au 
jeune Prélat deftiné , fuivant l’ufage de 
la Cour de Pvome , à porter à Carvalho 
les marques de fa nouvelle Dignité; 
emploi qui , malgré les dépenfes qu’il 
entraîne , n’en eil pas moins brigué avec 
empreffement , dans l’efpérance qu’ont 
ceux qui en font charges de gagner la 
faveur de la Cour où on les envoie. 

XLï. Peu de jours après la mort de Men* 
Nouveau doza , favoir le 3 Décembre , le Roi 
dan Z" courut rifque d’être aflafllné par un 

que court , ~ l 

Jojeph 1. lcelerat de la lie du Peuple , au moment 
oii il fortoit à cheval de la Maifon Royale 
de Villa- Viciofa pour aller à la chaife, 
Il paffoit fous une arcade affez étroite, 
lorfque ce forcené s’élança fur lui armé 
d’un énorme bâton , & voulut lui eq 
. décharger un coup fur la tête. Le Roi 
qvû s’en apperçut ? conferva affe?; de 
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préfence d’efprit pour faire faire un 
mouvement à fon cheval, en forte que - 
le coup gliffa le long du bras dont Sa 
Majefté tenoit la bride, 6c tomba fur 
le cou du cheval. L’affafïin, toujours 
plus furieux, lui porta un fécond coup, 
que le Prince évita avec le même cou- 
rage 6c le même fang froid. Dans l’in- 
tervalle, le Comte de Prado, Gentil- 
homme de la Chambre , accourut l’épée 
à la main au fecours du Roi, 6c fut 
lui-même blefie à la tête. Enfin , un des 
Gardes-du-Corps , nommé Barthelemi 
Bertoldo Pieadero, homme également 
brave 6c robufte , étant defcendu de 
cheval , fe jeta avec intrépidité fur l’a£ 
fafîîn 6c le faifit. Jofeph , après avoir 
donné ordre qu’on ne lui fît aucun mal, 
8c qu’on fe contentât de le garder à 
vue , continua fa route , 6c chaffa aufîi 
tranquillement qu’à l’ordinaire. 

On fut bientôt que le coupable étoit 
lin Portugais , Soldat réformé d’ Artille- 
rie , 8c qui faifoit alors le métier de 
Voiturier. Il avoua fans détour que le 
motif qui l’avoit porté à cet horrible 
attentat, étoit la perte qu’il avoit faite 
de fon état d’Artilleur 6c d’un mulet 

Gij 
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mort au fervice du Roi; que n’ayant 
reçu aucune indemnité pour ce double 
dommage , il avoit voulu s’en venger 
fur la Perfonne de ce Prince , dont la 
première obligation étoit, difoit-il, de 
récompenfer fes ferviteurs. Son inter- 
rogatoire dura plufieurs jours , pendant 
lefquels le Comte d’Oeyras fit arrêter 
divers Particuliers , dans l’efpérance de 
découvrir les traces de quelque fecret 
complot qui l’autorifât à renouveler à 
.l’égard des Grands la fanglante Tragédie 
de 1759. L’éclat dont brilloient ces 
premiers Perfonnages de l’Etat ne cef- 
foit de blcfier fes yeux, & la jaloufie 
qu’ils lui infpiroient lui faifoit chercher 
avec empreffement les occafions de les 
abaifler. Mais l’aflaffin perfifta condam- 
ment dans fes premières déclarations , & 
le Minière qui n’étoit avide que d’un 
fang il Indre , voyant fes défirs & fes 
projets trompés , ne daigna plus s’occu- 
per du châtiment d’un vil fcélérat. Il le 
laiffa enprifon, au grand étonnement 
des Portugais & de l’Europe entière, qui 
s’âttendoient à voir punir par de nou- 
veaux fuoplices un forfait dont on ne 
pouvoit douter, un forfait commis, 
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non comme celui du Duc d’Aveiro & 
des Marquis de Tavora, au fein des 
tenebres , mais en plein jour , & à la 
vue d’une infinité de témoins. Accou- 
tumé dans fes réfolutions à s’écarter 
de toutes les maximes reçues, & à ne 
reconnoître pour réglés de fes aéfions 

S ie des idées peu réfléchies & quelque- 
is contradictoires , fa conduite étoit 
une énigme inexplicable, même poùr 
fes plus chers confidens.*II répondit à 
l’un d’entr’eux qui lui demandoit pour- < 
quoi il laifloit impuni un-- délit auflî 
grave, qu’il fuffifoit d’en bien renfer- 
mer fauteur , afin qu’il ne pût nuire à 
perfonne. 

Le nouveau danger que le Roi venoit xliî. 
de courir eau fa la plus vive douleur à Vif inté* 
tous les Portugais, qui ne virent pas 
fans frémir d’horreur un Prince qu’ils roi. *** 
çhérifîoient expofé pour la fécondé fois P Ttndrt * 
à périr fous les coups d’un infâme aflaf- 
lin. Cet événement ne parut pas faire 
une moindre impreflion fur l’efprit du 
Pape, finguliérement attentif à faifir 
toutes les occafions de prouver à Sa 
Majefté Très-Fidelle la fincérité de fon 
attachement. Mais ayant enfuite appris 

G ii j 
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du Commandeur d’Almada que le Roi 
étoit échappé fain tk. fauf de ce péril. 
Sa Sainteté fe hâta d’en témoigner fa 
joie par un Te Dcum {olennellement 
chanté en fa préfence , & par un dis- 
cours également éloquent & affectueux 
qu’Elle prononça fur ce fujet dans le 
1770. Confiftoire du 19 Janvier 1770. 

Outre ces démonftrations publiques 
d’alégreffe, le Pape écrivit au Roi un 
Bref de félicitation plein des plus vives 
exprefîîons de fa tendreffe paternelle, 
& de la part qu’il prenoit à l’heureufe 
confervation de fa Perfonne Royale 
dans un danger fi rrianifefte. 

XLlil. La mort des deux freres de Carvalho 
Le fils avoit fait vaquer trois Poffes importans , 
Carvalho que le Miniftre deffina dès-lors à trois 
tfi fait p L -rfonnes qui lui étoient prefque égale- 
du J i\n- ment cheres. Il choifit fon fils aîné pour 
ftïifAr- Président du Confeil , l’Archevêque 
‘d’Evora d’Evora pour Inquifiteur - Général , &C. 
Jnquijî- fon éleve favori le Dodeur Jofeph de 
teuf-Ge- Si a L> ra gr Sylva pour Secrétaire d’Etat 
D. Mar - de la Marine oc d Outre-mer. Le Roi 
a PP rouva l es deux premiers choix, mais 
crétabc refufa fon agrément au troifieme , & 
d'Etat, dit décidément au Comte d’Oeyras qu’il 
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vouloir pour Secrétaire cl’Etat D. Martin 
de Mélo tk Saa , Minière aftuel de Por- 
tugal à la Cour de Londres, & dont 
le zele &c les talens lui étoient connus* 
Quelque accoutumé que fût Carvalho 
à voir le foible Jofeph plier fous fes 
volontés, le ton ferme dont ce Prince 
lui parloit lui ôta l’efpérance de le faire 
changer d’avis ; il n’ofa pas même le 
tenter , & attendit une autre occafion 
pour récompenfer. les fervices de fon 
cher Siabra. 

Cependant le voyage du nouveau 
Nonce étoit devenu pour les Politiques 
une matière inépuisable. de raifonne- 
mens & de conjectures. Quoiqu’il eût 
été nommé dès le 2 6 Novembre, ce 
Prélat n’étoit parti de Rome que le 3 
de Février, & ce qu’il y eut de bien 
plus extraordinaire, il n’arriva à Lis- 
bonne que dans les derniers jours de 
Juin. On ne concevoit pas quelles rai- 
fons l’avoient engagé à mettre ainfi 
cinq mois à faire une route qui n’en 
demandoit tout au plus que deux. On 
foupçonna avec beaucoup de vraifem- 
blance que ce long retardement étoit 
l’effet des prétentions excefîives dont 

G iy 
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le Comte d’Oeyras ne ceffoit de fati- 
guer la Cour de Rome , & à l’aide def- 
quelles il cherchoit à empêcher , à éloi- 
gner du moins le rétablilfement de la 
Nonciature que le Miniftere Romain dé- 
firoit avec emprëfTement. Le Pape , per- 
fuadé que cet événement rendroit fon 
Pontificat à jamais célébré , confentit à 
faire le facrifce des droits les plus chers 
de fa JuridiéHon ; droits que fes Pré- 
déceffeurs avoient confervés jufqu’alors 
avec une extrême jaîoufie. Il réufïit 
par cette condefcendance à avoir enfin 
un Repréfentant à la Cour de Lisbonne, 
au grand regret de quelques Ennemis 
du Portugal qui avoient regardé cette 
réconciliation comme impofîible pen- 
dant la vie du Comte d’Oeyras. II eft 
vrai que , fous ce Miniftre , le Nonce 
ApoRolique ne fut en effet en Portugal 
qu’un fimple Repréfentant , & qu’il ne 
conferva prefque rien de l’autorité & 
des prérogatives immenfes attachées au- 
paravant à cette éclatante Dignité. Il 
n’eR rentré dans tous fes droits qu’au 
moment où la plus pieufe des Reines 
eR montée fur le Trône, & y a fait 
affeoir avec elle la Sageflé & la Religion. 
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Ce fut donc, comme nous l’avons XLI7. 
dit, après un voyage de près de cinq Hon - 
mois , que le Nonce Conti parut enfin "IZlrdf- 
fur les bords du Tage , dans la matinée naires 
du 28 Juin 1770. Toutes les Villes du reridusau 
Royaume par où il avoit pafie , lui Nonce 
avoient rendu des honneurs extraordi- ^ 
naires, & la Capitale enchérit encore rivée à 
fur cet empreffement. L’ufage étoitd’en- Lisbonf i 
voyer aux Nonces deux galeres pour les ne * ' 
tranfporter, eux & leur fuite, à Lis- 
bonne : Conti fit ce trajet dans celle 
même du Roi , deftinée exclufivement 
au fervice perfonnel de ce Prince, & 
que montoient dans cette occafion 70 
Matelots magnifiquement vêtus. Arrivé 
au Port , il fut reçu , non comme à 
l’ordinaire par deux carroffes de la 
Cour , mais par quatre , au nombre 
defquels étoient les principaux de Sa 
Majefté. Ce cortege honorable le con- 
duifit à fon Hôtel , au milieu des accla- 
mations d’un Peuple nombreux, à qui 
l’arrivée du Nonce & le foin qu’on eut 
de placer dès ce matin même les armes 
du Pape fur fon Palais , ne laifloient 
pas douter que l’harmonie ne fut enfin 
^établie entre les deux Cours. Mais 
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l’intention de Carvalho étoit de borner 
à ces vaines démonftrations les effets 
de fa réconciliation avec Rome. Il étoit 
bien décidé à ne point rendre au Nonce 
la liberté d’exercer dans aucun cas fon 
ancienne Juridi&ion. En conséquence, 
au lieu d’expédier les ordres néceffaires 
pour rouvrir le Tribunal de la Non- 
ciature , il engagea le Roi à partir incef- 
famment pour la Campagne , & s’excufa 
enfuite auprès du Nonce fur ce qu’il 
ne pouvoit rien conclure pendant l’ab- 
fence de Sa Majeflé. 

XLV. Le Pape n’eut pas plutôt appris l’ac- 
ué que la Cour de Lisbonne 
fon Repréfentant , qu’il tint 

fiat' un Confiftoire, où , après avoir érigé 
quelques nouveaux Sieges en Portugal, 
à la follicitation du Comte d’Oeyras, 
il créa Cardinal l’Archevêque d’Evora. 
Il prononça enfuite un dilcours plein 
d’une éloquence vive & affeftueufe, 
dans lequel il faifoit part au Sacré College 
des heureufes nouvelles qu’il venoit de 
recevoir , & s’étendoit avec complâi- 
fance fur les témoignages particuliers 
que le Roi Très-Fidelle a voit donnés au 
Nonce de fon eftime & de fa bienveil- 
lance. ( V, Pièces Jujlijicatiyes N P IX.) 
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Cependant le Pape dut craindre pen- 
dant quelque temps de s’être trop prefle 
en prononçant ce difcours. Il reçut du 
Nonce plufieurs Dépêches confécutives, 
où ce Prélat , trompé dans fes efpéran- 
ces , fe plaignoit de n’avoir pu encore 
obtenir la permifiion de rouvrir fon 
Tribunal, & de ce que le Miniftere Por-» 
tugais ne répondoit à Tes prenantes Pol- 
licitations que par des promefies & des 
délais. Enfin un Courrier , arrivé à Rome 
lç 14 Septembre, apporta la nouvelle 
de l’Edit publié à Lisbonne le 2 5 Août. 
Par cet Edit, Sa Majefté Très-Fidelle 
rétablifioit la libre communication entre 
Rome & le Portugal, & ordonnoit que 
le Tribunal de la Nonciature feroit in- 
ceflamment ouvert , fauf néanmoins les 
lois, les louables coutumes & les pri- 
vilèges de fes Etats. ( Voye^ Puces 
Jujiijicatives N.° AT.) 

‘Cette nouvelle, attendue depuis fi 
long-temps , tranfporta le Pape d’une 
vive alégrefie. Il crut enfin fes vœux 
remplis , & que les bruits qu’on fe plai- 
foit encore à répandre que la réconci- 
liation entre les deux Cours étoit plus 
apparente que réelle, ne tiendroient pas 
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contre une preuve fi décifive. Dans fa 
joie que lui caufoit cet heureux événe- 
ment, il convoqua le 20 du même mois 
de Septembre un Conliftoire extraordi- 
naire , & prononça un nouveau difcours, 
où plufieurs Cardinaux n’entendirent 
qu’avec douleur &: une forte d’indigne 
tion prodiguer au Comte d’Oeyras les 
plus magnifiques éloges, & relever en 
termes pompeux les lérvices qu’il avoit 
rendus à l’Eglife. Ces Prélats n’avoient 
point oublié les outrages fans nombre 
que ce Miniftre avoit faits peu d’années 
auparavant au Saint Siégé & à la Cour 
Romaine» ( Voye ^ le Difcours du Pape > 
Pièces Jujlificatives N.° XI.') 

Au fortir du Confiftoire , Sa Sainteté 
fe rendit à l’Eglife des Saints Apôtres, 
011 Elle aflîfta au Te Deum folennel qui 
fut chanté à cette occafion. Dans l’après- 
midi du même jour. Elle alla en forme 
publique à l’Eglife Portugaife de Saint- 
Antoine, & y donna la Rofe d’or (1);, 


(t) C r eft ainlt qu’on nomme par excellence une rofe 
de ce métal enrichie de carats, & bénie par le Pape 
te quatrième Dimanche du Carême , pour en fuira 
prêtent en certaines conjon&ures à quelque Eglife * 
Prince ou Princeüe» 
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comme un gage authentique de fa fatis- 
fa&ion. Clément XIV n’en borna pas 
là les preuves : il ordonna des illumi- 
nations pendant trois jours , & voulut 
qu’elles s’étendiffent jufqu’à la fameufe 
Coupole de Saint-Pierre. 

Mais des témoignages fi éclatans de 
la plus vive alégreffe ne fervirent qu’à 
redoubler le chagrin qu’éprouva ce 
Pontife, lorfqu’il reçut, peu de jours 
après , la nouvelle de l’ére&ion d’un Tri- 
bunal defiiné à refferrer la Juridi&ion 
du Nonce dans des bornes jufqu’alors 
inconnues. Le Roi défendit fous les peines 
les plus rigoureufes de faire aucun ufage 
des Brefs, Dépêches & autres Papiers 
relatifs à la Nonciature , à moins qu’ils 
n’euffent été examinés & approuvés par 
le nouveau Tribunal. C’eft ainfi que 
l’artificieux Carvalho , jaloux de con- 
ferver l’autorité qu’il s’étoit arrogée fur 
les matières Eccléfiafiiques , &C ne pou- 
vant fe refufer ouvertement aux pref- 
fantes & continuelles follicitations du 
Pape , eut l’adreffe d’en rendre du moins 
l’effet inutile. Il confentit à l’envoi & 
au féjour d’un Nonce à la Cour de Lis- 
bonne, l’accueillit, pour mieux cacher 
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fes deffeins , avec des honneurs extraor- 
dinaires , &: le réduifit enfuite à être un 
limple Repréfentant fans pouvoir ÔC 
prefque fans fonction. 

Clément XIV , devenu fi célébré dé 
nos jours par les événemens mémorables 
qui ont fignalé fon Pontificat , a peut-être 
dû cette réputation plutôt aux circons- 
tances qu’à fon mérite perfonnel. S’il a 
trouvé des admirateurs enthoufiaftes de 
fes lumières & de fes talens , il h’a guere 
eu moins de critiques qui lui ont repro- 
ché de manquer , dans les affaires, de cette 
pénétration , de cette fineffe de difcer- 
nement néceffaire pour débrouiller les 
intrigues des Cabinets. Il étoit effeéfive- 
ment bien difficile qu’ayant paffié fa vie 
entière dans l’obfcurité d’un Cloître , il 
s’y fût formé à la Politique , & qu’il eût 
acquis les connoiflances qu’elle fuppofe. 
Auffi-tôt qu’il fe vit affis fur la Chaire 
de Saint-Pierre , le défit* de rendre fon 
nom à jamais célébré dans les Faftes de 
FEglife , lui fit entreprendre de termi- 
ner les différens qui s’étoient élevés fous 
fon Prédéceffeur. Séduit par fon em- 
preffement , & par les réponfes équivo- 
ques ou indifférentes que faifoient à fes 
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vives Pollicitations les Minières avec qui 
il avoit à traiter , il penfoit , fur les moin- 
dres apparences , avoir furmonté des 
difficultés encore exilantes, tk fe bâtoit 
de publier une vi&oire qu’il étoit bien 
loin d’avoir obtenue. 

Dès que le Pape eut appris qu’on avoit 
rétabli à Lisbonne le Tribunal de la Non- 
ciature , il adreffa aux Evêques Portugais 
une Bulle pour l’ouverture du Jubilé 
univerfel que les Souverains Pontifes 
ont coutume d’accorder au commence- 
ment de leur Pontificat. Les Evêques , 
en publiant cette Bulle , y joignirent des 
Mandemens dont quelques-uns excitè- 
rent vivement la curiofité du public 
par le fîyle dont ils étoient écrits , & 
l’efprit qui fembloit les avoir diélés. Le 
plus fingulier fut fans contredit celui du 
Cardinal Patriarche. On fut étrange- 
ment furpris d’y voir les Jéfuites atta- 
qués & diffamés de nouveau , & d’y 
retrouver toutes les imputations qu’on 
avoit faites autrefois à ces Religieux , 
auxquels , depuis tant d’années qu’ils 
avoient été chaffés de Portugal , perfonne 
ne penfoit plus. Mais ces Prélats courti- 
fans connoiffoient trop la haine que le 


ti 
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Minière portoit à cette Société pro£* 
crite , l’inquiétude qu’elle ne ceffoit de 
lui caufer , l’envie qu’il avoit de la ren- 
dre toujours plus odieufe aux Peuples , 
pour ne pas faiiir avec empreflement 
cette occafion de féconder les vues de 
leur Prote&eur. 

Cependant que gagnoit le Comte 
d’Oeyras à rappeler ainfi fans ceffe à la 
mémoire des Portugais les Jéfuites & les 
violences auxquelles il s’étoit porté con- 
tre eux ? Cette imprudente animofité 
nuifoit bien plus qu’elle ne fervoit à fes 
delfeins. Sans elle l’expulfion de ces Re- 
ligieux des Etats de Portugal n’eût été 
qu’un événement ordinaire , tel qu’on 
en voit arriver de temps en temps dans 
toutes les Monarchies. On en eft d’abord 
vivement frappé ; on en parle avec cha- 
leur pendant quelques jours ; peu à peu 
on fe lalfe d’en rechercher les motifs ; 
on s’en rapporte à la juftice &z aux lu- 
mières du Gouvernement y & le (ilence 
du Souverain eft bientôt fuivi de celui 
des Sujets. Telle étoit la route qu’une 
faine politique traçoit à Carvalho. Il de- 
voit chercher à détourner l’attention du 
Public fur de nouveaux objets , 6c ne 
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pas ramener continuellement fes regards 
îiir des malheureux peut-être innocens , 
& dont à coup fur le châtiment furpaf- 
foit les crimes. Ses efforts multipliés 
pour perfuader la Nation de la pureté 
de fes vues & de l’équité de fes réfolu- 
tions , ne fervoient qu’à les rendre plus 
fufpe&es , & à faire fentir jufqu’à quel 
excès ce Miniffre portoit la haine &i la 
foif de la vengeance. 

C’eft par cette raifon que révoltés 
nous-mêmes de cet acharnement à pu- 
blier tant de Libelles diffamatoires , tant 
d’Ecrits pleins d’imputations également 
odieufes & incroyables , nous n’avons 
pu nous empêcher , dans le cours de 
cette Hiffoire , de nous montrer quel- 
quefois favorables aux Jéfuites. La pitié 
que nous a infpirée leur fort & que par- 
tagera. fans doute avec nous tout Lec- 
teur fenfible & impartial , la chaleur 
avec laquelle nous nous fomroes élevés 
contre leur cruel & implacable perfécu- 
teur , font l’effet , non d’un attachement 
perfonnel à ces Religieux , mais des fen- 
timens d’humanité & de commifération 
qui nous lient à tous nos femblables. Au- 
jourd’hui que tous les Souverains ôi le 
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Chef lui-mêfne de l’Eglife Catholique fe 
font déclarés contre eux , le filence efl 
le feul parti qui nous convienne ; ce 
n’eft point à nous à entreprendre de jus- 
tifier des hommes fi univerfellement con- 
damnés. 

C’eft encore à ce fentiment profond 
des injuftices &: des cruautés dont les 
malheureux Jéfuites ont été les vi£Hmes ? 
quil faut attribuer les expreffions peu 
ménagées que nous nous fommes per- 
mifes fur les Moines en général , 
qui ne doivent s’entendre que de quel- 
ques-uns d’entre eux. Nous n’avons pu 
voir, fans une indignation difficile à con- 
tenir, des hommes liés par la même Pro- 
feffion , les mêmes devoirs , le même 
intérêt , triomoher lâchement de l’humi- 
liaîion de leurs freres, ne mettre plus de 
frein à leur haine & à leur jaloufie , les 
diffamer dans leurs Ecrits , les déchirer 
dans leurs difeours , & par leur joie in- 
fultante déceler la part qu’ils avoient à 
leurs difgraces. Mais nous n’en avons 
pas moins pour l’état Religieux l’effime 
& le refpett que mérite fa fainteté : 
nous fommes les premiers à rendre à 
ceux qui s’y confacrent & qui l’ho- 
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norent par leurs vertus la juftice qui 
leur eft due. Bien loin de confondre les 
bons avec les mécbans , & d’infulter à 
notre tour à leur mifere , c’eft avec une 
véritable douleur que nous voyons le 
terrible incendie produit par les étincel- 
les échappées d’un feu qu’ils ont eux- 
mêmes allumé. L’intcrêt que nous inA 
pire l’état de crife où ils fe trouvent eft 
devenu d’autant plus vif que nous fa- 
vons que la plupart de ces imprudens 
commencent enfin à reconnoître leur 
faute , à dire tout bas : Cefl jvjiemmt 
que nous f 01, ffron s , nous avons péché con- 
tre notre frere ( I ). 

L’heureufé réconciliation du Portugal 
avec le Saint Siégé caufa au Roi une 
joie proportionnée au délir qu’il en 
avoit. L’artificieux Carvalho étoit venu 
à bout de lui perfuader que les obftacles 
qui avoient éloigné jufqu’alors cet ac- 
commodement étoient le fruit des intri- 
gues des Jéfuites à la Cour de Rome. 
» Ces Religieux , lui difoit-il , furieux 


(i) Mcrito hac patlmur , quia pcccarimus in fratrtm 
nofirum. Genef. 42. 21. 
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» des juftes châtimens que leur avoîent 
» attirés leurs crimes , n’avoient rien 
» oublié pour aigrir contre la Perfonne & 
» leGouvernementdeSaMajeftérEfprit 
» du Pape Clément XIII. Ils y avoient 
» malheureufement réufîi , & auroient 
» eu le même fuccès auprès de fon Suc- 
» ceffeur , fi ce Pontife, auffi fage qu’é- 
» clairé , n’eut pénétré leurs vues , & ne fe 
» fut précautionné de bonne-heure con- 
» tre leurs dangereufes infirmations «. En 
grofîifTant ainfiles difficultés qui s’étoient 
oppofées au rapprochement des deux 
Cours, enîes rejetant fur une Société qu’il 
déteftoit, le Comte d’Oeyras fervoit tout 
à la fois fa haine &C fon ambition. Le mé- 
rite de les avoir mrmontées en devenoit 
plus grand , Zl il favoit bien que le Roi 
ne l’attribueroit qu’à fon habileté & à 
fon zele infatigable. Cette efpérance ne 
fut point trompée. Jofeph perfuadé des 
importans fervices que fon fidelle Mi- 
nière lui avoit rendus dans cette occa- 
fion , voulut l’en récompenfer par de 
nouveaux honneurs &C de nouveaux 
bienfaits. Il remit lui-même entre fes 
mains une Patente honorable en date 
du 17 Septembre 1770, qui le créoit 
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Marquis de Pombal , & affuroit ce titre 
à tous fes defcendans : ’celui de Comte 
cPOeyras fut transféré à l’aîné de fes 
fils , & le fécond fut fait Comte de Re- 
dinha. 

La nouvelle Dignité dont Cgrvalho 
venoit d’être revêtu le plaçoit dans 
un rang diftingué même parmi la pre- 
mière Nobleffe du Royaume , parce 
que le petit nombre de Grands déco- 
rés en Portugal du titre de Marquis 
affure à ceux qui le portent une con- 
fidération toute particulière. Cepen- 
dant fon ambition n’étoit pas encore 
fatisfaite ! Il afpiroit au titre de Duc , 
fk fe flattoit d’obtenir celui du feu Duc 
d’Aveiro , éteint avec cet infortuné Sei- 
gneur , & dont l’extin&ion n’avoit laiffé 
en Portugal que les Duchés de Cadaval 
& de Lafoins. Le temps lui manqua 
pour l’exécution de ce projet , mais le 
titre de Marquis de Pombal fuffit à fa 
célébrité. C’eft fur-tout fous ce nom 
que fa réputation s’eft étendue dans 
l’Europe entière , & qu’il a fixé fur 
lui les regards de tous les Politiques 
juftement curieux de fuivre jufque dans 
fes moindres détails la vie de cet homme 
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extraordinaire. Nous allons parcourir 
cette derniere époque de fon Minis- 
tère , non-moins digne que les précé- 
dentes de toute l’attention du Lec- 
teur. 



Digitized by Googji 


PIECES 

JUSTIFICATIVES. 



Digitized by GoogI 



PIECES 



Digitized by GoogI 


!£s— 

PIECES» 

JUSTIFICATIVES. 
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N.° I. 

ÉDIT 

DU ROI DE PORTUGAL, 

Portant confifcation de tous les biens 
pojfédés par les Jéfuites dans les Terres 
de la domination Portugaife. 

M OI LE ROI, 

Je fais favoir à tous ceux qui verront 
le préfent Edit , que , par celui qui fut 
donné au Palais de Notre-Dame d’Ajuda 
le 3 de Septembre 1759, & publié dans 
la Grande Chancellerie du Royaume le 
3 d’Ottobre fuivant , ayant déclaré les 
Réguliers de la Compagnie de Jefus qui 
habitoientdans mes Royaumes &dans les 
Terres qui en dépendent , rebelles , traî- 
tres , ennemis & agrefl’eurs notoires ÔC 
Tome III. H 
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opiniâtres de ma Royale Perfonne &‘cîe 
mes E*t S , de la paix publique de mes * 
Royaumes, du bien général de mes fidel- 
les Sujets ; ayant ordonné qu’ils fuffe nt 
tenus 6c réputés pour tels , 6c pour déna- 
turalifés , profcrits 6c exterminés , ainfi 
que je les déclarois par le meme Edit; 
les ayant condamnés à être bannis , 
comme ils l’ont été en effet de tous mes 
Royaumes 6c- Domaines , fans qu’ils 
puiffent jamais prétendre à y rentrer» 
Par la dénaîuralifation 6c profcription , 
le banniffement 6c l’expulfion générale 
de ces Réguliers , tous les biens tempo- 
rels confinant en mobiliers , en marchan-> 
difes 6c effets de commerce , en fonds 
de terre , en maifons 6c en rentes d’ar- 
gent , dont ils avoient le domaine 6c la 
poffefïion , fans charge d’aucun Service 
Divin , ou d’autres œuvres-pies , font 
devenus vacans , à l’exception de ceux 
immédiatement confacrés au culte Divin. 

C’eft pourquoi , après avoir entendu 
fur cette matière un nombre conlidéra- 
ble de Do&eurs en Théologie 6c en 
Droit , de mes Conl’eils 6c de mes Tribu- 
naux Souverains , auffi éclairés que zélés 
pour le Service de Dieu 6c pour celui 
de ma Royale Perfonne ; voulant me 
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conformera leur avis, j’ordonne que 
tous les biens de la nature ci-defius ex- 
primée , (oient , comme biens vacans , 
incorporés dès à préfent à mon Fifc & à 
ma Chambjje Royale , & infcrits dans les 
Livres des biejis propres de mon Do- 
maine. 

Je veux & entends , toujours con- 
formément aux mêmes avis , que tous 
les autres biens qui étoient fortis du 
Domain® de ma Couronne , pour être 
donnés , avec le droit de Patronage , 
aux fufdits Religieux pf ofcrits & bannis , 
retournent à ma Couronne. 

Quant aux biens qui , féculiers de 
leur nature , fe trouvent chargés de Cha- 
pelles , fuffrages , ou autres œuvres- 
pies femblables , îiiivant encore l’avis 
des mêmes Do&eurs , j’flrdonne qu’il 
foit fait inceffamment itn inventaire , 
dans lequel on fpccifiera diftin&ement 
les noms de ceux à qui chacun de ces 
biens avoit appartenu , & qui les ont 
laiffés par donation ou teftament ; les 
penfions & revenus qu’ils produifent ; 
les charges ou fondations qui y font 
afFettées : afin que je puiffe nommer des 
Adminiftrateurs qui veillent à la confer- 
vation de ces biens , & qui en faffent. 
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remplir les charges , en forte que rien 
ne périffe par la vacance. 

Le préfent Edit fera exécuté en tout 
& par-tout , félon fa forme tk. teneur. 
A cet effet, je mande à mon Cpnfeil Sou- 
verain , au Préfident de la Grande Chan- 
cellerie , aux Confeillers de mes Fi- 
nances & de mes Domaines d’Outre- 
mer , au Confeil de Confcience & des 
Ordres Militaires , à la Maifon-de-Ville , 
à l’Affemblée du Commerce.de mes 
Royaumes & de leurs Domaines , à la 
Chambre du Dépôt public, aux Capi- 
taines Généraux , Gouverneurs , Séna- 
teurs , Juges , à tous Officiers de Juftice 
&l de Guerre , & à tous autres qu’il ap- 
partiendra , qu’ils ayent à l’obferver & 
exécuter , à la faire ’obferver tk faire 
exécuter exactement tk telle qu’elle eff 
exprimée , fans retardement ni empê- 
chement quelconque ; nonobftant toutes 
autres Lois , Réglemens , Décrets , Do- 
nations , Difpofitions tk Coutumes qui 
y feroient contraires , attendu que j’y 
ai dérogé tk y déroge , comme s’il en 
étoit fait une mention expreffe & indi- 
viduelle , feulement dans ce qui regarde 
le préfent Edit, laiffant fubfifter le fiur- 
plus dans toute fa force ôc vigueur. 
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Je mande en outre au Docteur Em- 
manuel Gomez de Carvalho , de mon 
Confeil , & Grand Chancelier de mes 
Royaumes , qu’il ait à faire publier cette 
Loi dans la Grande Chancellerie , & à 
en faire/emettre des Copies à tous les 
Tribunaux, à tous les Chefs des Juri- 
dictions & des Villes de ces Royaumes , 
afin qu’elle foit enrégiftrée dans tous les 
lieux , 011 il efl d’ufage d’enrégiftrer de 
fembîables Lois. Et fera l’original dépofé 
dans la Tour de'Tombo où font les Ar- 
chives de la Couronne. 

Donné à Salvaterra de Magos le 11 
Février 1761. 

LE ROI. 

Le Comte d’Oeyras. 

m 





174 


PIECES 


N.° II. 

SENTENCE du Tribunal de l’Inquî- 
lition , &c Arrêt du Parlement ou 
de la Cour Souveraine de Lisbonne 
appelée Relaçaon , 

Contre Gabriel Malagrida , Jéfuite . 

» François de Magalhaens de 
» Brito , Gentilhomme de la Maifon de 
» Sa Majefté , Chevalier Profès de l’Ordre 
>» de Chrift , Greffier de la Chambre Cri- 
» minelle du Tribunal de la Supplique, 
» pour Sa Majeffé , &c. Je certifie que 
» j’ai en mon pouvoir & dans mon 
» Greffe la Sentence des Inquifiteurs 
» Ordinaire Députés de la Sainte-In- 
» quifition , par laquelle le Criminel 
» Gabriel Malagrida a été livré à la 
» Jufiice Séculière , laquelle Sentence , 
» ainfi que l’Arrêt du Parlement dépofé 
» dans le même Greffe eft de la teneur 
» fuivante « : - 

Les Inquifiteurs Ordinaire & Députés 
de la Sainte-Inquifition , jugent que , vu 
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les aCtes , les crimes , les déclarations , 
les réponfes & les rétractations du P. 
Gabriel Malagrida , Religieux de la Com- 
pagnie dite de Jefus , natif de la petite 
Ville de Minaio , Diocefe de Corne dans 
le Duché de Milan , a&uellement de- 
meurant en cette Ville , Accufé , Pri- 
fonnier , & préfent. 

Il ett prouvé que ledit Malagrida , 
étant Chrétien baptifé , Prêtre , Confef- 
feur, Théologien & Millionnaire , étoit 
obligé à tenir & croire la fainte Foi Ca- 
tholique prêchée par les faints Apôtres 
& Difcipîes de Jefus-Chrift Notre-Sei- * 
gneur & Rédempteur , & qui nous ett 
propofée & enfeignée par notre Mere 
la Sainte Eglife Romaine , Mere &. Maî- 
trefle de tous les Catholiques , & réglé 
infaillible des vrais dogmes , contre la- 
quelle l’Enfer & les Minières du Démon 
ne peuvent prévaloir ; qu’il étoit obligé 
pareillement à éviter &: à fuir les nou- 
veautés contraires à l’Evangile, & à en- 
feigner , prêcher , défendre & écrire la 
DoCtrine faine & Catholique^ fans in- 
terpréter à fa fantaifie & contre les pré- 
ceptes de l’Eglife & les fentimens -des 
Saints Peres les Textes de l’Ecriture ; à 
procurer l’union des .Catholiques dans 
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une charité parfaite & dans l’obéiffance 
due à leurs vrais & légitimes Supérieurs r 
fans exciter {les féditions pernicieufes 
& caufées par l’Efprit infernal de fuperbe 
& de difcorde ; à imiter enfin les mo- 
delés de la vertu chrétienne , qui , après 
beaucoup de travaux & de patience , 
font montés au fommet de la perfe&ion 
par le chemin de l’humilité recommandée 
dans les Saintes Ecritures par Notre-Sei- 
gneur Jefus - Chrift , qui étant vrai 
Dieu s’eft fait homme , & s’eft chargé 
de nos péchés , pour nous ouvrir les 
portes du bonheur éternel, après -nous 
avoir enfeigné & montré l’exemple de 
foulfrir les peines qui font l’effet du pé- 
ché , & nous a déclaré dans fon Evan- 
gile les fignes auxquels nous devions re- 
connoître les hypocrites & les faux Pro- 
phètes , qui, couverts de la peau de 
brebis , s’efforcent de nous féduire , dans 
ces paroles de Saint Matthieu, Chap. 17: 
Gardez-vous des faux Prophètes , qui vien- 
nent à vous fous la peau de brebis , mais 
qui au- dedans font des loups raviffans ; 
vous les reconnaître \ par leurs fruits. * 

Le Criminel fufdit , au lieu de fe con- 
former aux confeils & aux préceptes 
Evangéliques , &*d’entendre Jefus-Chriâ 


Digitized by. GoogI 


Justificatives. 177 

par la voix de fon Eglife & de fes Mi- 
nières , a fait tout le contraire. Oubliant 
fes devoirs de Catholique & de vrai Re- 
ligieux , il n’a ouvert fes oreilles qu’à 
l’Efprit infernal qui tout occupé de la . 
deftruéfioiî & de la ruine de fon ame , le 
conduifoit à la perdition. - 

L’orgueil & l’ambition dont ce Crimi- 
nel étoit animé , le portant à fe faire 
admirer de tout le monde , comme élevé 
à une vertu fupérieure , il a eu la témé- 
rité de feindre des miracles , des révé- 
lations , des vilions , des paroles furna- 
turelles , & plufieurs autres faveurs cé- 
leèes , que Dieu accorde à fes vrais fer-* 
viteurs , qui , comme Saint Paul , dans 
le Chap. 2 de fon Epître aux Ephéfiens, 
établiffent leur édifice fur le fondement 
des Apôtres 3 c des Prophètes dont 
Jefus-Chrift eft la fouveraine pierre an- 
gulaire : In quo omnis œdificatio conjtrucla, 
crcfcit in icmplum fancium in Domino. 

' Ce même Crimine^ étant parvenu par 
fon hypocrifie & par la malice la plus 
■raffinée à paffer pour un' vrai Prophète 
aux yeux de perfonncs qui, par un effet 
de la permiffion Divine , ne faifoient 
point attention aux fondemens fur les- 
quels ilavoit élevé l’édifice trompeur de 
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fa fainteté feinte , eft devenu un vrai 
monftre d’iniquité. Car non-eontent d’a- 
Yoir trompé les Peuples de ce Royaume , 
en extorquant d’eux de très - groffes 
fournies d’argent , fous prétexte de dé- 
votion &t de pieux motifs , & par toutes 
fortes de rufes, il en efl venu jufqu’à 
répandre le venin le plus terrible qu’il 
eût dans fon dœur , pour fomenter des 
difcordes & des féditions. Il a même eu 
l’audace de ppophétifer les finiftres évé- 
nemens dont il favoit que le complot fe 
formoit dans cette Cour , & qui ont 
produit les fu nettes effets qui ont éclaté 
depuis. 

Voulant en même temps conferver fa 
réputation , & la haute idée de fainteté 
qu’il avoit donnée de fa perfonne , il a 
entrepris de faire croire les révélations 
qu’il feignoit avoir eues de châtimens 
futurs , en débitant des inftru&ions telles 
qu’on n’en a jamais entendu de pareilles j 
& qu’il entrcmêlo^t de propofitions hé- 
rétiques , blafphématoires , erronées , té- 
méraires , impies , féditieufes & capa- 
bles de fcandalifer les oreilles pieufes. Il 
ne s’eft pas contenté de proférer de vive 
voix de femblables difcours , il les a mis 
par écrit , ôc il a ofé les défendre jufque 
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dans le Tribunal du Saint-Office , en fou- 
tenant qu’ils lui avoient été diftes par le 
Seigneur notre Dieu , par la Très-Sainte 
Vierge Marie , par les Saints & par les 
Anges du Ciel qui , à ce qu’il difoit , lui 
parloient & fe communiquoient à lui. 

Par des moyens fi indignes d’un bon 
Catholique , & qui ne pouvoient avoir 
été inventés que par la méchanceté d’un 
homme auffi criminel , il comptoit s’é- 
pargner toutes les peines qu’il s’étoit 
déjà données pourpétablir fa Compagnie, 

& pour renouveler une confiernation 
générale dans cette Cour , & dans tout 
le Royaume contre lequel il étoit em- 
brafé d’une haine implacable , qui ne s’eft 
que trop manifeuée par fes aftions & 
fes déclarations. * 

Le Saint-Office ayant fait informer, 
de tout ceci», & ayant pris connoiffance 
de deux Ouvrages de ce Criminel , écrits 
de fa main ; l’un- en Portugais , intitulé : 

Vie héroïque & admirable de La glorieufe 
Sainte Anne mere de la Sainte Vierge. 
Marie , dictée par cette Sainte , avec laf- 
JîJlance , l' approbation & le fccours Je cette 
très-augu fie Souveraine & de fon Très-Saint > 

■Fils v ; 6c l’autre en Latin , intitulé : 
Traité de la Vit & de l'Empire de C Ante - 
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Chrijl ; lefquels Ouvrages ont été recon- 
nus par ledit Criminel , à qui ils ont été 
repréfentés dans l’Inquifition. 

En examinant ces deux Ouvrages , on 
y a trouvé , entre autres proportions , 
les fuivantes : 

. Que Sainte Anne avoit été fan&ifiée 
dans le ventre de fa mere , de la même 
maniéré que la Sainte Vierge a été lanc- 
tifiée dans celui de Sainte Anne. 

Que le privilège de la fanftification 
dans le ventre de fa rçere t a été accordé 
feulement à Sainte Anne , & à Marie 
fa Fille. 

Que Sainte Anne , dans le ventre de 
fa mere , entendoit , connoifîoit, aimoit 
& fervoit Dieu , comme tous les Saints 
élevés dans k gloire. 

Que Sainte Anne , dans le ventre de 
fa mere , pleuroit & faifoit pleurer par 
compafîion les Chérubins & les Séra- 
phins qui lui faifoient compagnie. 

Que Sainte Anne étant encore dans 
le ventre de fa mere avoit fait fes vœux, 
& afin qu’aucune des Perfonnes Divines 
n’euf de jaloufie de ce qu’elle auroit eu 
plus d’aifettion pour l’une quç pour l’au- 
tre , elle avoit fait au Pere Eternel vœu 
de pauvreté au Fils Eternel , vœu d’o- 
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béilîance ; & au Saint - Efprit Eternel, 
vœu de chafteté. 

Que Sainte Anne avoit été la Créa- 
ture la plus innocente qui fût fortie des 
mains de Dieu ; qu’elle paroifloit n’avoir 
point péché dans Adam , & quelle avoit 
pris l’état de mariage pour être plus 
charte , plus pure , plus vierge & plus 
innocente. 

Que Sainte Anne , dans cette vie mor- 
telle , prioit Dieu pour tous les Chœurs 
des Anges glorieux , afin que Dieu les 
aflirtât , les aidât & leur procurât de 
plus grands moyens de fervir & de louer 1, 
, fa Divine Majefté. • 

Que Jefus-Chrirt n’avoit pas trouvé 
d’exprertions artez fortes , pour nous 
faire entendre la grandeur des dons qu’il 
avoit accordés à Sainte Anne , & que les 
foupirs de cette Sainte avoient allumé 
dans le cœur de Dieu même des feux 
nouveaux & extraordinaires. 

Que la vertu & la fainteté ont plus de 
facilité à fe répandre que le vice. 

Que quand même Adam auroit vécu 
dans l’innocence ôc évité le péché mor- 
tel , il auroit toujours été un pauvre 
ferviteur fort foible & fort ignorant. 

Que lui fufdit Criminel avoit entendu 
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parler le Pere Eternel , d’une voix claire ' 
& diftin&e , & pareillement le Fils»- & le 
Saint-Efprit. 

Que la famille de Sainte Anne , outre 
les maîtres & quelques autres perfon- 
nes , confiftoit en vingt efc laves , douze 
hommes & huit femmes. 

Que Saint Joachim faifoit le métier de 
Tailleur de pierre ou de Maçon , & qu’il 
demeurait à Jérufalem avec Sainte Anne : 
qu’elle étoit la femme forte dont Salo- 
mon avoit parlé ; mais que ce Roi s’étoit 
trompé, puifque c’étoit dans fon propre 
♦Peuple , & de fon propre fang que de- 
voit naître cette heureufe femme. 

Que Sainte Anne avoit fait conftruire 
à Jérufalem une Maifon de retraite pour 
Cinquante-trois filles dévotes : que pour 
en compléter les bâtimens , les Anges 
s’étoient déguifés en Charpentiers , &c 
que pour l’entretien de ces filles , l’une 
d’elles appelée Marthe , achetoit du poif- 
fon & le revendoit avec gain par la 
Ville ; que quelques-unes de ces filles 
dévotes de Sainte Anne s’étoient ma- 
riées , uniquement pour obéir à Dieu , 
qui avoit déterminé de toute éternité 
que ces heureufes filles , élevées fous les 
yeux de Sainte Anne , deviendraient 
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trieres cle Saints & de Saintes , &c de plu- 

fieurs Apôrres &: Difciples de Jefus- 
Chrift ; qu’il y en avoir une qui avoit 
époufé Niçodeme ; qu’une autre s’étoit 
mariée avec Saint Matthieu y , une autre 
avec Jofeph d’Arimathie , & que du ma- 
riage d’une autre étoit né Saint Lin 
Succefleur de Saint Pierre. 

Que Jefus-Chrift prend diverfes for- 
mes , & fait différens perfonnages avec 
ce petit nombre de Saints qu’il éleve à la 
plus haute contemplation , & qu’il ac- 
corde un ou plufieurs Dire&eurs céleftes 
aux âmes qui défirent la perfedion. 

Il affure encore dans le même Ou- 
vrage , que la Très -Sainte Vierge lui a 
donné les Inftrudions fuivantes: 


Que le Démon ne tente que les âmes 
des mondains , ou les âmes de ceux qui 
n’afpirent qu’à l’obéilfance des Com- 
mandemens ; mais cpie lorfqu’ils afpi- 
rent à la perfedion , & que Dieu , par 
une application particulière , les veut 
élever a la contemplation paffive, le Dé- 
mon ne les tente qu’au commencement. 

Qu’elle; lui a encore fait entendre qu’il 


y a réellement dans l’Egîife un nouvel 
état , qui confifte dans une haute con- 
templation des Myfteres Divins, & dans 
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les révélations des chofes cachées depuis 
la Création du Monde ; & qu’alors Dieu 
6c la Sainte Vierge , prenant un foin 
particulier de ces âmes , les plongent 
dans des. états fi obfcurs 6c dans des ten- 
tations fi accablantes qu’elles ne Savent 
de quel côté fe tourner. Mais quand les 
âmes font arrivées à cet état , les Dé- 
mons s’éloignent d’elles pour toujours , 
fans que pour cela ces mômes âmes cef- 
fent de fentir les mêmes peines , 6c de 
( rendre des combats très-opiniâtres , juf- 
ques-là qu’elles croient voir des Diables, 
6c même des plus fales &: des plus ma- 
lins, qui les attaquent tantôt par arti- 
fice , tantôt ouvertement par des men- 
fonges, des objets profanes 6c des obfcé- 
nités ; mais que ces tentations ne vien- 
nent pas des Démons ; qu’elles partent 
au contraire des âmes faintes 6c des plus 
élevées dans la gloire ; que ce font des 
Anges très-purs 6c pleins d’amour pour 
ces âmes éprouvées , lefquels n’ont point 
de honte 6c fe font même beaucoup 
d’honneur de les aider par ces fortes de 
minifteres , en faifant le perfonnage de 
Tentateurs 6c de Démons, pour gagner 
totalement ces âmes prédestinées , 6c 
leur faire plus promptement remplir 
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cette mefure cle mortifications & de com- 
bats , que Dieu môme leur a\dell:inés 
pour les admettre à la communication 
de fes fecrets. * 

Outre ces propofitions , il a encore 
écrit les Suivantes , comme lui aylant 
été révélées : 

Que la Nature Divine eft diftin&e 
entre les Perfonnes. 

Que la Sainte Vierge, étant dans le 
ventre de fa mere , avoit prononcé ces 
paroles : » Confolez - vous , ma mere 
» bien -aimée, car vous avez trouvé 
» grâce devant le Seigneur : Voici, vous 
» concevrez & vous enfanterez une 
» fille, que vous appellerez du nom 
» de Marie. L’Efprit du Seigneur repo- 
» fera fur elle , &: la couvrira de fon 
» ombre. Il concevra en elle & par 
» elle le Fils du Très-Haut, qui fauvera 
» fon Peuple «. Il a affirmé avec fer- 
ment dans le même Ouvrage. , que 
Notre-Dame lui avoit fait cette révé- 
lation, &C qu’elle y avoit ajouté qu’en 
Paradis on avoit fait une Fête de huit 
jours pour ce premier événement ÔC 
ces paroles miraculeufes. 

Il a encore affirmé , . comme ctaefe 
qui lui avoit été révélée , que Dieu lui 
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avoit dit de ne point héfiter à élevei" 
la grandeur de Notre-Dame au-delà de 
toute borne , ufque ad excejfum & ultra i 
qu’ainli il ne devoit^Bs craindre de lui 
approprier & communiquer les attributs 
propres à Dieu même , d’immenfe. 
Infini, Eternel &Z Tout-Puiflant. 

Que le facré Corps de Jefus-Chrifl 
avoit cté formé d’une goutte de fang 
du cœur de la Sainte Vierge; qu’il s’étoit 
accru peu à peu par la vertu de la nour- 
riture de fa Mere , jufqu’à ce qu’il fût 
parfaitement organite & capable de rece- 
voir l’ame qui lui a été unie ; mais que 
la Divinité & la Perfonne du Verbe 
s’étoit déjà unie à cette goutte de fang 
dans le même inflant qu’il l'ortit du cœur 
de la Sainte Vierge pouf" entrer dans 
fon ventre très-pur : que les trois Per- 
fonnes Divines avoient eu enfemble bien 
des délibérations, des confultations, des 
que fiions & des avis fur le titre & rang 
qu’elles dévoient donner à Sainte Anne, 
& qu’enfin elles avoient pris la réfolu- 
tion de la rendre fupérieure à tous les 
Anges & à tous les Saints : que la fainte 
Cité dépeinte par l’Evangélifle & Dif- 
cijjjtfe bien-aimé, quand il a dit , Je vis 
la fainte Jérufalem nouvelle défendant 
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du Ciel , comme une époufe parée pour 
fon époux , devoit être regardée comme 
un fumier vil 6c infeéi , en comparaifon 
de l’ame de Sainte Anne. 

Que Sainte Anne avoit une fœur ap- 
pelée Sainte Baptiftine , & que celle-ci 
lui avoit dit que Notre - Dame étoit 
encore chez fes parens , quand l’Archange 
Saint Gabriel étoit venu lui annoncer 
qu’elle feroit la Mere de Dieu, 6c que 
la Sainte Vierge s’éioit humiliée, juf- 
qu’à prier le Pere Eternel de demander 
pour elle d’être admife au nombre des 
plus pauvres 6c plus viles efclaves ; mais 
que le voyant détrompée, en appre- 
nant qu’elle devoit être Mere de Dieu, * 
elle étoit tombée par terre évanouie, ce 
qui avoit fort embarralïe l’Ange ; mais 
qu’il avoit relevé Notre-Dame avec un 
grand refpecl , 6c s’étoit donné beau- 
coup de mouvement pour lui perfua- 
der d’accepter cette Dignité, afin de 
11 e pas retarder un grand feftin préparé 
pour les Anges 6c les Archanges, & 
qui ne devoit fe faire qu’après qu’elle 
auroit donné fon confentement : qu’après 
l’Incarnation du Verbe Divin , la Sainte 
Vierge s’etoit mariée avec Saint Jofeph , 
Sainte Anne étant alors âgée de 50 ans; 
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que la Sainte Vierge demeuroit à Jérii-*' 
falem quand elle avoit perdu Ton Fils, 

& que lorfqu’elle l’avoit trouvé dans 
le Temple au bout de trois jours , il 
s’étoit féparé d’elle pour aller affilier à 
la mort de Sainte Anne. 

Il affiire de plus que la Sainte Vierge, 
en lui ordonnant d’écrire la vie de l’An- 
techrift , lui avoit dit que lui Malagrida 
étoit un fécond Jean , mais doué de beau- 
coup plus de pénétration & d’éloquence 
que Jean l’Evangélille. Dans la fuite de cet 
Ouvrage , il avance , comme chofe qui 
lui a été révélée, qu’il doit y avoir trois 
Antechrills , le Pere, le Fils , &l le Petit- 
Fils , que c’ell ainli qu’il faut entendre 
les Ecritures ; que le dernier devoit 
naître à Milan d’un Moine & d’une Reli- 
gieufe , l’an 1 920 , & qu’il fe mariera avec 
Proferpine, l’une des Furies infernales. 

Que l’Antechrift fera baptifé par fa • 
mere, & que le Démon qu’il croira 
être fon pere , ne faura fon baptême 
qu après une confeffion imprudente de 
fa mere. 

Que le feul nom de Marie , fans 
aucunes bonnes œuvres, a été le falut 
de quelques créatures , & que la mere 
de l’Antechrifl doit être fautée unique- 


jitizedby Google 


Justificatives. 189 

ment pour avoir porté ce nom , & par 
çonfidération du 'Couvent où elle fera 
Religieufe. 

Que les Religieux de la Compagnie 
doivent fonder un nouvel empire à 
Jefus-Chrift , en découvrant de nou- 
velles Nations nombreufes dans les 
Indes. 

Qu’un Religieux, tiede & imparfait 
furpaffe en mérite un Séculier fervent 
& parfait : qu’aucun de ceux - ci n’eft 
né pour exercer les Offices néceffaires 
au Gouvernement Eccléfiaftique & 
Politique, 

Il dit encore dans cet Ouvrage fur 
l’Antechrift, que la nuit du 29 Novem- 
bre de l’année derniere , il a entendu 
les paroles fuivantes : Cette nuit , oui 
cette nuit , nous ôterons de ce monde par 
une mort inopinée le Prince auteur d'un 
Ji injujle Procès , avec fes complices & 
fes flatteurs . 

Par ces proportions & autres pleines 
d’injures pour des perfonnes de tout 
état , &: Semblables à celles des Hérc- 
fiarques les plus dépravés , ce Criminel 
a entrepris de faire paffer fes révéla-* 
tions pour divines, 6 c fes œuvres pour 
orthodoxes. Il les a défendues avec opi- 
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niâtreté , meme après les charitables 
avertiffemens qui lui ont été donnés 
•par les Minières de l’Eglife. 

Ce Criminel ayant donc été renfermé 
pour ces erreurs dans les prifons du 
Saint-Office , il a dit avec un orgueil 
extrême & une préemption bien éloi- 
gnée de l’efprit de Dieu, qu’il n’avoit 
point de fautes à confeffier ; que , 
quoiqu’il eût été amené à l’Inquifition 
avec beaucoup de précaution & de fe- 
cret , fans favoir ou on le trgnfportoit. 
Dieu Notre-Seigneur lui avoit dit qu’iî 
étoit dans le Saint-Office ; que le jour 
fuivant , il feroit appelé devant un Tri- 
bunal compétent, & qu’à l'heure même- 
où il devoit y comparoîtré, il feroit 
délivré de maux de tête & de douleurs 
d’entrailles que l’air de la nuit lui ayoit 
caufées; ce qui étoit effe&ivement ar- 
rivé. Il dit encore que dans le temps 
qu’il apprit la nouvelle que le Roi avoit 
ôté les Millions aux Religieux de la Com- 
pagnie , au grand préjudice des Barbares 
convertis &: non-convertis, il avoit 
appréhendé quelque grand malheur pour 
îa Perfonne de Sa Majefté, quoiqu’il 
fût néanmoins affiuré qu’Elle agiflbit fans 
mauvaife volonté. Il a ajouté que dans 
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le même temps qu’il fut envoyé à Sétu- 
val, pénétré de douleur de l’état où il 
voyoit ce Royaume, il avoit offert à 
Dieu fes prières pour la Perfonne du 
Roj & pour le bien de fon Etat; &c 
qu’alors il lui fut dit au cœur de cher- 
cher des moyens pour avertir Sa Ma- 
jefté d’un péril imminent où Elle alîoit 
fe trouver ; que fe voyant obligé en, 
confcience d’obéir à cet ordre , i[ avoit 
fait toutes les diligences poffibles pour 
prévenir ce malheur , mais qu’il n’en 
avoit pu trouver le moyen; que cela 
l’avoit déterminé à faire des pénitences 
& des prières publiques & particulières 
qui avoient été entendues au Tribunal 
de Dieu, &: qu’il lui avoit été dit que 
f£s prières avoient obtenu du Seigneur 
Notre Dieu, qu’il modérât le châtiment 
que le Roi avoit mérité. 

Qu’ayant enfuite été injuflement ar- 
rêté comme Chef de la Conjuration , 
il s’étoit mis à écrire par l’ordre de Dieu 
& de Notre-Dame la Vie de Sainte 
Anne , & fon autre Ouvrage fur la Vie 
&. l’Empire de l’Antechrifl, lefquels Ou- 
vrages lui avoient été enlevés , & qu’il 
fa voit que pour les avoir écrits, il avoit 
été dénoncé à l’Inquifitipn comme un 
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hypocrite qui fuppofoit des révélations 
& contrefaifoit des vertus qu’il n’avoit 
pas. 

Il a encore déclaré que Notre-Sei- 
gneur lui avoit dit , il y a un an , qu’il 
n’étoit pas fatisfait des injuftices que lui 
Déclarant fouffroit, & qu’il devoit s’at- 
tendre à en fouffrir beaucoup d’autres 
pour devenir entièrement conforme à 
Jefus-Chrift fon modèle, & que, pour 
cet effet, il feroit calomnieufement dé- 
féré au Saint-Office. 

Que lui ayant été demandé d’en-haut 
s’il étoit difpofé à imiter Jçfus-Chrift , 
& que doutant s’il pouvoit s’avouer 
convaincu à caufe du décri que fon 
Ordre en fouffriroit , il lui avoit été 
répondu qu’il auroit la douleur de s’en 
voir féparé ; ce qui lui eft effectivement 
arrivée puifque dans la prifon où il eft 
actuellement , Jefus-Chrift l’avoit fait 
reffouvenir de ce qu’il lui avoit révélé, 
& que dans le Tribunal du Saint-Office , 
il avoit eu l’intelligence de ce qui lui 
avoit été dit précédemment, y ayant 
appris par une voix d’en-haut qu’il n’y 
avoit plus de Jéfuites en Portugal, où 
cette Compagnie avoit été condamnée 
outrageufement par une Sentence de- 
venue 
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venue publique dans tout l’Univers; 
ce qui lui avoit paru bien difficile à 
croire , & lui donnoit quelque défiance 
des voix qu’il entendoit : c’eft pourquoi 
il fe croyoit obligé de fe foumettre 
à l’Eglife., pour ne pas tomber dans 
i’illufion. 

Ce Criminel ayant enfuite demandé 
une Audience & l’ayant obtenue , a dit 
que Dieu lui avoit commandé de venir 
} rendre compte des raifons qui le por- 
toient à croire fes révélations vérita- 
bles. Voici comme il les a expofées: 
i.° Qu’elles ne contenoient rien de con- 
traire aux articles de la Foi & aux fen- 
timens communs de l’Eglife & des Saints 
* Peres. z.° Qu’elles étoient accompa- 
gnées d’une vie toute confacrée à l’orai- 
fon & à la pratique des vertus ; car 
au commencement il pafloit deux heures 
en oraifon, enfuite quatre heures, & 
maintenant huit , Dieu le lui ayant or- 
donné, fous la Direction du vénérable 
Pere Segneri. 3. 0 Qu’il menoit une vie 
pénitente & mortifiée , ne mangeant ni 
chair, ni œufs, ni poiffon , & ne buvant 
point de vin; & que Dieu lui ayant 
d’abord permis de prendre un peu de 
yin , il le lui avoit enfuite entièrement 
Tome III. I 


<• Digitized by Google 



/ 


194 


PIECES 


ôté, en lui ordonnant même de ne 
prendre que la mditié de fa portion de 
pain, & de-' donner l’autre moitié aux 
Pauvres. 4. 0 Que le Pere Segneri lui 
avoit dit qu’il n’étoit pas poflible que 
Dieu oubliât tous fes travaux , toutes 
fes foufïrances & tous les fervices qu’il 
lui avoit rendus. Ce Criminel afîliroit 
en même temps que Dieu le comparait 
à S. François-Xavier; qu’il avoit beau- 
coup de peine à le lui dire, mais que 
Dieu le lui avoit ordonné, en lui révélant 
qu’il l’avoir cnoifi pour fon Envoyé, 
fon Apôtre & fon Prophète. 5. 0 Que 
fes révélations , fes vifions & les paroles 
furnaturelles qu’il entendoit, lui irtfpi- 
roient un grand défir de fouffrir & de 
mourir pour Dieu , & un amour fi -vif 
pour Notre-Seigneur , qu’il avoit- déjà 
avec lui une union habituelle. 6.°- Que 
Dieu lui apprenoit une Doârine admi- 
rable & toute céleüe , &: que la Sainte 
Vierge avoit daigné lui dire qu’elle l’avoit 
pris pour fon fils , du confentement de 
Jefus-Chrift & de toute la Très-Sainte 
Trinité. 7. 0 Qu’il, avoit un ardent défir 
de fecourir les âmes du Purgatoire , 
fuivant le commandement qu’il en avoit 
reçu d’en-haut ; de. forte qu’il lui çtoit 
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quelquefois ordonné de réciter quarante 
Rofaires, d’où il arrivoit qu’il paffoit 
plufieurs nuits fans dormir plus d’une 
ou deux heures, ce qui étoit naturel- 
lement impoffibîe ; & que’Notre-Sei- 
gneur lui avoit dit que fa vie etoit un 
miracle continuel, & une œuvre de fa 
Toute-Puifîance. Que pour toutes ces 
raifons, & parce que Dieu lui avoit 
fait connoître que c’étoit l’Archange 
Saint Raphaël & fon Ange Gardien qui 
lavoient tranlporté au-delà d’un marais 
de 400 palmes , il ruTuroit que fes révé-v 
lations étoient indubitablement divines. 
11 ajouta que dans l’inftant même oit 
il déclaroit ces chofes , Dieu lui difoit 
fenfiblement ces paroles formelles : » Ce 
» font-là les figues de ton Apoflolat 
» & de ta Million. Ces fignes font plus 
» que fuffifans pour prouver ma vo- 
» lonté , c’eft-à-dire que je t’ai fpécia- 
» îement choifi & envoyé pour mani- 
» feRer ma volonté , tant aux Barbares 
» qu’aux Catholiques. Que fi par hafard 
» tes Juges, mes Miniftres, ne trouvent 
» pas ces fignes fuffifans , tu leur rscon- 
» teras encore de plus grands miracles «. 

Le Criminel ayant remarqué que 
l’inquifiteur qui l’interrogeoit n’ajoutoit 

1 ij 
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pas beaucoup de foi à fes récits fabu- 
leux , & à fa prétendue fainteté qu’il 
voyoit dénuée des qualités qui accom- 
pagnent la véritable , continua fon récit, 
& ajouta que , dans le Brélil , un navire 
fe trouvant en danger par la rupture 
du cable le plus fort , toutes les per- 
fonnes qui étoient dans le vailfeau fe 
jeterent à fes pieds, pour le prier de 
demander à Notre-Dame des Millions 
de les délivrer d’un li grand péril; & 
que lui Déclarant s’étant adreffé à 
Notre-Daçie , ils en furent délivrés à 
l’inlïant ; qu’il avoit fait un femblable 
miracle à la barre de cette Capitale. 

Que la Sérénilîime Reine-Mere Marie- 
Anne d’Autriche étant malade , fon Ef- 
prit l’avoit obligé de dire à cette Prin- 
çelfe qu’elle en mourroit , malgré le 
fentiment des Médecins qui lui promet- 
toient qu’elle en reviendroit , & alfu- 
roient qu’elle étoit beaucoup mieux , &ç 
que fa prédiction s’étoit vérifiée par 
l’événement. 

Il déclara de plus , qu’il avoit délivré 
d’un péril imminent certaines perfonnes 
jnalades qui s’étoient recommandées à 
fes prières ; que par fes mêmes prières, 
il 3Voi{ obtenu des enfans à quelques 
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Maifons de ce Royaume; qu’en parti- 
culier une certaine perfonne lui ayant 
promis 600 écus pour Notre - Dame 
des Millions , il avoit obtenu pour cette 
perfonne l’enfant qu’elle défiroit & 
qu’elle lui avoit demandé ; que depuis , 
cet enfant s’étant trouvé en danger de 
mort, parce qu’on avoit' différé d’ac- 


complir la promeffe qu’on lui avoit 
faite, & à compte de laquelle on lui 
avoit feulement donné zoo écus , on 


étoit revenu lui demander fes prières, 
par l’effet defquelles l’enfant avoit été 
délivré du danger , & avoit même été 
guéri de fa maladie ; qu’à la recomman- 
dation d’une autre perfonne , & à l’oc- 


cafion d’une autre promeffe, il avoit 
obtenu un enfant à un Miniftre déjà 


vieux, & qui étoit hors d’état d’en 
avoir , ce qui avoit fait dire à de mau- 
vaifês langues que ce Miniftre n’étoit 
pas le pere de cet enfant. 

Sur quoi le Criminel ayant été averti 
avec charité de reconnoître & con- 


feffer fes fautes, pour ne pas ajouter 
' aux peines de ce monde les châtimens 
éternels que méritent les tranfgreffeurs 
de la Loi de Dieu, qui, par leur hy- 
pocrifie , veulent fe procurer l’eftime 
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du monde, où il ëtoit encore en état 
de mériter ou de perdre la récompenfe 
que Dieu accorde aux Elus &c à ceux 
qui fe repentent de leurs péchés , & les 
confeÆent avec un véritable regret- de 
les avoir commis, jufqu’au temps de la 
mort , qui , vu l’âge 011 il étoit , ne 
pouvoit être fort éloignée. 

Il répondit qu’il n etpit point hypo- 
* crite n’ufoit point de hélions , & 
que fi fa conduite n’étoit qu’hypocrilie, 
il vouloit que Dieu l’écrafât de fa foudre 
dans ce lieu même où il étoit , devant 
le Tribunal de l’Eglife , à laquelle il fou- 
mettoit les Ouvrages, fes révélations 
&: fes autres Ecrits , pour recevoir les 
eenfures qu’ils méritaient, parce qu’il 
vouloit mourir dans le fein de la même 
Eglife , à laquelle il avoit toujours cru , 
&: pour l’amour de laquelle il avoit 
fou vent expofé fa vie. 

Il affirma enfuite avec ferment qu’il 
avoit eu plulieurs converfations avec 
S. Ignace , S. François de Borgia, S. Bo- 
naventùre, S. Philippe Néri,S. Charles 
Borromée, Ste. Thérefe, & plulieurs 
Saints, avec le Pere Segneri & diverfes 
autres perfonnes défuntes, du nombre 
defquelles étoit un certain Religieux 
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de fa Compagnie qui lui avoit apparu 
pour le remercies de ce qu’il l’avoit 
délivré des peines du Purgatoire , aux- 
quelles il avoit été condamné pour avoir 
retenu dans fa chambre , avec la per- 
million de fes Supérieurs , plufieurs 
curiolités qu’il avoit defrinées à la Biblio- 
thèque; ôî que pour décharger d’in- 
famie fon Ordre,- il demandent qu’on 
fit la vérification de toutes les fonda- 
tions qu’il avoit faites du produit de 
plufieurs joyaux & pièces d’or que les 
Fidelles d’Amérique avoient données à 
Notre-Dame des Millions, en recon- 
noiffance des grâces des miracles que 
la même Notre-Dame leur avoit accor- 
dés ; elle-même lui ayant dit fenfible- 
ment plufieurs fois qu’elle le prenoit 
feus là prote&ion pour Faider. dans 
toutes fes œuvr||, comme véritable 
fondatrice. 

Il dit encore que Dieu lui avoit or- 
donné de faire voir au Tribunal du Saint- 
Office qu’il n’étoit point un hypocrite, 

- comme difoient les ennemis de fon ^ 
Ordre, dont quelques-uns étoient morts, 
il n’y avoit que peu de jours , ce qu’il 
favoit par. révélation divine; & pour 
le prouver , il ajouta qu’ayant entendu 
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de grands bruits vers le milieu de la 
nuit, il avoit demandé au Concierge 
des priions ce qu’il y avoit de nouveau, 
& d’où venoit le bruit qu’il entendoit ; 
que le Concierge lui ayant répondu que 
c’étoient des fonneries de cloches qu’on 
avoit coutume de faire au Couvent des 
Carmes en certaines occafions , comme 
lorfque les femmes font en mal d’en- 
fant , il avoit continué d’entendre les 
mêmes bruits, & qu’alors il lui avoit 
été dit d’en-haut que ces bruits fe fai- 
foient à caufe de la mort du Roi , ce qui 
lui avoit été dit encore il n’y avoit que 
deux jours , & dans le temps même 
qu’on fonnoit & qu’on tiroit les canons ÿ 
ajoutant que li l’ïnquifiteur même à qui 
il parloit & qui inftruifoit fon Procès, 
vouloit réfléchir fur tout ce qui étoit 
arrivé,^ fur les qu^ions qu’il lui avoit 
faites , il fe convaincroit facilement que 
ce n’avoit été qu’à caufe du zele qu’il 
avoit pour le falut du Rbi (à qui il 
auroit défiré que le Tribunal de l’In- 
quifition eût fait connoître la vérité 
qu’il lui difoit, afin qu’il pût éviter le 
péril dont il étoit menacé, ) qu’il avoit 
demandé la prompte expédition de fon 
Procès. 
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Ces bruits dont il parloit n’a voient 
été occafionnés que par la mort du 
Marquis de Tancos, Commandant des 
Troupes de cette Capitale & de la 
Province d’Eftramadure ; mais ce Cri- 
minel s’étoit imaginé que ces bruits de 
cloches & ces décharges d’artillerie des 
Citadelles ne pouvoient avoir pour caufe 
que la mort du Roi : il n’avoit donc point 
eu d autre fondement que la malice pour 
inventer &: feindre cette prétendue ré- 
vélation. 

Le même Criminel ne voulant point 
profiter des avertiflemens multipliés 
qu’on lui donna charitablement de re- 
noncer à fes liftions , & de confeffer 
les fautes qu’il avoit commifes , & qui 
étaient de la compétence du Saint-Office, 
il ofa dire qu’il avoit été abfous par 
Jefus-Chrift Notre-Seigneur , de toute 
faute & de toute peine * & qu’il ne 
comprenoit pa$ la raifon pour laquelle 
on n’ajoutoit aucune foi à fes réponfes 
& à fes fermens , tandis que l’on ne 
faifoit aucune difficulté de croire les 
révélations de quelques Servantes de 
Dieu , qui n’avoient pas autant travaillé 
que lui, ni rendu d’aufli grands fervices. 

I v *. 
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Il cita pour exemple la vénérable Sœur 
Marie de Jefus d’Agrida. 

Il ajouta que la nuit meme qui a voit 
précédé cet Interrogatoire, il a voit eu 
une vifion intelle&uelle des peines que 
foufïioit l’ame de Sa Majefté, & qu’il 
avoit entendu les réprimandes que fai- 
foient à cette àme quelques âmes dé- 
votes, pour avoir fi cruellement per- 
fécuté la Compagnie : que les perfonnes 
qui a voient concouru à exterminer Ton 
Ordre dévoient fouffrir les mêmes pei- 
nes ou d’autres femblables : qu’il n’y 
avoit point . d’illufion dans toutes ces 
chofes-là, puifqù elles arrivoient à un 
homme à qui, par un privilège fpé- 
cial, la Sainte Vierge donnoit tous les 
jours l’abfôlution en la forme fuivante : 

* Que Nctre-Seigneur Jcfus-Chrijl mon 
Fils tabfolve ; & moi , par fon autorité , 
fi tabfous de tous tes péchés & de toutes 
peines , au nom du Pere , du Fils , & dit 
Saint - Efprit. 

Il dit encore avec jurement & im- 
précations contre lui-même &; contre 
fon fai ut éternel, que fes révélations 
étoient véritables , oc qu’il avoit écrit 
la Vie de Sainte Anne 6c le Traité de 
l’Empire de l’Ante chriiï par l’ordre de 
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Dieu , qui l’avoit menacé des plus ter- 
ribles châtimens , s’il ne les écrivoit 
pas, en lui difant fenfiblement ces pa- 
roles formelles : Si tu ri écris pas us 
cliofes, tu ri auras point de part avec moi 
dans mon Royaume , & je te rejetterai de 
devant ma face : qu’il avoit eu auffi con- 
noiffance qu’une Tragédie qu’il avoit 
faite , dont les perlbnnages étoient 
Eflher , Mardochée Aman , étoit une 
- vraie Prophétie de ce qui devoit arriver 
en Portugal aux perfécuteurs de la Com- 
pagnie, dont quelques-uns étoiçnt déjà 
morts ; &c qu’après la punition des 
autres, elle feroit inceffiamment rétablie 
dans fon ancienne fplendeur, ainfi que 
t cela lui avoit été dit d’en-haut. Il dé- 
clara enfuite affirmativement, fans au- 
cun égard à la charité & au refpeft qui 
efl dû aux Souverains , qu’on lui avoit 
dit d’en-haut les deux vers fuivans : t 

Impie Rtx , bini tanthm tua tempora tnenfes , 
Longa fed ad panas tempora Virgo dabit (1). 

11 dit après cela qu’il favoit que Dieu 
lui donneroit la permiffion de déclarer 

1 1 • 

i " 1 1 

(1) Roi impie , tu n’as plus que deux mois à vivre; 
mais la Vierge te rèferve un temps très-long pouç 
ton fupplice* 
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ce qu’il avoit déjà appris de l’état de 
l’ame du Roi qu’il difoit mort. 

Dans la même Audience , il dit que 
la Marquife de Tavora lui étoit apparue 
plufieurs fois , &- que l’ayant blâmée 
de la part qu’elle avoit prifè à un atten- 
tat impie & facrilege ,* au mépris de la 
promette qu’elle lui avoit faite de ne ja- 
mais offenfer Dieu par un péché mortel, 
ladite Marquife avoit répondu que la 
maudite & injufte perfécution des Peres 
de la Compagnie avoit' été la caufe de 
fon malheur ; parce que n’ayant pas 
pu en conféquence continuer à fe con- 
feffer à ces Peres , elle s’étoit affoiblie 
dans la réfolution qu’elle avoit prife en 
faifant les Exercices fpirituels, de fré- 
quenter les Sacremens tous les huit 
jours ; que c’étoit-là ce qui avoit caufé - 
fa chute , & lui avoit fait prendre part 
avec fon mari à l’exécution du crime; 
mais qu’elle étoit en Purgatoire, & 
que les prières qu’il faifoit pour elle 
lui procuroient beaucoup de fouR- 
gement. 

Sur quoi le Criminel fut de nouveau 
exhorté à renoncer à fon hypocrifie & 
à fes impoftures ; attendu que fes révé- 
lations ne méritoient aucune foi , piiif- 
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qu’elles étaient faillies , feintes & oppo- 
fées à toutes les réglés de la vie myftique. 
On lui ajouta qu’il imitoit les hypocri- 
tes pleins d’orgueil & dépourvus de cha- 
rité & d’humilité , puifqu’il infultoit juf- 
qu’à fon Souverain qui étoit encore plein 
de vie pour la confolation de fes fîdelles 
Sujets ; qu’il violoit d’ailleurs la Loi de 
Dieu par la çolere avec laquelle il écla- 
tait contre le Roi & contre ceux qu’il - 
regardoit comme perfécuteurs de fa 
Compagnie ; au lieu qu’il auroit dû fe 
rappeler ce que l’Apôtre nous ordonne 
dans fon Epître aux Romains, de dire du 
bien de ceux qui nous perfécutent : 
Bénédicité perfequentibus vos : bénédicité , & 
nolite maledicere ; qu’il devoit enfin fe 
fouvenir de l’exemple des Saints Apô- 
tres qui , lors de la publication de l’E- 
vangile , n’avoient pas recherché les 
biens temporels ni l’eftime du monde. 

Il répondit qu’il avoit déclaré la vé- 
rité telle qu’il en étoit convaincu , & 
que s ? il avoit dit autre chofe , il vouloit 
être englouti , & tomber du lieu où il 
étoit dans l’Enfer ; que s’il n’y avoit que 
des illufions dans ce qu’il avoit dit, il les 
déteftoit ; reconnoiffant qu’il était un mi- 
férable pécheur qui avoit effectivement 
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fu jet de craindre qu’il ne fe fût mêlé dtfsr 
illulîons dans les vraies- vifions qu’il avoi* 
eues ; d’autant plus que l’expérience lui 
avoit fait connoître que le Dcmon trans- 
formé en An<ie de lumière étoit l’auteur 
de bien des tromperies ; au il avoit pour- 
tant fujet de dire que depuis qu’il avoit 
été élevé à la contemplation paiîîve , il 
diilinçuoit mieux les vraies vifions des 
faulTes ; que les Apôtres qü’on lui citoit 
n’avoient point fait de fondations , qu'ils 
ne recueilloient que des aumônes pour 
la nourriture des Difciples & des pau- 
vres ; mais que pour lui , il avoit fondé 
des Séminaires avec le produit de beau- 
coup de pierreries &c d’aumônes qu’il, 
avoit ramaffées ; li bien qu’à la Bahia oc 
dans l’intérieur du pays , ayant , dès fa 
première quête, gagné environ 12,000 
cruzades , il en avoit acheté un Palais, 5 c 
acquis enfuite le furplus néceffaire pour 
fa fondation. 

Il ajouta que dans le Camuta, il avoit 
acheté quatre-vingts Efclaves 5 {. pluûeurs 
Terres ; mais que le Gouverneur avoit 
mis obliacîe à cette fondation , en vou- 
lant lui faire déclarer le nombre dé Sujets 
qu’il devoit y élever , 5 c fi fes Supé- 
rieurs comptoient s’en charger 5 c les 
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nourrir ; conditions que lui Déclarant n’a- 
voit pas voulu, accepter : que la fonda- 
tion de Setuval fe fàiloit actuellement 
avec le produit de plufieurs pierreries Sz 
bijoux qu’il avoit fait vendre après la 
mort de la Sérénidime Reine-Mere , & 
que le tout étoit entre les mains des 
Procureurs , avec la permiflicn des Su- 
périeurs. 

Dans une Audience qu’il avoit éga- 
lement demandée , il dit que par une ins- 
piration Divine il étoit venu déclarer 
qu’il avoit compofé la Vie de Sainte 
Anne , & continué d’écrire la Tienne-, 
par le confeil de fon Conte lieu r &: Com- 
pagnon qui, perfuadé que Dieu lui par- 
loir , non-feulement le lui avoit permis, 
mais s’étoit afîujetti lui-même à écrire 
fous la dictée, après avoir confulté quel- 
ques hommes do êtes de fa Compagnie 
qui ne lui avoient confeillé que d’adou- 
cir quelques exprellions contraires au 
refpeCt dû à Sa Ma je lté ; ce qui prouvoit 
évidemment qu’il r.’étoit point un hypo- 
crite avide des louanges des hommes, 
puifqu’il n avoit d’autre vue que de fer- 
vir Dieu en efprit & en vérité : que 
s’il s'étoit défendu dans le Tribunal de 
i’Liquiütion } il ne l’avoit fait qu’à caufe 
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de l'obligation oii il étoit de décharger 
fon Ordre , que la Sainte» Vierge proté- 
gera & multipliera toujours , comme 
elle le lui avoit révélé d’une maniéré bien,' 
pofitive par ces paroles : Nous ferons Us 
ennemis de fes ennemis : qi>’en lui faifant 
cette révélation , elle lui avoit déclaré 
qu’elle fufpendroit les châtimens, &c corn- 
bleroit de profpérités ce Royaume , li la 
Maifon Royale faifoit les Exercices dont 
il avoit enfeigné la pratique ; mais qu’il 
ne lui convenoit plus de ( rien dire des 
faveurs que Dieu lui accordoit , parce 
* qu’il fe reffouvenoit de ces paroles de 
l’Ecriture : S acr ameuta Regis ab fonder e 
bonum ejl. ‘ 

Le Criminel perfévéroit ainfi dans fes 
fixions , fans vouloir faire attention à 
ce qu’on lui difoit pour fon avantage. 
On crut alors devoir lui remontrer qu’il 
étoit trop téméraire de prétendre qu’on 
devoit ajouter foi à fes miracles , viiions 
& révélations , oubliant les paroles ci- 
deflus rapportées dit Chap. 7 de l’Evan- 
gile de Saint Matthieu , & cet avis de 
l’Apôtre Saint Jean , Epît. 1 , Chap. 4 : 
Mes chers Freres , ne croye ^ point cl tout 
Efprit , mais éprouve^fi les Efprits font de 
Dieu : qu’il parloit fans ceffe de fes 
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vertus, fans faire attention qu’il fe livroit 
à la colere & au- menfonge , & qu’il 
étoit condamné par ces paroles de la 
même Epître.du Saint Evangélifte : Celui 
qui aime fon frere demeure dans la lumière , 
& il n y a point en lui de fcandale . Celui 
qui dit qu'il çjl dans la lumière & hait 
fon frere , ejl dans les Unebres & y demeure : 
celui qui hait fon frere , ejl dans les ténè- 
bres , & marche dans les ténèbres , (S 1 ne 
fait U il va , parte que les ténèbres ont 
obfcurci fes yeux. Tous ces paflages qui 
lui furent cités ne l’empêcherent pas de 
perfifter à foutenir que fes révélations 
& fes prophéties venoient du bon Efprit, 
& n’étoient point contraires à l’Ecri- 
ture. Il dit que fa haine étoit fainte 6 c 
bien réglée , & que le Saint-Efprit en 
difoit bien davantage contre les Princes 
par les paroles fuivantes : Il fe jouera de 
tous les Tyrans. Les Puijfances feront puif 
famment tourmentées. On lui cita encore 
ces paroles du Chap. 18 du Deutero- 
nome : Si ce que ce Prophète a prédit au 
nom du Seigneur ri arrive point , le Seigneur 
ne l'a point dit , mais ce Prophète l'a forgé 
par l'enfure de fon efprit ; cefi pourquoi 
vous ne le craindre * peint. A quoi il ré- 
pondit qu’im temps fe prenoit pour un 
autre temps. 


Digitized by Google 



210 


PIECES 

Toutes les remontrances qu’on lui 
faiioit ne l’ayant pas empêché de per- 
fifter dans fon obftination, il voulut ex- 
pliquer l'a Doctrine fur le Purgatoire , 
&i il dit que l’Eglife nous ordonne' de 
croire qu’il y a un Enfer, un Purgatoire , 
des Limbes oii vont les eijfans qui meu- 
rent fans baptême , &c le fein d’Abra- 
ham dans lequel alloient les âmes des 
Saints Patriarches ; mais que l’Eglife 
n’explique point les particularités tfe ces 
lieux-là ; que Dieu avoit bien voulu les 
lui apprendre qu’entre autres Doc- 
trines nouvelles , il lui avoit révélé qu’il 
y avoit dans le Purgatoire un lieu pour 
certaines âmes à qui il n’avoit point 
donné connoifiance de leur fenfencc dé- 
finitive. 

Il fe plaignit enfuite de ce qu’on lui 
avoit appliqué les endroits de l’Ecriture 
qui parlent des faux Prophètes & des 
hypocrites ; mais , ajouta-t-il , on a fait 
de fembiables injures à Jefus-Chrift. On 
lui reprocha qu’il n’cbfervoit pas les 
préceptes de Jefus-Chrift , &: ne fuivoit 
pas cette inftru&iôn de l’Apôtre Saint 
Pierre dans fa première Epître, Chap. 2: 
Honore £ tout le monde , aime% vos freres , 
craigne 1 Dieu , rcfpecie ç le Roi ; qu’au 
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contraire il avoit recherché les intérêts 
temporels , fans faire attention qu’on 
pourroit lui rappeler , pour lui faire 
voir combien il étoit indigne de foi , les 
paroles du Chap. 7 de l’Evangile félon 
Saint Jean qu’on lui avoit déjà citées. 

Il répondit qu’il avoit toujours uni- 
quement recherché la gloire de Jefus- 
Chrill: , & qu’il n’avoit pas eu d’autres 
vues en compofant les Livres 6c Ecrits 
dont il avoit été queftion. 

Continuant auffi à foutênir 6c défen- 
dre fes révélations , prophéties 6c pro- 
portions comme véritables , on l’avertit 
de nouveau de fe fou venir de la grande 
grâce que Dieu lui avoit faite en lui con- 
lervant la vie , 6c lui donnant plus de 
temps pour fe repentir de fes énormes 
péchés. Sans faire attention à ces remon- 
trances , il demanda pourquoi on l’ap- 
peloit Sépulcre blanchi. , en lui appliquant 
ce qui efl dit dans le Chap. 23 de l’E- 
vangile de Saint Matthieu , puifqu’on 
ne pouvoit favoir ce qu’il avodt dans le 
cœur 6c au fond de fon ame. On lui ré- 
pondit qu’indépendamment des preuves 
judiciaires , le Saint-Office avoit plus de 
raifons qu’il n’en falloit pour le trai- 
ter ainfi , d’après ces paroles du même 
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Evangélifte, Chap.'i 5 : Ce qui fort de ht 
bouche fort du cœur , & fouille l'homme , 
& cejl du cœur que fortent les mauvaifes 
p enfles , les homicides , les adultérés , les 
fornications , les vols , les faux témoigna* 
ges , les blafphemes , Sic. 

}1 répliqua que les déclarations qu’il 
avôit faites au Procès étoient conformes 
à fon ferment de dire la vérité , & que 
s’il avoit dit quelque chofe de contraire , 
il auroit menti au Sairit-Efprit. Quant au 
Texte de l’Evangile qu’on lui avoit cité , 
il répondit que tout le mal fe trouvoit 
en lui , mais que tout ce mal étoit inté- 
rieur , & qu’il falloit bien diftinguer en- 
tre les méchancetés qui fortent du cœur 
en demeurant dans le cœur, ce quifuffi't 
pour fouiller l’ame , & celles qui fortent 
du cœur pour produire des effets exté- 
rieurs qui les rendent vifibles aux hom- 
mes , lefquels n’ont qu’alors le droit de 
les punir. 

Dans ce temps - là , le Tribunal du 
Saint-Office fut averti que dans les pri- 
fons de l’Inquifition , le Criminel croyant 
n’être pas vu , parce que c’étoit le temps 
du repos , s’agitoit par des mouvemens 
lafeifs &z déshonnêtes , & par certaines 
a&ions_ qui feandalifoient étrangement 
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celui qui lui tenoit compagnie dans fa 
prifon , & qui avoit prié qu’on y remé- 
diât à caufe du péril où cela l’expofoit. 
On en prit occafion d’exhorter le Cri- 
minel à renoncer à Ton hypocrifie , & à 
s’abftenir déformais de commettre ces 
fautes qui ne pouvoient manquer de le 
précipiter promptement dans l’Enfer , & 
de donner lieu au Démon de le perdre 
entièrement. 

Il répondit que le Démon l’avoit tenté 

en tout genre de péchés , jufqu’à vouloir 

coucher avec lui fous la forme d’une 

♦ 

femme , & lui faire commettre des cho- 
fes contraires au fixieme précepte du 
Décalogue ; que quelquefois il avoit 
fenti, dans des mouvemens que Dieu per* 
mettoit , le principe de ces effets natu- 
turels qui arrivent ordinairement dans les 
occafions de femblables mouvemens , 
quand ils font volontaires , tk tendans 
à la confomiïiation de la turpitude. 

Dans le même temps , le Criminel 
ayant encore demandé une Audience, 
dit qu’il venoit détruire la préfomption 
qu’on avoit contre lui ; que dans toute 
fa vie il n’avoit jamais rien fait dans la 
vue d’être loué des hommes & regardé 
comme un Saint } qu’il avoit au contraire 
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fuivi le confeil cle Jefus-Chrift qui nous 
recommande de ne point faire nos ac- 
tions pour être loués , & que tout ce 
qu’il avoit fait de bien , il l’avoit tou- 
jours fait pour plaire à Dieu ; ce qu’il 
affirma de nouveau avec ferment & im- 
précation. Il ajouta qu’il ne favoit pas 
i comment on avoit pu lui imputer tant 
de chofes qu’il n’avoit jamais faites , &C 
auxquelles il n’avoit même jamais penfé ; 
qu’il n’étoit pas vraifemblable qu’un 
homme qui commettroit de femblables 
fautes s’adonnât à un genre de vie telle 
que celle qu’il avoit toujours menée , en 
fe confacrant à la converfion des âmes , 
ens’expofant ati milieu de tant de Barba- 
res à des périls continuels ; qu’il avoit 
cté attaqué à coups de floches, dépouillé 
pour être mis à mort, condamné d’au- 
tres fois à être décapité ; que Dieu l’a- 
voit préfervé de ces dangers , & l’en 
avoit averti pendant fon fdmmeil , en 
lui difant : Lève- toi , recommande, - toi à 
Dieu , tu ne fais pas en quel danger tu es. 
Le Criminel affirmoit toutes ces chofes 
èn jurant & en difant : Si tout cela nejl 
pas vrai , que la Terre s ouvre < 5 * que. l'En- 
fer tn englouti jfe. Il ne manquoit jamais 
de faire ce ferment fur tout ce qu’il dé- 
claroit au Saint-Office. 
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ï! a dit encore qu’il étoit Théologien ; 
qu’il avoit profellé la Théologie dans 
£on Ordre ; qu’il étoit Millionnaire Apof-' 
tolique ; qu’il avoit un peu étudié la 
Théologie myftique ; que c’étoit par 
cette raifon qu’il affuroit que les chofes 
qu’il avoit déclarées venoient du bon Es- 
prit , quoiqu’il avouât que quelquefois 
le Démon y mêloit fes illufions , Se lui- 
même fon propre efprit. 

Lui ayant été remontré que les fruits 
du bon Efprit font la charité , la paix , 
la patience , la cqntinence , la douceur 
Se les autres caraûeres énoncés dans le 
Chap. 5 de l’Epître aux Galates , 011 
l’Apôtre fait aufli l’énumération des fruits 
de la chair ; qu’il pou voit voir lui-même 
par ce paffage que ces fruits Se oeuvres 
de la chair fe trouvoient en lui, comme 
on l’en avoit convaincu dans tous les 
Interrogatoires ; Se qu’on n’avoit jamais 
manqué de les lui faire remarquer dans 
les avertiffemens qu’on lui avoit donnés 
pour l’empêcher de fe perdre , ainli qu’il 
devoit s’en fouvenir-. 

Il répondit qu’il s’avouoit plein de dé- 
fauts comme on le lui reprochoit , mais 
qu’il pouvoit dire avec Saint- Paul: Jifus- 
Chrijï eji venu dans ce monde pour racheter 
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les pécheurs dont je fuis le premier. C ejl 
pour cela. que Dieu ma. choijipour montrer 
ai moi toutes les richeffes de fa miféricorde 
& de fa patience. Auffi déclara-t-il tout 
de fuite que ce matin même la Sainte 
Vierge lui avoit donné l’abfolution à 
haute voix , en l’appelant par trois fois , 
Mon fils , 6c quelle lui avoit dit de fe 
tranquillifer , parce que ni elle , ni fon 
Fils ne pouvoient permettre au Démon 
de contrefaire un fi grand Sacrement ; 
que la même répétition de paroles fen- 
fîbles en forme d’abfolution fe faifoit de- 
puis que l’Inquifiteur lui avoit dit que 
toutes les choies dont il avoit rendu 
compte provenoient de la tromperie du 
Démon. 

On l’exhorta de nouveau à ne point 
ajouter foi à ces paroles 6c à ces voix 
qui ne pouvoient être formées que par 
le Démon ; 6c s’il lui arrivoit de les en- 
tendre encore , à y réfifter en s’affer- 
miflant dans la foi , comme le recom- 
mande le Prince des Apôtres au Chap. 5 
de fa première Epître. 

Il répondit qu’il avoit toujours grande 
attention à fuivre Saint Pierre 6c Saint 
Paui ; 6c que fi Saint Pierre avoit dit les 
paroles qu’on venoit de lui citer , Saint 
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Paul de Ton côté avoit dit : Ne méprife ç 
pas Us Prophètes , 6c qu’il faii'oit tout ce 
qui lui étoit polîible pour fupporter avec 
patience 6c avec joie les peines qu’il plai- 
foit à Notre-Seigneur de lui envoyer 6c 
à fon Ordre. 

Ainfi le Criminel continuoit à marcher 
dans le chemin de l’abyme , 011 le con- 
duifoient le monde ,• le Diable 6c la 
chair , fans vouloir ouvrir les oreilles à 
la vérité. Car lui ayant été remontré 
que fes Ouvrages avoient été vus par 
des hommes habiles , même dans la 
Théologie myftlque , qui avoient' jugé 
qu’ils contenoient plulieurs erreurs 6c 
abfurdités , des proportions mal- Ton- 
nantes , téméraires , fcandaleufes , 6c 
’plufieurs héréfies contraires aux Textes 
de la Sainte-Ecriture ; ce qui faifoit voir 
que les révélations qu’il affirmoit dans 
fes Œuvres , ne pouvoient procéder du 
bon Efprit : 

Il répondit que fes Livres étoient Di- 
vins , quant a la fubjlance ; que s’il y avoit 
quelques erreurs , elles ne touchoient 
point le fond de l’Ouvrage ; que fon 
I ' Compagnon les avoit corrigées dans 
une copie qu’il en avôit tirée , 6c qu’il 
avoit cachée ou envoyée hors de la pri- 
Tome ///, K 
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fon dans laquelle ils av oient été renfer- 
més tous les deux ; que ces erreurs étoient 
échappées à lui Déclarant , à caufe de la 
vîtefîe avec laquelle on lui di&oit , & 
pour n’avoir pas demandé , comme il 
le devoit , plus de lumière & de clarté ; 
qu’au refte les propofitions qu’on lui re- 
prochoit ne méritoient pas la cenfure 
qu’on en faifoit ; & que ce qu’on oppo- 
foit à fes révélations ou à fes propofi- 
tions , étoit fans force & fans folidité ; 
qu’il répondoit fuffifamment aux pafla- 
ges de l’Ecriture , en les entendant fui- 
vant les inftruftions qui lui étoient don- 
nées d’en-haut : mais qu’après tout , s’il 
y avoit quelqu’une de lés propofitions 
qui fût jugée hérétique, il la rétra&oit, 
comme il l’avoit déjà déclaré au Tribu- 
nal du Saint -Office. C’efi: pourquoi il 
fupplioit qu’on abrégeât fon procès , &£ 
qu’on le punît comme on le voudroit : 
avertiflant au furplus fes Juges que s’ils 
-vouloient un homme à condamner , il 
étoit tout prêt ; mais que s’ils cher- 
choient un coupable , ils ne le trouve- 
roient pas , parce qu’il n’y avoit pas une 
feule de les propofitions qui contînt 
quoi que ce foit de contraire à la foi ; 
qu’ü y ep avoit qu’on devoit entendre 
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dans un fens tropologique ou figuré , 
comme lorfque Dieu avoit dit : Je me 
repens J avoir créé L' homme ; je fuis tou- 
ché au fond du cœur. Et encore comme 
lorfque Jefus-Chrift avoit donné à Saint 
Pierre le nom de Satan , en lui difant : 
Retire-toi de moi , Satan , car tu mes un 
fujet de fcandale ; qu’on favoit bien que 
Dieu ne pouvoit pas fe repentir , & que 
Saint Pierre n’étoit pas un Démon , & 
encore moins le Prince des Dénions. 

Il dit encore qu’il avoit écrit que la 
vertu fe communiquoit avec plus de fa- 
cilité que le vice, parce que le Saint- 
Efprit avoit enfeigné la même chofe dans 
ces paroles : Cum Sanclo Sancîus eris : 
vous fere ? Saint avec Les Saints ; 5 C que 
d’ailleurs les Saints qui poffedent les ver- 
tus dans l’état héroïque , ne courent au- 
cun péril ; de forte que lorfqu’on com- 
met un a&e charnel contre le fixieme 
Précepte du Décalogue , en préfence 
d’un homme qui pafle pour un Saint , 
on n’eft tenu que de confefler Ample- 
ment qu’on a commis ce péché , fans dire 
qu’on l’a commis en préfence d’un té- 
moin ; parce qu’alors il n’y a point de 
fcandale ou de danger pour le prochain , 
comme il y en a ordinairement fi le pé". 
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ché fe commet en préfence de perfon- 
nes d’une vertu moins relevée. 

Quant aux paroles qui dans fon Ou- 
vrage attribuent à Dieu plus d’une Ma- 
jefté ou d’une nature , on devoit , difoit- 
il , les prendre dans un fens orthodoxe , 
&c non matériellement , parce qù ■il fal- 
loit faire attention qu’elles font dites 
de Notre - Seigneur Jefus-Chrift dont 
l’ame étoit féparée du corps après fa 
mort , en demeurant unie à la Divinité ; 
comme elle avoit pu s’unir à une goutte 
de fang du cœur de la Sainte Vierge , au 
temps de l’Incarnation du Verbe , avant 
que l’ame fut unie au meme Corps. C’eft 
ainfi qu’il expliquoit fon fentiment fur 
quelques-unes de fes propositions. Il 
ajoutoit encore que le Texte de Salo- 
mon où il eft parlé de la femme forte , 
étoit appliqué par quelques-uns à la 
Vierge , & par d’autres à l’Eglife ; que 
pour lui , il l’avoit appliqué à Sainte 
Anne , parce que cela lui avoit été ré- 
vélé ; & qu’il lui avoit auffi été dit que 
la même Sainte prioit pour les Chœurs 
des Anges , parce qii’ayant le plus ar- 
dent défir de voir la bonté infinie de 
Dieu honorée comme elle le méritoit , la 
grande gloire qu’ils lui rendoient lui pa- 
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iroifioit peu de chofe ; qu’au refte s’il 
s’étoit écarté en quelque point de ce que 
la foi nous enfeigne , il fe foumettoit au 
SaintrOffice , mais feulement à l’exté- 
rieur , jufqu’à ce qu’on lui donnât des 
raifons qui lui paruflent meilleures que 
celles qu’il entendoit d’en-haut , quand 
on lui expliquoit l’Apocalypfe , dont on 
lui donnoit la clef d’une maniéré bien 
fupérieure à tout ce qu’ont dit les Com- 
mentateurs de ce Livre. Pour conclu- 
fion , il affuroit qu’il n’étoit point obligé 
de mettre au jour fes penfées , parce 
que l’Eglife ne juge point de l’intérieur, 
& n’avoit pas droit d’exiger de lui qu’il 
déclarât s’il avoit fait toutes fes aftions 
pour être loué des hommes , ou pour 
une autre fin. 

Il déclara encore que l’endroit de fon 
Ouvrage oii il dit que les Démons fe 
retirent & s’éloignent des âmes qui 
font élevées à la contemplation paflive 
ou à la haute contemplation , ôc qu’a- 
lors elles ne font plus tentées que par 
les Saints ou par les Anges , n’efi: point 
contraire à la foi ; qu’on en voit la 
preuve dans l’Ecriture-Sainte elle-même 
dans ces paroles du Saint-Efprit : Le Sei- 
gneur vous tente pour voir jl vous Caime 
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ou non ; & dans cet autre endroit : Le 
Seigneur les tentera & les éprouvera comme 
Cor dans le creufet : qu’au refte fi. la ma- 
niéré dont il avoit parlé là-deffus paroif- 
foit mauvaife , il étoit prêt à la modifier 
& à la réformer ; que , quant aux effets 
que produifoient les mouvemens qu’on 
lui avoit reprochés , ils lui avoient dans 
le Commencement fait beaucoup de 
peine , parce qu’il lui fembîoit qu’ils ve- 
noient du Démon ; mais qu’il lui avoit 
été dit d’en-haut qu’il n’y avoit point de 
péché , parce que ce n’étoit que l’effet na- 
turel d’une agitation à laquelle il n’avoit 
point eu de part , & qu’il y méritoit au- 
tant que dans l’Oraifon. Lui ayant été 
reprélênté que les Textes de l’Ecriture 
qu’il avoit allégués ne dévoient pas fe 
prendre dans le fens qu’il leur donnoit, 
& que Dieu ne nous éprouve pas lui- 
même par de femblables moyens , quoi- 
qu’il permette que nous foyons tentés 
parle Démon, auquel t nous devons ré- 
fifler ; qu’il devoit fe rappeler ces paro- 
les de Saint Jacques : Que celui qui ejl 
tenté ne dife point que c ejl Dieu qui le tente, 
car Dieu ne nous porte point au mal . Il ne 
tente perforine ; mais chacun ejl tenté par fa 
tor^upij'cence . 
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Il répondit que l’ame dont il avoit 
parlé eft celle à qui une bagatelle paroît 
lin monftre ; qu’on pouvoit ôter de fon 
Ouvrage les paroles obfcenes & mal- 
honnêtes , fi elles ne paroiffoient pas 
bien ; mais que fes révélations étant fem- 
blables à celles de plulieurs faintes âmes , 
il n’y avoit point de raifon pour ap- 
prouver les unes , & rejeter les autres ; 
fur-tout fi l’on faifoit attention qu’il 
avoit quitté pere & mere , 6 c obfervé 
les Commandemens de la Loi de Dieu 
& ceux de TEglife , en s’expofant fur tant 
de mers : que s’il déclaroit ainfl fes bon- 
nes œuvres , c’eft qu’il y étoit obligé 
pour ramenerjà Dieu les pécheurs, qui 
ne fe convertirent que lorfqu’ils ont 
une bonne idée du Millionnaire ; & qu’en 
agiflant ainfi , il ne faifoit qu’accomplir 
le Commandement de Notre-Seigneur 
dans ces paroles de l’Evangile : Que votre 
lumière luife devant les hommes , afin qu'ils 
voient vos bonnes oeuvres , & quils glori- 
fient votre Pere qui efidans les deux. Que 
ces paroles dévoient fervir de réponfe à 
celles qu’on lui avoit citées du Chap. 1 7 
de Saint Luc : Lorfique vous aure { fiait 
tout ce qui vous efi commandé , dites : Nous 
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fommes des ferviteurs inutiles ; nous avons 
fait ce que nous avons du faire. 

Il dit encore que jufqu’au temps de fa 
révélation , il avoit penfé que la Sainte 
Vierge avoit conçu le Verbe Divin dans 
fes facrées entrailles , étant déjà mariée 
à Saint Jofeph ; mais que depuis que le 
contraire lui avoit été révélé , il avoit 
avancé comme une chofe certaine que 
l’Incarnation du V erbe s’étoit faite avant 
les fiançailles de la Sainte Vierge , & 
que les paroles du premier Chapitre de 
Saint ^Matthieu n’y étoient pas oppo- 
fées ; qu’au contraire elles favorifoient 
fon fentiment & fa nouvelle Do&rine. 
Et comme on lui eut obje&é ces paroles 
du premier Chapitre de Saint Luc-,: 
L’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans 
la Ville de Nazareth à une Vierge mariée, 
à un homme qui s appeloit Jofeph , de la. 
maifon de David ; & cette Vierge s'appe- 
lait Marie : 

Il répondit que la Sainte Vierge avoit 
conçu après la million de l’Ange ; mais 
que ce n’étoit pas la même Ambaffade 
que celle dont parle Saint Luc ; que la 
Sainte Vierge lui avoit dit à lui Décla- 
rant , qu’avant l’Ambafïade dont il efl 
parlé d^ns cet endroit de l’Evangile ,, 
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elle en avoit reçu vingt ; ce qu’il affirma 
à fon ordinaire avec ion jurement im- 
précatoire dont on ne pouvoit le faire 
abilenir. Et comme on lui dit qu’il ne 
devoit point ainii ajouter foi à de nou- 
velles Do&rines , fuivant ces paroles 
de Saint Paul dans l’Epître aux Hébreux, 
Chap. 1 3 : Ne vous laijje ^ point emporter 
à des Doctrines nouvelles & étrangères. 
Il répondit que Notre-Seigneur Jefus- 
Chrift avoit dit : J'ai beaucoup de chofes 
a. vous dire , que vous ne pouve^pas encore 
porter. 

Il déclara encore que la Sainte Vierge 
demeuroit à Jérufalem , dans le temps 
que Notre-Seigneur quitta fa compagnie, 
éc fut trouvé dans le Temple. On lui 
objecla les paroles de Saint Matthieu , 
Chap. 2. Il répondit que par le nom de 
Jérufalem, il falloit entendre la Ville, les 
Fauxbourgs & la Banlieue , comme le 
nom de Lisbonne comprend tous les envi- 
rons de cette Ville ; que les Evangéliftes 
ne difent rien qui puiffe empêcher de 
croire que la Vierge a demeuré à Jérufà- 
lem quelque temps ; qu’après tout , il ne 
s’oppofoit point à ce qu’on réformât ce 
qu’il y avoit de peu affuré dans fon Ou- 
vrage, quoiqu’aucune de fes révélations 
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ne fût contraire à l’Evangile. Car il n’é- 
toit point impoflible que Jefus-Chrift fut 
en même temps dans le Temple avec 
les Do&eurs f & préfent à la mort de 
Sainte Anne; & qu’à l’exemple des Doc- 
teurs qui varient dans leur opinion , il 
pouvoit aurti varier lui-même , & in- 
terpréter les partages de l’Ecriture , puis- 
qu’il étoit Théologien. 

Quoique tous les efforts que l’on fai- 
foit pour le porter au repentir , paruS- 
fent de plus en plus inutiles , puifque 
fon opiniâtreté croifl'oit à mefure qu’on 
lui parloit , par un effet de l’orgueil ex- 
certif dont'il étoit poffédé , néanmoins on 
le reprit encore une foi? de la haute idée 
qu’il avoit de lui-même , de fa vertu , 
de fa fcience , de fon érudition. On lui 
cita ces paroles du Chap. io du Livre 
des Proverbes : Les Sages cachent leur 
fcience , mais la langue de Cinfenfé ejl pro- 
che de la confujîon ; & l’on termina cette 
remontrance par ces paroles de l’Apôtre 
Saint Jude : Malheur à ceux qui marchent 
dans la voie de Caïn , & qui je laijfent en- 
traîner par Lefpoir de la récompenj'e de B a - 
laam. Ce font des nuées fans eau , qui font 
emportées par les vents , & , comme les flots 
d'une mer furïeufe , ils jettent l'écume de 
leur ignominie , &ç. 
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Il répondit qu’il pou voit alléguer plù- 
fieurs autres paffages contraires à ceux 
qu’on venoit de lui citer, & qu’il n’avoit 
aucun fujet de fe reconnoître pour con- 
vaincu , fans dire ce que Jefus-Chrift 
avoit dit de Saint Pierre , & des Scribes 
& des Pharifiens. Mais qu’il y avoit un 
temps pour parler , & un autre pour 
taire ce que Dieu lui avoit commandé. 

Ayant encore été appelé , entendu 8z 
admonefté, il dit qu’il penfoit que les 
révélations dont il avoit rendu compte , 
étoient conformes aux réglés de la vie 
myftique , affurant que quoiqu’elles fuf- 
fent contraires au fentiment des Catho- 
liques , elles n’étoient point oppolees à 
celui de l’Eglife. Il ajouta qu’avant d’é- 
crire la vie de l’Antechrifl , il avoit penfé 
qu’il n’y en avoit qu’un , d’après les 
Ecritures & le fentiment commun des 
Saints Peres qui nous enfeignent qu’Elie 
& Enoch , & félon quelques-uns , Saint 
Jean l’Evangélifte , étoient vivans pour 
venir à la fin du monde défendre la foi 
& combattre cet Antechrifl ; mais que 
depuis la révélation qu’il avoit eue à ce 
fu jet , il avoit affuré comme chofe cer- 
taine qu’il devoit y avoir trois Ante- 
chrifts , d’autant plus qu’il eft impolfible 
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qu’un feul puiffe afTujettir & ruiner le 
monde entier; que cela lui paroifloit indu- 
bitable ; que le premier devoit commen- 
cef l’empire , le fécond l’étendre , & le 
trcifieme faire les maux horribles pré- 
dits par l’Ecriture & par l’Apocalypfe , 
dont les Saints Peres n’avoient point 
donné une explication fuffifante & aufli 
bonne que la fienne. Sur cela on lui cita 
ce que dit Saint Paul,Chap. i de l’Epitre 
aux Galates , où il ordonne de dire ana- 
thème à ceux qui avancent des chofes 
contraires à ce qui eft clairement révélé 
dans les Saintes-Ecritures , <k. enfeigné 
par l’Eglife. Il répondit que , dans un lëns 
bon & moral , on pouvoit fort bien 
dire qu’il n’y auroit qu’un feul Ante- 
chrift , parce que le fils , & le petit-fils 
du premier doivent opérer par un effet 
de fa puiflance , & comme fes infini- ' 
mens ; mais que cela n’empêche pas qu’il 
ne doive y avoir réellement trois Ante- 
chrifts. 

Il ajouta que quoiqu’il eût quitté fa 
patrie pour l’amour de Dieu , il n’avoit 
pourtant point perdu l’afFe&ion natu- 
relle qu’il avoit pour elle ; qu’il n’avoit 
d’ailleurs aucun intérêt à la diffamer , en 
difant quelle feroit le lieu de la naifîance 
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d’un monftre tel que l’Antechrift , qui 
devoit être le fléau du monde entier ; 
qu’il n’auroit par conféquent pas écrit 
que la Ville de Milan feroit la patrie de ce 
monflre , ni expliqué les qualités de la 
mere de laquelle il devoit naître , s’il ne 
lui avoit pas été révélé d’en-haut ; que 
tout cela fe trou voit prouvé dans ion 
Ouvrage , tk. qu’il ne pouvoit y avoir 
d’erreur qu’à l’égard des années , à caufe 
de la vîteffe avec laquelle il avoit écrit; 
que l’Eglife ne défend la manifeftation 
affirmative de chofes fi cachées , que 
lorfqu’elle fe fait par notre propre ef~ 
prit ; mais qu’elle ne la défend pas quand 
elle provient de la communication de 
l’Efprit de Dieu , comme il lui étoit ar- 
rivé , Dieu lui ayant donné une grande 
connoiffance de l’Apocalypfe , néceffaire 
pour la compofition de fon Ouvrage ; 
que quand même il feroit un hypocrite 
plein de défauts , & qu’il feindroit des 
vertus , ainfi qu’on l’en avoit accufé 9 
ce n’étoit qu’une hypocrifie très-impro- 
pre & fort convenable à fon état de 
Millionnaire. 

Ces réponfes & autres femblables, 
dont plufieurs étoient fort injurieufes * 
à l’état Religieux ? & fur-tout aux Monaf*. 
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teres & Communautés de Filles, fai- 
jfoient le fond des difcours du Criminel 
dans les divers examens faits de fes 
Œuvres & de fes propofitions. Le refus 
confiant qu’il avoit fait de fe rétrac- 
ter, fit ordonner qu’on lui fer oit voir 
des hommes doftes pour conférer avec 
lui fur fes Ecrits & fes révélations, Sc 
tâcher de le défabufer. Mais il n’en ré- 
fulta point le bon effet qu’on défiroit. 
Au contraire , non-content de perfifter 
dans fes premiers refus , il avança d’au- 
tres propofitions fauffes; favoir, qu’il 
étoit permis de mentir pour préferver 
fon prochain de quelque grand mal, 
& lui procurer un grand bien , & qu’il 
y avoit un certain lieu mitoyen entre 
le Ciel & l’Enfer , où vont après la 
mort les Sauvages , tels que les Améri- 
cains Antropophages, parce que, difoit- 
il, il n’eff pas poffible que Dieu con- 
damne au feu éternel de l’Enfer ces 
Sauvages qui ne le connoiffent pas , & 
qui n’ont pas même la parfaite lumière 
de la raifon. 

Il aflùra encore qu’il n’avoit plus voulu 
de l’abfolution de la Sainte Vierge, de- 
puis que les Peres avec qui il avoit 
conféré lui avoient dit que c’étoit une 
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illufion diabolique ; mais que Jefus- 
Chrifl lui-même étoit venu l’abfoudre, 
en lui difant ces propres paroles : Moi 
qui fuis le Seigneur ton Dieu , qui t'ai 
créé & tai racheté par mon fan g, je tab- 
fous de tous péchés & de toutes peines , 
au nom du Pere , & du Fils , & du Saint - 
Efprit; qu’en cela, l’intention de Notre- 
Seigneur étoit de détromper les Peres, 
& d’ôter tout doute - à l’égard de l’abfo- 
lution donnée par la Sainte Vierge qui 
avoit à cet effet un pouvoir non-feu- 
lement délégué, mais ordinaire & beau- 
coup plus grand crue celui du Pape même. 

Voyant donc l’opiniâtreté de ce Cri- 
minel qui fe croyoit fort fupérieur à 
tous les autres hommes en vertu &c 
en fcience , & qui, femblable aux Pha- 
rifiens , ne vouloit faire aucune réflexion 
fur ce qu’on lui difoit pour fon amen- 
dement , ni confidérer comme il le 
devoit les paroles de Jefus - Chrifl 
qu’on lui avoit rapportées , il fut or- 
donné qu’on feroit les informations 
néceffaires au fujet de l’état de fon 
efprit , par audition de témoins ordon- 
née d’office. Par cette information , il 
demeura pour confiant & avéré qu’il 
jouiffoit de toute la liberté de fon efprit 
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& de fon jugement, ainfi qu’il avoit 
déjà allez paru par les répondes qu’il 
avoit faites dans les examens & les in- 
terrogatoires multipliés qu’il avoit fubis 
dans le Saint-Office. 

En conféquence, le Promoteur-Fif- 
cal du Saint-Office préfenta contre lui 
fon Réquifitoire en forme d’accufation , 
dont il lui fut donné aéte fie & in quan- 
tum. Et le Criminel n’y ayant oppofé 
que fes dits & fes déclarations portées 
au Procès, fans propofer d’autre dé- 
fenfe, il en fut pris aéte. Mais fon 
Procureur étant venu dire qu’il ne tenoit 
plus pour véritables fes révélations & 
fes prophéties , qu’il les rétraéloit pour 
s’en tenir aux décidons de l’Ecriture- 
Sainte , aux Décrets du Saint Siégé 
Apoftofique , & à ce qui feroit déter- 
miné par le Saint-Office ; au’il confeffi 
foit qu’il avoit été dans Pillufion, & 
que ce n’étoit que par un effet des 
tentations du Démon ou par ignorance 
qu’il les avoit crues véritables, il fut 
cité devant le Tribunal pour y être 
interrogé fur fa rétractation , & vérifier 
fi elle avoit été faite avec fincérité. 

Il répondit qu’il regardoit fes pro- 
portions comme très - catholiques ; qu’il 
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ne les avoit retracées que parce que 
fon Avocat lui avoit dit qu’elles avoient 
été jugées & reconnues pour héréti- 
ques; qu’il le faifoit encore au cas quelles 
le fuffent effectivement , ou qu’on lui 
montrât qu’elles l’étoient , ce qu’on 
n’avoit point fait encore ; de forte 
qu’on ne pouvoit tout au plus le regar- 
der que comme un hérétique matériel, 
fans qu’il y eût de fa faute; puifque 
par des pénitences & des prières telles 
que Dieu & fon Eglife les prefcrivent , 
il avoit fait tout ce qui dépendoit de 
lui pour obtenir la lumière que Dieu 
s’eft obligé lui-même de donner, ainfi 
qu’il eft marqué dans l’Epître de Saint 
Jacques : Si quelqu'un manque, de fagejje 9 
qu'il me la demande , & je la lui donnerai 
avec abondance : & qu’ainfi il n’avoit 
encore pu fe convaincre que fes pro- 
portions étoient fauffes. 

Dans cet état , les témoins ayant été 
juridiquement récolés dans leurs dépo- 
fitions , on lui fit la notification de ces 
dépofitions dans les formes de droit, 
& fuivant le ffyle du Saint-Office, & 
n’y ayant fourni aucun contredit, il 
en fut pris a&e. 

Et pour procurer encore au Criminel 
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le moyen de Te repentir , de rentrer 
dans le fein de l’Eglife, & de ne pas 
perdre fon ame en mourant obftiné & 
endurci dans fes crimes & dans la mau- 
vaife habitude de ces aftions honteufes 
& lafcives qu’il pratiquoit fur lui-même, 
comme il en avoit été pleinement con- 
vaincu dans le Saint-Office par les té- 
moins qu’il avoit lui -même demandé 
qu’on entendît pour fa défenfe , & pour 
la juftification des a&es de vertu qu’il 
difoit avoir pratiqués, il fut ordonné 
de nouveau qu’il communiqueroit & 
conféreroit encore avec des perfonnes 
do&es. Le réfultat de ces nouvelles con- 
férences fut qu’il demanda une Audience, 
dans laquelle il dit qu’il fe rétraftoit 
par foumiffion pour le Tribunal de 
l’Eglife, avec la vénération tk le ref- 
peft qu’il avoit toujours eu pour lui; 
fe reffouvenant , difoit-il, de ces pa- 
roles par lefquelles le Seigneur avoit 
recommandé le refpeft pour les Minif- 
tres de la Synagogue : Les Scribes & Us 
P harijiens font affis fur la Chaire de Moyfe , 
faites tout ce quils vous diront. 

Depuis ayant demandé encore line 
Audience, il dit qu’il avoit fait de nou- 
veaux efforts par des prières , des péni* 
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tences , & même par des exorcifmes , 
pour rejeter les voix , les vifions & les 
révélations dont Dieu le favorifoit; 
qu’il avoit pris ce parti pour obéir aux 
Juges du Saint-Office, qui, après lui 
avoir dit que toutes ces aélions ne pro- 
cédoient point du bon Efprit , l’avoient 
afluré que , venant du Démon , Dieu 
ne manqueroit pas de les éloigner de 
lui, s’il en prenoit les moyens. Mais, 
ajouta - t - il , comme c’eft Dieu même 
qui me parle, il a continué de le faire, 
continuera encore, afin que je fois 
moi-même affuré , & que les Juges de 
l’Inquifition n’ayent plus de doute que 
je n’ai commis aucune faute. Il protefta * 
que c’étoit à quoi il avoit réfolu de s’en 
tenir , parce que les Peres & les Théo- 
logiens avec qui il lui avoit été ordonné 
de conférer , ne lui àvoient rien dit qui 
pût le convaincre du contraire. Ils lui 
avoient dit à la vérité que c’étoit un blaf- 
pheme d’avancer que la Sainte Vierge 
lui avoit donné l’abfolution ; mais il 
déclara qu’il ne pouvoir être de leur 
fentiment à cet égard ; parce qu’encore 
que les hommes , dans l’état a&uel de 
la Providence , foient les Miniftres ordi- 
naires du Sacrement de Pénitence, & 
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qu’il n’y eût encore eu perfonne à qui 
une grâce pareille à la Tienne eût été 
faite, il ne s’enfuivoit nullement qu’il 
ne l’eût pas reçue par l'effet d’une Pro- 
vidence extraordinaire, Dieu étant indé- 
pendant dans la diffribution de Tes dons, 
8c pouvant en accorder aux uns qu’il 
n’accorde point aux autres , comme il 
étoit arrivé à l’égard de quelques Saints; 
que les Apôtres même n’avoient point 
été égaux en mérite , 8c qu’outre tout 
cela, il y avoit des Hiffoires qui nous 
apprenoient que des Anges avcient ad- 
miniftré le Sacrement de TE uchariftie 
en quelques occafions ; qu’ainfi il n’y 
a aucune raifon de douter & encore 
moins de nier abfclument que la Sainte 
Vierge 8c Jefus-Chriff: même ne fuffent 
venus lui donner l’abfolution, 8c que 
ces Peres 8c ces Théologiens avoient 
eu tort de nier la vérité du récit fîdelle 
qu’il leur avoit fait. 

Il ajouta qu’il avoit des preuves déci- 
fives de la réalité de cette abfolution 
qu’il avoit reçue ; favoir , qu’il étoit 
.Jéfuite 8c Millionnaire Apoflolique; qu’il 
avoit plufieurs fois paffe les mers uni- 
quement pour l’intérêt de la gloire de ~ 
Jefus-Chrilï ; qu’il étoit entré chez les 


Digitized by Google 


Justificatives. 237 

Nations les plus barbares qu’il y ait au 
monde; qu’il avoit couru le péril le 
plus évident d’être tué & mangé ; que 
les autres ferviteurs de Dieu n’avoient 
jamais eu plus de raifon que lui pour 
faire ajouter foi à leurs paroles ; qu’il 
confirmoit les Tiennes par les plus redou- 
tables fermens qui donnoient une nou- 
velle force à fes preuves; qu’il prioit 
d’ailleurs qu’on confidérât qu’il avoit 
enduré de plus grands travaux qu’aucun 
autre pour le fervice de Dieu, & qu’il 
étoit élevé à un plus haut degré de 
fcience ; que tout cela fuffifoit pour le 
difpenfer de s’autorifer par des miracles; 
qu’il en avoit néanmoins fait, & même 
dans la prifon où il avoit été renfermé; 
qu’il avoit connu furnaturellement l’état 
de la confcience d’un homme qui le 
fer voit, &: à qui en conféquence il avoit 
fait des remontrances paternelles, lef- 
quelles avoient produit un fi heureux 
effet , que cet homme avoit fait une 
bonne confefîion, ce qui avoit porté 
lui Déclarant , à qui Dieu le révéla 
èncore , à l’embraflêr plein de joie du 
bon état où il voyoit fon ame. 

Sur quoi ayant été repréfenté au 
Criminel que fa malice & fon orgueil 
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l’avoient réduit à un fi déplorable état 
qu’il méprifoit tous les avertiffemens 
qui lui avoient été donnés , & tous les 
efforts que le Saint-Office avoit faits 
pour procurer fa converfion; que cela 
venoit de ce qu’il avoit conçu une fi 
haute opinion de lui-même , qu’il fe 
jugeoit fupérieur à tout le monde en 
vertu & en fcience; que chaque fois 
qu’on lui parloit , il fe rendoit plus 
incapable de vaincre le Démon qui tra- 
vailloit à le perdre; qu’il auroit dû 
faire réflexion que, pour profiter de 
tous les moyens de falut qu’on lui avoit 
procurés, 6c connoître la vérité qu’on 
lui difoit , il falloit qu’il s’humiliât, & 
qu’il demandât à Dieu avec beaucoup 
de foumiffion qu’on lui ouvrît les yeux ; 
qu’enfîn on lui faifoit favoir que dans 
peu fon Procès feroit vu & jugé ail 
Tribunal du Saint-Office, félon qu’il le 
méritoit, ainfi que lui -même l’avoit 
demandé plufieurs fois; & que fi l’évé- 
nement étoit contraire à fes efpérances, 
c’étoit à lui feul qu’il devoit s’en pren- 
dre , pour n’avoir pas voulu fe fou- 
mettre à tout ce qu’on lui avoit dit 
pour le falut de fon ame. Sur cela , 
on lui rappela les paroles de Jefus- 
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Chrift dans le i8. e Chapitre de Saint 
Luc , à l’occafion de la priere du Pha- 
rilien , & de celle du Publicain. 

Il répondit qu’avant qu’on lui fît 
cette exhortation , il avoit déjà entendu 
ce qu’on lui vouloit dire, & qu’en 
même temps il avoit ouï ces propres 
paroles qu’il falloit ajouter à l’exhor- 
tation qu’on venoit de lui faire : Et 
moi , lorfque j'en aurai fait venir le temps , 
je jugerai ces Jujüces. Ta captivité ejl un 
myjlere , ton Procès ejl un myfiere , ta 
délivrance fera un myflere. Enfin, que 
Dieu Notre-Seigneur l’avoit afluré qu’il 
avoit permis tout ceci pour de très- 
profonds deffeins, pour le bien de lui 
Déclarant , pour fon humiliation , pour 
fa mortification , pour accumuler fur lui 
line abondance de mérites. 

Ce Criminel n’ayant donc pas voulu 
renoncer à fon opiniâtreté, à fon or- 
gueil, à fon hypocrifie, par laquelle il 
avoit voulu fe procurer une haute répu- 
tation de fainteté , réputation qu’il pré- 
tendoit conferver même après avoir été 
convaincu de la fauffeté de fes récits , & 
de la réalité des impoftures fur lefquelles 
il avoit voulu l’établir ; à quoi , pour 
tâcher d’en impofer & de fe faire croire, 
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il àjoutoit fouvent de lui-même, & fans 
en être requis , les fermens &C les im- 
précations les plus terribles , jufqu’à 
dire avec la plus étonnante hardieffe, 
qu’il vouloit qu’un des clous de l’image 
de Jefus-Chrift fe changeât en foudre 
& vînt l’écrafer & le précipiter dans 
l’Enfer , &c qu’étant Théologien &C 
Doéleur de fon Ordre , il favoit quand 
les juremens étoient permis , il fut ar- 
rêté qu’on procéderoit inceffamment à 
fon Jugement définitif. 

Le Tribunal du Saint-Office ayant 
donc vu le Procès du Criminel, les 
citations à lui faites , fes réponfes & 
déclarations, les avertiffemens qui lui 
avoient été donnés , il fut arrêté & dé- 
cidé que ledit Criminel étoit convaincu 
par les preuves judiciaires & par fes 
propres déclarations, du crime d’héréfie , 
d’avoir feint des vifions, des paroles fur- 
naturelles & autres faveurs particulières 
de Dieu, pour être tenu &: réputé 
Saint ; & pour raifon de ce , il fut jugé 
fk déclaré hérétique, ennemi de notre 
fainte Foi Catholique, hypocrite & im- 
pofieur , confeflant , renouvelant &C 
enfeignant plufieurs héréfies. 

Le Criminel ayant enfuite appris que 

les 
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les nouvelles réjouiflances dont il avoit 
entendu le bruit , étoient des démonf- 
trations de la fatisfaflion inexprimable 
des fidelles Portugais pour le bienfait 
fignalé que la bonté Divîhe a accordé 
à ce Royaume , en lui donnant un héri- 
tier mâle dans la Maifon de fes auguftes 
Monarques, il demanda une Audience 
dans la vue de fe fervir encore de cette 
occafion pour accréditer fes fixions or- 
dinaires. Il fit de grandes plaintes de ce 
que le Tribunal du Saint-Office n’avoit 
pas voulu croire fes prophéties , & 
l’avoit traité comme un hérétique & 
un impofteur, fans avoir daigné faire 
attention cjue les Saints cjiii ont eu de 
vraies révélations , ont été aufii trom- 
pés quelquefois, comme il confefloit 
l’avoir été lorfqu’ïî annonçoit la mort 
du Roi. Et dans la réfolution où il étoit 
de s’efforcer de donner encore du crédit 
à fes N fixions , à fes faufiles prophéties 
& à fes révélations, il eut encore la 
témérité de dire que Dieu lui avoit 
révélé l’heureux accouchement de Son 
Alteffe Royale la Princeffe du Bréfil, 
pour faire connoître que les deux Séré- 
niflimes Epoux étoient en état de don- 
ner à la Maifon Royale un héritier mâle 
Tome III. L 
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qui étoit l’objet de tous les défirs. Il 
ajouta tout de fuite, que la même révé-^ 
lation lui avoit appris qu’il fortiroit plu-* 
fieurs Princes de cette Alliance Royale. 

Afin que la crainte de la rigueur & 
de la févérité de la Juflice pût opérer 
fur lui l’heureux effet que n’avoient pu 
produire les exhortations , la douceur 
& les autres moyens que le Saint-Office 
avoit employés pour le ramener au 
vrai chemin du falut, on lui donna con- 
noiffance du Jugement rendu contre lui j 
mais ayant perfévéré dans fon obfli- 
nation, dans fon orgueil & dans fort 
opiniâtreté, fans vouloir ni reconnoître, 
ni confefîèr fes crimes , il fut cité pour 
comparoître à l’Aéle public de la Foi * 
& y entendre prononcer la Sentence 
par laquelle il étoit 'ordonné qu’il feroit 
livré à la Juflice Séculière, Dans ces 
çir confiances, étant déjà fur l’échafaud, 
il demanda encore une Audience; mais 
il n’y dit rien de nouveau qui fut ca- 
pable de faire changer le Jugement qui 
avoit été arrêté, &: dont voici la teneur ? 

r Tout vu et considéré avec 
tes a£les §£ les preuves qui réfultent 
du Procès, & de la difpofition du Droit, 
examen fait de la qualité des fautes 

i-i *■ * - ’ 
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du Criminel , avec toute l’attention que 
mérite l’importance de la matière ; vu 
auffi l’obdination opiniâtre avec laquelle 
le Criminel a perfide jufqu’à cette heure 
dans fon aveuglement & fon impéni- 
tence. 

Le Saint Nom de Dieu invoqué, les 
Inquifiteurs déclarent le Pere Gabriel 
Malagrida atteint 8c convaincu du crime 
d’hérélie , pour avoir affirmé, enfeigné, 
écrit 8c défendu des proportions & 
do&rines oppofées aux vrais dogmes 
& à la do&rine que nous propofe 8c 
enfeigne la Sainte Mere Egîife Romaine; 
8c qu’ayant été 8c étant encore héré- 
, tique, ennemi de notre fainte Foi Ca- 
■fciolique, il a encouru, en vertu de la 
^préfente Sentence, l’excommunication 
majeure 8c les autres peines établies par 
le Droit contre de femblables Criminels : 
Ordonnent que comme hérétique, 8c 
auteur de nouvelles héréfies , convaincu 
faux, hypocrite, confeffant, réitérant 
8c profeffiant opiniâtrément les mêmes 
erreurs , il foit aftuellement dépofé 8c 
dégradé de fes Ordres, fuivant la dif- 
polition 8c la forme des faints Canons , 
& livré avec le bâillon , le bonnet 
d’infamie , 8c l’écriteau d’héréfiarque-, 

. L ij 
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à la Juftice Séculière qu’ils fupplient 
inftamment de traiter ledit Criminel avec 
bonté &C indulgence, l’ans prononcer 
contre lui peine de mort , ni d’effufton 
de fang. 

Louis Pedro de Britq Caldeira, 

JÉRÔME ROGADO DE CARVALHAL 

Sylva, Joachim J ans en Muller, 
Louis Barata de Lima. 

C’eft-là tout ce que contient ladite 
Sentence, telle qu’elle fe trouve dans 
lefdits aéles, lefquels ayant été portés 
à la Relation , ce Tribunal a prononcé 
l’Arrêt fuivant : 

ARRÊT DE LA RELATION , &c,À 

Vu la Sentence des Inquiliteurs Ordi^I 
naire & Députés du Saint-Office , qui 
déclare le Criminel Gabriel Malagrida, 
ci-devant Religieux Prêtre de la Com- 
pagnie de Jefus , hérétique , ennemi de 
notre fainte Foi Catholique , &c. ; & 
ordonne que, comme tel, -il fera livré 
à la Juftice Séculière, après avoir été 
dégradé de fes Ordres ; ce qui a été 
fait publiquement & juridiquement. Vu 
pareillement la difpofition du Droit & 
{le l’Ordonnance fur cê ftijçt , Nous 
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condamnons ledit Criminel à être livré ^ 
à l’Exécuteur de la Haitte-Juftice , & 
conduit la corde au cou par les grandes 
rues de cette Ville , jufqu’à la Place du 
Roeio, pour y être étranglé jufqu’à 
ce que mort s’enfuive , & fon cadavre 
être jeté au feu & réduit en cendres, 
afin qu’il ne refte lien de lui, ni de fa 
fépulture. Et payera les dépens. 

A Lisbonne, le 20 Septembre 1761. 

Gama, Castros, Lemos, Xavier 
de Sylva, Geraldes, Syabra, 
Carvalho , Sylva Freire. 

Et n’eft rien contenu de plus dans 
ledit Arrêt de la Relation , qui fe trouve 
dans lefdits a&es , auxquels je me référé 
en tout & pour tout. Et en vertu du 
même Arrêt de la Relation a été mandé 
l’Exécuteur de la Haute-Juftice , pour 
être ledit Arrêt exécuté fuivant fa forme 
& teneur fur la perfonne dudit Criminel. 
En foi de quoi a été par moi foufcrit, 
ligné & revu le préfent a&e. 

A Lisbonne, le 24 Septembre 1761. 

Signé, François de Magalhaens 
& Brito. 
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N.° III. 

RÉQUISITOIRE 

Du Procureur -General de 
la Couronne. 

Contre la Bulle Apojlolicum pafcendi 
munus . 

Sire, 

La défenfe naturelle d’un des droits les 
plus précieux de votre Couronne , les 
plus eflentiels au maintien de votre 
Souveraine Autorité , du repos public de 
vos Etats , & de la tranquillité parti- 
culière de chacun de vos fidelles Sujets , 
m’oblige de dénoncer à Votre Majefté 
une entreprife également repréhenfible 
& pernicieufe , de la fiipplier d’en 
prévenir efficacement les conséquences» 
C’eft l’étrange artifice avec lequel fe font 
répandus dans cette Cour & dans les 
Provinces de ce Royaume une infinité 
d’exemplaires , tant* en Latin qu’en Ef- 
pagnol , imprimés , à ce qu’on afifure , 
fur un autre Exemplaire intitulé ; Sanc - 
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iijjimi in Chrijio Patris & Domini N af- 
in , Domini Clementis Divinâ P ravi- 
dentiâ Papæ XIII , Confltutio , quâ Inf- 
titutum Sociaatis Jcfu dtnub approbatur * 
M DCC LXV. Pour les introduire clan- 
deftinement dans ce pays , on les a infé- 
rés dans la malle des Courriers ordinai- 
res venant des Etats étrangers , divifés 
en paquets adreffés à divers Particuliers, 
tnais fans que rien indiquât le lieu d’où 
ils étaient' partis, ni les perfonnes qui les 
envoyoient. 

A l’aide de la furtive introduction de 
ces Imprimés, les Religieux de la Com- 
pagnie de Jefus ont prétendu, félon leur 
fauffe & criminelle 'politique , étayer 
leur Inftitut d’une nouvelle confirma- 
tion , qu’ils ont jointe avec emphafe à 
celles que les Souverains Pontifes ont 
précédemment accordées dans des Brefs 
ou Induits, moins obtenu^ qu’extorqués 
en faveur de ladite Compagnie. Ce der- 
nier Bref porte le nom refpe&able de 
Notre Très - Saint Pere le Pape Clé- 
ment Xltl , aujourd’hui Vicaire de Je- 
fus-Chrift tk. Chef de fon Eglife ; mais 
les termes dans lefquels il eft conçu ne 
permettent pas de penfer que ce Pon- 
tife y ait eu la moindre part , ou du 
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moins qu’en lui donnant Ton approba- 
tion , il ait eu connoiflance des matières 
qu’on y traite , & des téméraires pré- 
tentions de ceux qui ont follicité & ob- 
tenu ce Refcrit. Pour mettre cette vérité 
dans tout fon jour , nous allons faire 
quelques réflexions fur la forme exté- 
rieure & fur le fens littéral de ce Bref. 

Il eft évident que les Religieux nom- 
més ci-defîus , qui ont demandé & fur- 
pris cette nouvelle confirmation , ne 
pouvoient ignorer qu’à raifon des ter- 
mes vagues & généraux dans lefquels 
elle efl: conçue , elle ne peut s’appliquer 
qu’à rinftitut même de Saint Ignace , & 
à ce qu’il contient- de fubftantiel ; qu’elle 
fuppofe par conféquent que cet Inftitut 
n’a point dégénéré quant à la fubftance 
des Vœux &des Réglés , à l’aide desquel- 
les ce Saint Patriarche s’efl: propofé de 
conduire fes Enfans à la perfe&ion chré- 
tienne. Ceft-lâ uniquement ce qu’ont en- 
tendu confirmer les Souverains Ponti- 
fes ; ils ont toujours dans leurs Brefs 
exigé ou fuppofë l’exafte obfervation & 
l’intégrité de ces Vœux & de ces Réglés , 
comme tendantes au falut des âmes &C 
au bien de la Religion. 

Or, les Jéfuites impétrans dévoient 
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bien favoir que cette fuppofition ne pou- 
voit leur convenir. Tout ce que Saint - 
Ignace préfenta au Pape Paul III , lors 
de la première formation de fa Com- 
pagnie, ne fut qu’un Abrégé très-fuccin£l 
de fon Inftitut , dont il n’avoit encore* 
tracé qu’une légère ébauche , fans entrer 
dans le détail des Statuts qu’il devoit 
faire , conformément à ce Précis. Quant 
au Pape Jules III , qui confirma cet Infti- 
tut , il eft aifé de voir par fa Bulle même 
que cette confirmation ne porte que fur 
l’Abrégé préfenté par Saint Ignace; & il 
étoit bien impoflible que la chofe fut 
autrement , puifque cette Bulle eft datée 
du z Juillet 1550, & que le premier 
Recueil des Conftitutions ne parut qu’en 
1553. Tous les autres Papes , dans leurs 
Bulles en faveur de la Société , ont fuivi 
celles de Paul III & Jules III , que nous 
venons de citer , & qui ont précédé le 
premier Recueilles Conftitutions. Ainfi 
elles ne peuvent avoir plus de force & 
d’étendue que ces deux premières aux- 
quelles elles fe rapportent. 

Tout le monde fait d’ailleurs que c’eft 
fous le Gouvernement du Général Lainez 
& de fes Succefleurs , qu’ont été fuccefi- - 
fivement introduits, par eux & par leurs 
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Cafuiftes, tous les abus , les profanations 
& ftratagemes politiques qui ont excité 
des troubles fi fimeftes , tant dans le 
Régime fpirituel de l’Eglife Univerfelle 
& des Diocefes particuliers , que dans 
Adminiftration temporelle des divers * 
Etats de l’Europe , &: parmi les Peuples 
qui les habitent. Ces abus ont été raf- 
f’emblés dans deux gros volumes in-folio 
imprimés à Paris en 1757 , par l’ordre 
<lu Général de la Compagnie , & qui 
font comme le Code de fes Lois : on les 
trouve encore dans les Ouvrages volu- 
mineux des Auteurs de cette Société , 
Ouvrages allez connus dans la Républi- 
que des Lettres. 

Ces Religieux ne pouvoient pas igno- 
rer qu’ayant eu l’imprudence de mettre 
fous les yeux du Parlement de Paris ce 
pernicieux Recueil, cette fage,religieufe 
" Sc augufte Afl'emblée , compofée de tant 
de perfonnes refpe&afc^s par leurs con- 
noiflances & leur dignité , jugea que 
la Compagnie de Jefus , bien éloignée de ^ 
ffnftitut que Saint Ignace avoit «u l’in- 
tention de fonder , n’étoit qu’une Mo- 
narchie concentrée dans le gouverne- 
ment & dans la dépendance abfolue de 
fon Général, qui, au lieu d’obferver fes 
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Vœux de Religion, & defuiyre la voie 
étroite de la perfe&ion intérieure , s’é- 
toit entièrement abandonnée à ces dé- 
tectables abus , profanations & inven- 
tions politiques , clairement prouvées 
•par les citations précifes & authentiques 
tirées de ce Recueil 6c des Ecrivains Jé- 
fuites , par l’énumération des Auteurs de 
cette Société qui ont enfeigné cette Doc- 
trine abominable , & par le Texte for- 
mel ^es palîages de ces Auteurs , où ce 
que chacun d’eux regarde comme licite 
6c permis , efl: précifement ce qu’il peut 
y avoir de plus nuiiible à la Société ci- 
vile 6c à l’union Chrétienne. 

Le Ciel a voulu que Votre Majefté 
en eût elle-même une preuve bien évi- 
dente en 1762 , l’année où le Parlement 
de Paris rendit fon célébré Arrêt. Car 
ce n’efl: pas fans une difpofition particu- 
lière de la Providence , que parvint en- 
tre vos mains cette cailfe de papiers 
jetée à la mer par le Galion Efpagnoî 
V Hermiom , au moment où il fe rendit 
à un vaiffeau Anglois , pouffée par les 
flots fur la côte voifine , pêchée 6c ex- 
pédiée à Votre Majefté par le Marquis 
de Louriçal , Vice-Roi. d’Algarve* Elle 
fut ouverte en votre préfence , 6c entre 
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autres Dépêches du Provincial des Jefui» 
tes du Pérou au Général de la Compa- 
gnie , on y trouva un paquet que 
vous daignâtes décacheter de vos pro- 
pres mains , & qui découvrit le plus 
important , le plus pernicieux & le plus 
fecret myftere des intrigues de cette 
Société» 

Ce paquet contenoit en original les 
Prefeffions de quatre Prêtres , Bonaven- 
ture de Paredes , Jean - Jofeph de Ma?- 
rienzo , Ignace de Toledo , Ferdinand de 
Caflro , 6 c celle du Coadjuteur tempo- 
rel Georges Expoxex , faites en 1760 , 
dans diverfes Maifons de cette Province , 
& toutes conçues dans les. termes fui- 
vans z • 

» Moi, Bonaventure de Paredes , Re- 
» ligieux Profes de la Compagnie de 
h Jefus je promets au Dieu Tout- 
» Puiffant , devant la Vierge fa Mere , 
» 6 c en préfence du R» P. Michel 
» d’Eyzaguirre , comme tenant la place 
y> de notre R. P. Supérieur Général 
» Laurent Ricci , que jamais , quoi 
» qu’il puiffe arriver , je ne m’écar- 
» terai en rien de ce qui efl prefcrit par 
» les Conftitutions de la Compagnie , 
» relativement à la pauvreté ? û ce n’eft 
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» que , pour quelque raifon jufte & 

» preffante , il ne parut convenable de 
» la rendre encore plus rigide. 

» Je promets en outre de ne jamais 
h afpirer , ni concourir , même indi- 
» reftement,à être élu ou élevé à au- 
» cune Prélature ou Dignité de ladite 
» Compagnie. 

» Je promets encore de ne jamais 
» rechercher ni prétendre aucune Pré- 
» lature ou Dignité hors de la Com- 
» pagnie , & de ne point confentir , au- 
y> tant qu'il dépendra de moi , à ce 
» qu’une, femblable éle&ion fe faffe en 
» ma perfonne , à moins que je n’y fois 
» contraint par Fobéiffance que je dois 
» à qui peut me commander , fous peine 
» de péché. 

» Si j’apprends qu’aucun Membre de 
tt la Compagnie recherche ou prétende 
» quelqu’une defdites Prélatures ou Di- 
» gnités , je promets de le dénoncer , 

» avec tout ce qui fera venu à ma con- 
» noiffance , ou à la Société elle 1 - 
» même , ou au Supérieur immédiat de 
» ce Religieux. 

» Je promets de plus qu’au cas 011 je 
» ferois moi-même élu Prélat de quel- 
» que Eglife , pour l’intérêt que je dos 
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» attacher au falut de mon ame , & au 
» meilleur exercice de mon minifiere , 
» je confidérerai toujours que le Supé- 
» rieur Général fe trouve à ma place r 
»> afin de ne point héfiter à recevoir les 
» avis qu’il daignera me donner ou di- 
» re&ement , ou par l’organe de quel- 
» qu’autre Membre de la Société , fou 
» légitime Repréfentant. Je promets de 
» les fuivre de les regarder fcomme 
» préférables à tous ceux que mon en- 
» tendement pourroit me fuggérer ; le 
» tout conformément aux Confiitutions 
» .& Déclarations de la Société de Jefus. 
» Fait dans la Sacrifiée de l’Eglife de la 
» Transfiguration du Sauveur , au Col- 
» lege du Potofi , le 2 Février 1760. 

Bonaventure de Paredes. 

A la fuite de cette Profefiion , étoit 
contenue féparément dans une autre 
demi-feuille l’addition fuivante : 

r 

» Moi , Bonaventure de Paredes , je 
» voue & promets au Dieu Tout-Puif- 
.» fant , en préfence de la Vierge fa 
» Mere , de toute la Cour célefie, & de 
» tous ceux qui font ici , ainfi qu’à vous 
.» mon R. P. Michel d’Eyzaguirre , Ree- 
» leur de ce College , comme exerçant 
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» les fondions de notre R. P. Laurent 
» R : cci , Supérieur Général de la Société 
» de Jefus , & à Tes Succefleurs , Lieu-» 
» tenant de Dieu , de garder une per- 
» pétuelle pauvreté , chatte té & pbéifi- 
» fance , &*de me confacrer fpéciale- 
» ment à l’Inttruftion de la Jeunette , 
» fuivant les réglés contenues dans les 
» Lettres Apottoliques de la Société de 
» JefuS , & dans fes Conftitutions. 

» Je promets en outre obéittance par- 
» ticuliere au Souverain Pontife , en ce 
» qui regarde les Millions , aintt qu’il ett 
» prefcrit par les Lettres Apottoliques 
» de la Compagnie de Jefus & par fes 
» Conftitutions. Fait dans l’Eglife de la 
» Transfiguration du Sauveur , au Col- 
» lege du Potott, le z Février 1760. 

Bonaventure de Paredes. 

\ 

Il réfulte de la première partie de cet 
a&e , que chaque Profès s’oblige à de- 
venir délateur de fes Confrères , & s’en- 
gage , au cas qu’il foit élu Prélat de l’E- 
glife , (dénomination qui comprend les 
Evêques &c les Archevêques, ) à demeu- 
rer toujours dans la dépendance du Gé- 
néral de la Société ; en forte que l’Ordre 
Epifcopal, établi par Jefus -Chrift hùr 
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même, fe trouve fournis à ce Général, 
contre tous les principes , & les droits 
de fon Inflitution. . . 

Dans l’addition , ce Général eft qua- 
lifié de Lieutenant du Dieu Tout-Puif- 
Tant , tandis que le Pape lui-même ne 
prend que le titrç de Vicaire de Jefus- 
Chrift fur Terre; Les Lettres Apoftoli- 
ques ne font pas celles qui émanent des 
Souverains Pontifes , mais .les Lettres 
Apofloliques de la Société de Jefus. L’o- 
béiffance vouée au Pape n’eft pas une 
obéiffance générale , illimitée, fembîable 
à celle que chaque Fideîle rend au Chef 
vilible de PEglife dans tout ce qui re- 
garde le fpirituel ; c’efl une obéiffance 
particulière , reflreinte , limitée Sc ré- 
duite au feul objet des Millions ; obéif- 
fance du refte qui ne doit pas être réglée 
par les Lettres Apofloliques des Souve- 
rains Pontifes , mais feulement par les 
Lettres Apojloliqu.es & les Conjlitutions 'de 
la Société, ou de ce Lieutenant de Dieu 
qui en eft le Chef. 

La découverte de ces ProfefEons a 
fait voir par quels fecrets motifs les Im- 
pétrans n’ont jamais obfervé aucune 
Bulle des Papes , deflinée à apporter 
quelque remede au relâchement de leur; 
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Doftrine , & oppofée à leurs intérêts. 
Cette défobéiffance formelle aux Souve- 
rains Pontifes s’eft répétée fi fouvent 
que , jufqu’à nos jours, il y a eu de ces 
Bulles inutilement émanées du Saint 
Siégé. Ces faits font de notoriété publi- 
que , & appuyés fur le témoignage de 
toutes les perfonnes éclairées qui ont 
vu & lu ce qui s’eft paflfé à cet égard en 
Eurqpe , en Afie &: en Amérique. 

Les Impétrans ne pouvoient ignorer , 
attendu l’évidence de ce que nous ve- 
nons de dire , que la confirmation géné- 
rale & relative dont il s’agit , n’étant ap- 
plicable qu’à la fubftance de l’Inftitut , 
elle n’auroit aucune force pour détruire 
les imputations juflement faites à la So- 
ciété de profanations , de . ftratagemes 
politiques , de rébellion contre la Sainte 
Eglife , & d’avoir vifiblemenf dégénéré 
de cet Inftitut , ainfi que nous l’avons 
prouvé ci-deffus d’une maniéré authen- 
tique & irréfragable. Ils dévoient voir 
qu’après des faits aufii avérés , aufîi in- 
dubitables , c’étoit de leur part un fa- 
crilege horrible , & qu’on ne manque- 
roit pas de leur reprocher , de vouloir 
abufer le Peuple ignorant , les perfon- 
nes fimples & crédules , fur le pouvoir 
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qu’a l’Eglife de confirmer les Statuts des 
Ordres Religieux , quant à leur fubf- 
tance, c’eft-à-dire , quant aux Vœux & 
aux Réglés dont l’obfervation conduit à 
la perfeûion Chrétienne; de vouloir leur 
perfiiader que ce pouvoir rte permettoit 
pas de douter que le Bref qu’ils avoient 
obrenu ne dût s’étendre à la confirma- 
tion des abus , profanations , ftratage- 
mes politiques & rebellions , dans lefi* 
quelles il eft fi évident, & , en quelque 
forte, phyfiquement certain que la So- 
ciété eft tombée depuis long-temps. 

Si c’efi un principe inconteftable , que 
l’Eglife ne peut pas décider qu’une attion 
louable en elle-même foit criminelle, ni 
qu’ime aflion vicieufe foit honnête , il 
n’eft: pas moins évident qu’elle ne peut 
pas approuver , par un Refcrit ou une 
Loi quelconque , ce qui efl contraire à 
la raifon & à l’Evangile. Ce feroit offrir 
aux Fideiles un funefte poifon , & atta- 
quer, jufque dans fes fondemens , la Foi, 
qui approuve toutes les vertus & con- 
damne tous les vices. Telle eft: la nature 
&c l’étendue de la Toute-Puiffance Àpofi 
tolique , qu’elle peut tout , comme on 
dit , ad adijïcatiomm , & rien ad dcflruc 
tionem. 
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Les mêmes Impétrans cîevoient en- 
core favoir que , quand ils n’auroient 
pas eu contre eux toutes les raifons que • 
nous venons de leur oppofer , il ne fuf- 
fifoit pas que cette prétendue confirma- 
tion fût publiée 8c répandue fous le nom 
toujours refpeûable de Notre Très- 
' Saint Pere Clément XIII , Chef aéhiel 
de l’Eglife de Dieu ; attendu que , par 
une fatale influence , il eft depuis quel- 
que temps (uinfi que chacun fait) fortï 
malheureufement de la Cour de Rome i 
par fubreption ou obreption , une foule 
de Brefs femblables à celui dont nous par- 
lons ; Brefs dont la publication nous a 
faifis 8c pénétrés d’une douleur d’autant 
plus vive , que , quant à notre refpeft 8c â 
notre attachement pour le Vicaire de 
Jefus-Chrift, le Succeffeur de S. Pierre, 
le Chef vifible de l’Eglife , à notre obéifi- 
fance & à notre foumifiion pour cette 
meme Eglife , 8c le Pere commun des 
Fidelles , nous avons le bonhepr de fu* 
vre les pieux exemples de Votre Ma- 
jeftc , qui a furpaffé tous fes auguftes 
Prédéceffeurs dans Exercice de toutes 
les vertus , 8c dans fon zele à en main- 
tenir la pratique par fes Lois 8c fes 
Ordonnances. 
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Ils ne pouvoient pas , dis-je , ignorer 
qu’indépendamment des raifons ci-de£- 
fus , ce n’étoit pas allez que ce Bref fu- 
breptice & clandedin parut fous un nom 
véritablement facré &c refpeélable , ni 
qu’il fût préfenté à cette Cour d’une 
maniéré authentique & légale , pour que 
Votre Majefté fût obligée de le recevoir , 
& d’en permettre l’exécution dans fes 
Royaumes ÔC Domaines. Nous ne de- 
vons pas fuppofer que dans leur état 
ils n’ayent eu aucune connoifîance de 
ce que la fainte Théologie enfeigne fur 
ce point avec tant de certitude &c de 
clarté. 

Melchlor Canus , l’ornement de l’Ef- 
pagne , Evêque des Canaries , appelé 
par antonomafe le Maître des Théolo- 
giens , Auteur cher à la Religion & aux 
Lettres , dont tous les efforts de l’envie, 
n’ont pu entamer la réputation , traite 
expreffément cette matière , y té- 
pand une lumière à laquelle il eft impof- 
îïble de rîfifter. Il établit la vérité fur des 
fondemens inébranlables, & combat par 
des argumens fans réplique la fatiffe 
Do&rine qu’on clrcrchoit à introduire 
de fon temps. Voici fes paroles, Liv. 5 s 
Chap. 5 de Locis Théologicis . 


v. 
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» Quant à ceux qui prétendent qu’on 
y> doit regarder comme infaillibles toifr 
» tes les Décifions des Souverains Pon- 
-» tifes, en quelque matière que ce foit, 
» fans diftinftioii , ni interprétation , je 
» dis que ces Auteurs , loin de foutenir- 
» de fortifier l’Autorité du Saint Siégé, 
» l’ébranlent & la renverfent. La Chaire 
» de Saint-Pierre n’a pas befoin de nos 
» menfonges & de nos adulations. Cela 
» pofé , l’approbation ou la réprobation 
» des Ordres Religieux n’eft pas un des 
» points fur lefquels le Souverain Pon- 
» tife ne puifle quelquefois fe tromper , 
» parcé que cela dépend non-feulement 
» de la fcience , mais encore de la pru- 
» dence. On penfoit déjà , lors du Con- 
» cile de Latran , que le grand nombre 
» d’Ordres Religieux que nous voyons 
» fubfifter , étoit un véritable fardeau 
h pour l’Eglife de Jefus-Chrift. Le Con- 
» cile de Lyon en reconnut femblable* 
» ment l’abus , par les follicitations de 
» quelques Réguliers qui , à force d’inv 
» portunkés , extorquoient la confirma- 
» tion des Décrets de leurs Chapitres. 
» Ce motif le détermina à en abolir plu- 
» fieurs comme inutiles & nuifibles à 
u l’EgLife , quoiqu’ils euffent été approu- 
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» vés par le Saint Siégé , & à défendre 
» d’y faire Profellion à l’avenir. Le Pape 
» Céleftin V avoit confirmé , par un 
» Bref ou Induit, l’Ordre des Fraticelles,- 
» ce qui n’empêcha pas Jean ÿXII 
» de déclarer cette confirmation nulle, 
» & le Pape Boniface de détruire, pour 
» des raifons trop légitimes , les Reli- 
» gieux qui l’avoient obtenue. Paul III 
» (le même qui confirma la Société 
» de Jefus) avoit également approuvé 
» par fes Lettres Apoftoliques l’Ordre 
» fondé en Italie par Frere Jean-Baptifte 
» de Grema ; & cependant nous avons 
» vu dans un court efpace de temps , 
» un Edit du Sénat de Venife bannir cet 
»> Ordre des Et&ts de la République , & 
*» Rome condamner la Doftrine de fon 
» Fondateur. 

» On voit par-là combien font ab- 
» furdes & mal-fondés les raifonnemens 
» de ceux qui , s’appuyant fur de pré- 
» tendus privilèges , prefque toujours 
» extorqués à force d’inftances d’im- 
» portunités , ofent mettre en fait que 
>> les Ordres Religieux , en vertu des 
» Induits Apoftoliques qui les confir- 
» ment , doivent être reçus comme s’ils 
# venoient du Ciel , &c étendre cette 
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» affcrtion jufqu’aux Ordres qui ne fui- 
» vent aucune des Réglés approuvées 
» par les Souverains Pontifes , & à qui 
» leurs Fondateurs n’en ont point don- 
» nées. Ce qu’il y a de certain, c’eft que 
» ces Privilèges de confirmation Pa- 
» pale , ne font , en aucune maniéré * 
» compris parmi les Dédiions du Siégé 
>> Apoftolique , auxquelles tout Fidelle 
>» elî obligé de fe foumettre. C’efl a fiez 
» de leur attribuer la même autorité 
» qu’on a coutume de donner aux Dé- 
» crétales , dont plufieurs ont été judi- 
» dicieufement rejetées , parce qu’elles 
» n’étoient pas appuyées fur une déci- 
» cifion authentique , mais fur l’opinion 
» particulière des Pontifes refpe&ifs 
» dont elles étoient émanées. Avant 
» Saint Thomas d’Aquin , les nouveaux 
» Ordres Religieux n’étoient acîmis qu’a- 
» vec beaucoup de reliri&ions & de dif- 
» ficultés. Ce Saint Do&eur nous at- 
» tefle lui-même qu’on ne croyoit pas 
» pouvoir apporter? dans cette affaire 
>» trop de prudence &C de circonfpec- 
tion. Mais aujourd’hui (c’étoit préci- 
99 fément l’époque de la fondation des 
►> Jéfuites) il y a tant d’Ordres Reli- 
» gieux confirmés par les Souverains 
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» Pontifes -, que qui voudroit entre- 
» prendre de démontrer qu’ils font uti- 
» les & néceflaires à l’Eglife , feroit 
» juftement taxé d’imprudence , pour 
» ne pas dire de folie 
. Et , comme quelques Membres ou Par- 
tifans de la Compagnie ont voulu entre- 
prendre de combattre la décifion de ce 
fage Prélat fur l’idée précife qu’on doit fe 
former des Refcrits Pontificaux qui con- 
firment les Statuts des Ordres Religieux, 
un autre célébré Théologien , le P. Hya- 
cinthe Serry , l’a vengé des vaines atta- 
ques de la calomnie f-dans l’Edition qu’il 
donna à Baffano de fon Traité des Lieux 
Théologiques. Il mit à la tête de cet Ou-, 
vrage un Difcours Préliminaire intitulé: 
Apologie de Melchior Canus. O11 trouve 
dans le premier Chapitre , Un Catalogue 
des Hommes Illuftres qui ont rendu té- 
moignage à la vafte érudition & aux ra- 
res vertus de l’Evêque des Canaries ; & 
dans le onzième une Réfutation lumi- 
neufe de ce qu’on avoit obje&é à ce 
Prélat fur le point en queftion. 

Le P. Serry ne fe contente pas d’ap- 
puyer cette Réfutation fur des argumens 
invincibles tirés de la lumière naturelle ; 
il~y joint le témoignage d’une foule de 

Théologiens , ' 
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Théologiens , quoiqu’il convienne que 
dans aucun cas ce témoignage ne doit 
l’emporter fur ce que démontre évidem- 
ment la raifon. A l’égard de ces autori- 
tés , celle d’un autre Théologien non- 
moins refpeélable , Dominique Bannès , 
feroit fans doute fuffifante. 11 efi très- 
poflible , dit ce Do&eur , que le Souve- 
rain Pontife , ou par négligence, ou par 
défaut de lumières , ou pour avoir été mal- 
infîruit, peche contre la prudence, enap- 
prouvant divers Ordres Religieux , dont 
le nombre excede ,de beaucoup les be* 
joins de l’Eglife. Cette erreur cependant 
ne peut jamais tourner au préjudice de 
l’Eglife elle -même , quoiqu’elle puiffe 
être nuifible à quelques Particuliers. Je 
prouverai aifément l’une & l’autre par- 
tie de cette propofition , qu’on doit en- 
tendre en ce fens , que l’erreur où peut 
tomber le Pape dans la confirmation des 
Ordres Religieux , n’eft pas plus grande 
que celle qui peut réfulter de la multi- 
plication des LoisEccléfiafliques dans des 
chofes qui ne font pas néceflaires au fa- 
lut , & pour lefquelles il n’y a d’autre 
obligation que celle qui efl impofée par 
ces Lois. Or comme , d’après la com- 
mune opinion des Do&eurs , les Souve- 
Tome III. M 
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rains Pontifes peuvent manquer de pru- 
dence dans la publication des Lois de 
cette nature , nous ne devons pas crain- 
dre d’avancer que dans la confirmation 
de tant d’Ordres Religieux , capables , 
par leur nombre & leur diverfité , de 
mettre la confufion dans l’Eglife, & d’alté- 
rer la tranquillité de fon Gouvernement, 
ainji que nous le voyons en effet arriver de 
nos jours , le Pape peut manquer de pré- 
voyance , & en approuver ou en con- 
firmer trop légèrement quelqu’un, &c. 

Bannès , après avoir enfuite copié 
les propres paroles de François Suarès, 
de la Compagnie de Jefus , cité 
l’exemple 4e l’Ordre des Humiliés , abo- 
lis par le Saint Pape Pie V , & de 
quelques autres également fiipprimés 
dans l’Eglife , conclut en ces termes ; 
» Je ne vois donc pas que fur cette 
» matière, Melchior Canus ait rien dit 
» qui ne foit entièrement conforme 
» à l’opinion commune des Théolo- 
» giens «. 

t Mais, quand tout ce qu’on vient de 
dire ne feroit pas aufii clairement dé- 
montré , les Impétrans ne pouvaient du 
jnoins manquer de favoir que î’Eglife 
nygn t pour principe , dans tout ce qu’elle 
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fait, une fainte 8c innocente {implicite 
qui exclut tout mélange de tromperie , 
& unt extrême attention à fuivre cons- 
tamment la lumière dont on ne peut 
jamais s’écarter fans qu’il n’en réfulte 
<Ies fuites funefies, ce nouveau Bref 
confirmatif ne devoit point entrer dans 
le Royaume fous le voile ténébreux 
<le fes adrefi.es anonymes, ni s’intro- 
duire furtivement par le moyen des 
Courriers 8c des particuliers qui l’ont 
reçu fans favoir & fans pouvoir foup- 
çonner ce que c’etoit ; mais qu’il falloit 
le préfenter direélement à la Cour 8c 
à fes Tribunaux. Cette introduftion par 
des voies illégales 8c détournées , ref 
Semble bien plus à une attaque de bri- 
gands qu’à une notification régulière des 
Décifions du Vicaire de Jefus - Chrift. 
Notre Divin Maître -n’a point annoncé 
fa parole en fecret , mais à découvert, 
en public , & non-feulement dans le 
Temple , mais dans la Synagogue elle- 
même. 

' De-là réfulte une nouvelle démons- 
tration des étranges 8c pernicieux com- 
plots des Impétrans. Car, puifqu’ils ne 
pouvoient ignorer que dans ces intro- 
ductions 8c difiributions clandefiines 

M ij 
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dudit Bref, ils agiffoient contre l’efprit 
de l’Eglife & de l’Evangile , qu’en qua- 
lité d’Eccléfiaftiques ils font obligés de 
connoître & de fuivre avec plus d’exac- 
titude ; il eft clair qu’ils n’ont eu d’autre 
but que d’inquiéter &c d’alarmer dans 
pe Royaume les perfonnes fimples èç 
crédules, ainfi que celles auxquelles a 
manqué la lumière de l’inftràiâion. 

Cette démonftration acquiert un nou- 
veau degré de force, 'fi l’on confidere 
qu’il y a parmi les Impétrans un grand 
nombre de gens éclairés , qui n’ont pu 
, le tromper fur les fuites inévitables de 
leurs dangereux artifices, fur le troublç 
les perplexités où ils jetteraient les 
efprits foibles & privés des lumières 
néceffaires. . Où trouver en effet des 
perfonnes un peu inftruites qui ignorent 
que , félon l’ufage & les réglés établies, 
afin que ce Refcrit fut reconnu par Votre 
Majefté, & mis à exécution par vos 
/Tribunaux , il falloit le concours de 
deux chofes indifpeiîfables ; la première, 
qu’il entrât dans le Palais avant de fe 
répandre à la Cour, & qu’il fut pré- 
fenté à Votre Majefté d’une maniéré 
claire , authentique ck légitime , telle 
que la prefcrivent le Droit 6c les for- 
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rites ufitées clans ce Royaume à l’égard 
des Refcrits émanés de la Cour de Rome ; 
îa fécondé, qu’avant d’être publié, ce 
Refcrit eût été muni de l’approbation 
Se du confentement de Votre Majefté? 

Quoique les affaires purement fpi- 
rituelles Se Eccléfiaftiques foient indé- 
pendantes de la Juridi&ion des Princes 
Séculiers , Se que , par cette raifon , on 
ne prétende pas s’établir juge du mérite 
des Brefs , Bulles Se Refcrits de la Cour 
de Rome fur ces matières, pour les 
confirmer ou les révoquer ; cependant 
les Souverains n’en font pas moins 
indifpenfablément obligés de veiller à 
tout ce qui peut intéreffer la tranquillité 
de leurs Royaumes , Se doivent par 
conféquent être inftruits de la teneur 
des ordres qiti viennent des Pays Etran- 
gers ; de peur qu’ainfi qu’on l’a fait dans 
cette circonf ance , on ne fe ferve de 
ce moyen pour introduire ce répandre 
de dangereufes fuggeflions , capables de 
troubler le repos public. De-là le droit 
qu’ont les Princes de fe faire repréfen- 
ter Se d’examiner toutes les Bulles , 
Brefs Se Refcrits , quels qu’ils foient , 
envoyés dans leurs Etats par la Cour 
de Rome , Se de s’oppofer à leur exé- 



1JQ PIECES 

cution jufqu’à ce qu’ils y ayent donné 
leur agrément ; droit inconteftable, 
eflentiel, inhérent à la Souveraineté 
des Princes, qui ne reconnoiflent aucun 
Supérieur dans le temporel ; droit qu’ils 
ne peuvent aliéner, qui n’admet aucune 
prescription , & qui n’a befoin ni de 
concordats avec -le Saint Siégé, ni de 
privilèges accordés par cette Cour. 

Telle eft la décifion générale & cons- 
tante de tous les Dotteurs les plus 
pieux, les plus verfés dans l’un & l’autre 
Droit, & dans la Théologie fcolaftique 
& morale, qui ont écrit fur cette ma- 
tière. On ne peut en excepter qu’un' 
petit nombre de Cafuiftes adulateurs, 
dont l’opinion , deftituée des Solides 
principes de la raifon & du droit , ne 
peut avoir aucune autorité. 

Tel eft encore l’ufage univerfel 
invariable de toutes les Monarchies & 
Etats Souverains de la Chrétienté, 
comme l’atteftent également les Jurif- 
conSultes & les Théologiêns ; en France, 
Pierre de Marca, Paul de Fruflalde, 
Camille Borellus , Stockmans , Juftin 
Frebonius , & plufietirs autres; en 
ESpagne , Covarruvias , Bellugno , Sal- 
dage, Giannone , &c. Une ConSulta- 
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tion faite fur ce fujet pour le Roi 
Philippe III,, le 14 Décembre 1605, 
dit en termes exprès : >► Que ce droit 
» eft femblable à la prunelle de l’œil, 

» qui eft ce que l’homme a de plus 
» délicat & de plus précieux ; que Sa 
» Majefté ne doit pas permettre d’y 
» toucher , ni fouffrir qu’on s’en écarte, 

» conformément aux Inftruâions du 
» Roi Philippe II d’immortelle mé- 
» moire «. C’efl fur ce droit & fur cet 
ufage qu’eft fondée la Pragmatique de 
Charles III, du 18 Février 1762, pu- 
bliée avec une folennité extraordinaire 
fur la Plaça de Buen Ritiro , le 2 1 du 
même mois» 

A l’égard de l’Angleterre, il eft certain 
que dans le temps de fon union à l’Eglife 
Romaine, quoique Guillaume L®, lur- 
nômmé le Conquérant, fe fut emparé 
de ce Royaume par la faveur & le 
fecours du Pape , il ne fouffrit jamais 
qu’on publiât dans fes Etats aucun Ref- 
crit Pontifical , qui n’eût reçu aupa- \ 
ravant le fceau de fon approbation. 
Les Ordonnances de Richard II & 
d’Edouard III fur ce point, font for- 
melles & décrives. 

- La Flandre ôc le Brabant, les Royau- 
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mes de Naples & de Sicile , le Piémont 
& les autres Etats d’Italie , ont fuivi 
conftemment cette réglé , malgré leur 
proximité de la Cour de Rome. 

Si de ces Etats Etrangers nous paf- 
fons au Portugal , nous verrons que 
cet ufage y a été obfervé de temps 
immémorial > fans aucune interruption 
ni variation. C’efl ce qu’il efl facile de 
prouver par les monumens les plus au- 
thentiques & les plus refpettables de ce 
Royaume, principalement par l’article 3 2 
du Concordat du Roi Dom Pedre I.% 
dépofé en original dans les Archives de 
la Tour de Tombo, & tranfcrit dans 
la Monomachie de Gabriel Péreira ; par 
l’article 82 d’un autre Concordat du 
Roi Jean I. er , & la proteflation folen- 
nelle que firent au Concile de Confiance 
Gilles Martin, & Pierre de Vélafco, 
AmbafTadeurs de ce Prince. Cette maxi- 
me de Jurifprudence fut fuivie avec la 
même exaélitude fous le régné de Jean II, 
pour les raifons invincibles rapportées 
par Van Efpen , dans fon Traité de 
PlacitoRegio ; elle fut foutenue par Juflin 
Febronius, qui s’appuie de l’autorité de 
J’Evêque Covarruvias ; elle acquit enfin 
un nouveau degré de force & de clarté 
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par la fage Confultation du Cardinal 
d’Althan , qui eft la première du Tom. III 
de la Collection de d’Argentré fur le 
Rcgitim exe.quatur. 

Elle eft encore aujourd’hui pleine- 
ment en vigueur dans ce Royaume-; 
& quoiqu’il n’y ait rien de plus fecret 
dans les Cours que les In Unifiions de$ 
Ambàffadeurs , & fur-tout celles des 
Nonces qui arrivent en Portugal munis 
de Brefs 6c autres Refcrits Pontificaux, 
l’ufage conftamment fuivi fur cette ma- 
tière n’en eft pas moins entièrement 
conforme à ce que les Do&eurs que 
nous venons de citer aliure'nt s’être 
pratiqué fous les Régnés de Jean I. er 
6c de Jean II. C’eft ce qui eft parfai- 
tement connu de totis les Tribunaux, 
Cathédrales & Ordres Religieux de cette 
Cour 6c de ces Royaumes, dans lefquels 
il n’y a perfonne qui ignore les forma- 
lités fuivantes. 

Dès qu’un Nonce Apoftolique eft 
arrivé à Lisbonne , il va trouver le 
Secrétaire d’Etat qui a le département 
des Affaires Etrangères , 6c lui préfente 
les originaux des Brefs de fa Commiftion. 
Votre Majefté ordonne qu’ils foient exa- 
minés par les Membres du D if embargo 
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do Paço , fes Confeillers nés , & par 
d’autres Officiers de même rang, ou 
d’un grade Supérieur, dont Elle connoît 
les vertus , les lumières &C la prudence. 
Après que ces Commiflaires ont rendu 
compte à Votre Majefté de la teneur 
de ces Brefs , Elle prend les réfolutions 
Convenables , & le Secrétaire d’Etat en 
inftruit le Nonce. Non-feulement il lui 
Spécifie ce que ces Refcrits contiennent 
d’incompatible avec l’Autorité fouve- 
raine de Votre Majefté, & le repos - 
public de vos Sujets, les Lois & les 
ufages de ce Royaume, afin qu’aucun 
des points défignés ne foit mis à exé- 
cution ; mais il lui Signifie encore que 
fes Brefs demeureront dépofés dans 
la Secrétairerie d’Etat, jufqu’à ce qu’il 
ait déclaré qu’il eft prêè à fe confor- 
mer aux reftriftions qui lui font pres- 
crites. Cette déclaration faite & remife 
au Secrétaire d’Etat qui rend alors les 
Brefs , ce Miniftre l’envoie fur le' champ 
au Tribunal de la Supplique, aux Par- 
lemens dg Lisbonne & de Porto, au 
Confeil du Roi , pour y être enregis- 
trés, & enfuite aux Supérieurs de tous 
les Ordres Religieux, pour leur Servir 
de réglé de conduite dans le gouver- 
nement de leurs Communautés, 
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• Le Suppliant pourroit, fur ce fujet, 
rapporter , s’il en étoit befoin , une 
longue fuiîe d’aftes extraits des regif 
très de la Secrétairerie d’Etat; mais, 
pour ne pas entaffer des citations peu 
nécelfaires, il fe contente de mettre 
fous les yeux de Votre Majefté ce qui 
s’eft fait à l’arrivée des deux derniers 
Nonces en ce Royaume , l’Archevêque 
de Nicomédie , Luc Tempi, & l’Ar- 
chevêque de Pétra , Philippe Acciajuoli. 

Le Secrétaire d’Etat Marc -Antoine 
d’Azévédo Continho , écrivit le 1 4 Juin 
1744, au premier de ces deux Nonces, 
la. Lettre fuivante:' 

«Monseigneur, ' 

• f 

« Sa Majefté a donné ordre d’exa- 
« miner en quelle forme font conçus 
« les Brefs que Votre Excellence m’a 
« remis, & m’a chargé de vous dire 
« de fa part, que, nonobftant tous les 
« pouvoirs accordés à Votre Excelr 
« lence, vous ne devez faire la vifite 
» d’aucune Eglife Cathédrale, ni pren- 
» dre connoiflance d’aucune caufe en 
» première inftance , ni rien entrepren- 
» dre qui puilîe porter atteinte à la 
» tranquillité publique, & au bon ordre 
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» dans l’Adminiftration de la Juftice ; 

» vu que l’intention de Sa Sainteté n’eft 
» pas de changer les louages coutu- 
» mes , ik d’enfreindre les Lois , ufages 
» <k Concordais du Royaume , ni que 
» les pouvoirs du Nonce Apoftolique 
» puiffent nuire au bien commun & 
» au repos des Sujets de Sa Majefté. 
» En conféquence , Votre Excellence 
» doit fe conformer , dans l’exercice de 
» ceux dont Elle eft revêtue , aux ufa- 
» ges qu’Elle trouvera convenablement 
» établis , & s’abftentr de toute innova- 
» tion, & de tout ce qui pourroit s’être 
» abufivement introduit au préjudice 
» de la tranquillité &: des intérêts des 
» Sujets de Sa Majefté. J’ai ordre de 
» prévenir Votre Excellence que, fi 
» Elle fait ou permet de faire quelque 
» chofe de contraire, le Tribunal de 
» la Couronne, le regardera comme 
» un atte de violence ; que , nonobf- 
» tant toute appellation & recours 
V quelconque , toutes les procédures 
» commencées demeureront fufpen- 
» dues , & que les pièces en feront 
» remifes au Tribunal ci-deffus nommé, 
» pour juger s’il y a abus. ► 

» De plus, pour ne rien innover 
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» clans les Lois & coutumes du Rcyau- 
» me , les Juges & Officiers de la Non- 
» ciature ne percevront pas des droits 
** plus forts que ceux attribués aux 
» Tribunaux de la Cour; & pour l’ex- 
» pédition des Mandats de Juftice & de 
>♦ grâce, on obfervera la même réglé 
» que dans les autres taxes , en évitant / 
» avec fpin toute occaiion de plainte 
» & de fcandaîe. • 

» Sa Majefté m’ordonne encore d’aver- 
» tir Votre Excellence , qu’Elle doit 
» nommer un Protecteur National, 

» conformément à Pufage fuivi jufqu’à 
•» préfent , tk. choifir- avec une atten- 
■» tion particulière pour cet emploi & 

» pour tous ceux qui dépendent de la 
» Nonciature , de^perfônnes d’une naif- 
» fance honnête, & recommandables 
» par leur intégrité , leurs lumières & 

» leur expérience ; afin que les Prélats 
» ordinaires n’ayent point à fouffrir, 

» ni à fe plaindre des Sentences qui 
» feroient émanées des Juges dépourvus 
» de qualités auffi eflêntielles. 

» Sa Majefté inflruite de l’abus fré- 
» quent que font les Réguliers , des 
» recours à la Nonciature , pour éviter 
» par ce moyen la correction de leurs 
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»> Supérieurs , &c fe fouftraire à l’obéif- 
» Tance qu’ils leur doivent , Tous le faux 
» prétexte d’avoir des permifiions & 
» exemptions contraires au bon ordre 
» &; à la difcipline de la Communauté, 
» ( d’où naiffent , entr’autres maux , le 
» relâchement des Inftituts , le trouble 
» dans les Provinces , & le fcandale 
» pour les Peuples ;) Sa Maje^é, dis-je, 
» inftruite de ces défordres , m’a chargé 
» de déclarer à Votre Excellence, 
» qu’Elle n’ait à fe .mêler d’aucune 
» affaire relative au Gouvernement 
» économique des Réguliers de l’iin 
» &L l’autre fexe inter claujlra , ni ad- 
» mettre aucun recours de leur part, 
» fi ce n’efi: par la voie de l’appel. 
» Sa Majefié veut que Tes intentions 
» à cet égard foient notifiées aux Supé- 
» rieurs des différens Ordres Religieux, 
» afin qu’ils les obfervent &C les faflent 
» obferver dans leurs Communautés 
» refpeéhves. 

» Le Roi efpere de la conduite de 
» Votre Excellence, qu’il n’aura qu’à 
» s’en louer , & qu’elle confirmera Sa 
» Majefté dans fes fentimens de véné- 
» ration & d’obéiffance envers le Siégé 
». Apoftoiique , ainfi que dans l’eftime 
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» particulière qu’Elle a pour -Votre 
» Excellence, tar# à caufe du carac- 
» tere dont elle eft revêtue , que pour 
» Tes qualités & vertus perfonnelles. 
» Lorfque Votre Excellence aura ré- 
» pondu par écrit au contenu de la 
» préfente, je rendrai les Brefs à la 
» perfonne qui viendra les demander 
» de fa part. Je fuis prêt à la fervir 
» en toutes chofes, & Dieu la con- 
» ferve. 

» Du Palais, le 14 Juin 1744. 

« 

Marc-Ant. d’Azévédo Continho: 

V oici la réponfe de l’Archevêque de 
Nicomédie. 

» Excellence, 

» Je prie Votre Excellence de vou- 

loir bien ^faire remettre à l’Officier 
» qui lui prefentera ce Billet , les Brefs 
» que Votre Excellence a eu la bonté 
» de faire expédier avec tant de dili- 
» gence & de célérité. Je ldi en rends 
» de très - humbles fêlions de grâces , 
» & la fupplie d’affurer Sa Majellé que 
» la vénération & le refped dont je 
» fuis pénétré pour fa Perfonne Royale ? 
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» me feront toujours attacher ma gloire 
» à exécuter avec p annualité fes ordres 
» Cuprêmes, & à me conformer à fes 
»> juiles fentimens. En attendant l’oc- 
» cafion de pouvoir obéir auffi à Votre 
» Excellence, je fuis avec un parfait 
» dévouement, 

» De Votre Excellence, &c. 

Luc , Arche v. de Nicomédie. 

» Le 16 Juin 1744. 

On avoit le 1 5 du même mois ex- 
pédié au Préfident du Parlement l’Edit 
ufité en pareil cas. Par cet Edit, il étoit 
enjoint aux Juges de la Couronne, & 
au Procureur de Sa Majeflé au Par-' 
lement, de fe conduire, dans les recours 
Eccléfiafïiques du Nonce , des Evêques 
&: des Religieux , de maniéré qu’en 
réprimant les violences avec foin , ils 
évitaient tous les abus , Si ne donnafi- 
fent ni au Nonce , ni aux Prélats , aucun 
fujet fondé de plaintes. On expédia le 
même jour une Lettre du Roi au Chan- 
celier du Parlement de Porto , une 
autre Circulaire aux premiers Supérieurs 
des Ordres Religieux. On a confiam- 
ment obfervé la même réglé jufqu’à 
la fin du' Régné de Jean V, l’augufte 
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Pere de Votre Majefté. Toutes les fois 
qu’on s’eft apperçu qu’il s’étoit- gliffé 
quelque abus , on a expédié auffi-tôt 
de nouvelles Lettres Circulaires , por- 
tant défenfe d’exécuter aucun Refcrit 
de la Cour de Rome qui n’auroit pas 
d’abord été préfenté à Sa Majeffo, &C 
examiné par fes Minières. 

La conduite qu’on a tenue dans la 
fuite envers l’Archevêque de Pétra , -le 
premier & le feul Nonce qui foit venu 
dans ce Royaume fous le très-heureux 
Régné de Votre Majefié , eft précifé- 
ment femblable à celle qui avoit eu lieu 
pour fon Prédéceffeur immédiat. 

Les Impétrans ne pouvant donc igno- 
rer ni ce point de droit public , incon- 
teflable & connu de tout le monde , ni 
cet ufage généralement obfervé dans tous 
les Royaumes &c Etats Catholiques , ni 
l’exaûitude avec laquelle on s’y eft con- 
formé dans tous les temps , ni par con- 
féquent l’inutilité pour eux d’un Bref 
que toutes fortes de raifons doivent faire 
regarder comme nul &c de nul effet , re- 
lativement à cette Cour & à fes Tribu- 
naux , &t qui le fera pour toute perfonne 
éclairée & circonfpeéle , il n’efl plus 
poffible de douter que dans l’introduc- 
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tion qu’ils en ont faite d’une maniéré fi 
étrange & fi irrégulière , ils n’ayent eu - 
pour unique but , d’inquiéter & de trou- 
bler les efprits fimples , que le défaut de 
lumières & d’inftruftion rend plus faciles 
à féduire. 

Cette conduite fcandaleufe , & les per- 
nicieux defléins qu’elle fuppofe , combi- 
nés avec les circonftances critiques dans 
lefquelles. ce Bref a été introduit & ré- 
pandu dans le Royaume , forment la dé- 
monftration complété de ce que nous 
avons avancé dans le commencement , 
qu’il ne peut y avoir perfonne , qui « 
lans manquer de refpeéi au Saint Pere 
dont le nom a été fi facrilégement com- 
promis , ofe penfer que ce Bref foit 
émané de la pleine délibération & du 
libre confentement de Sa Sainteté. 

En effet , ces circonftances étoient 
telles que , d’une part , la Compagnie de 
Jefus avoit été déclarée , en préfence 
d’une nombreufe affembléé la plus autori- 
fée qu’il y ait jamais eu en Portugal, par 
treize Juges choifis dans les premiers & 
les plus refpe&ables Tribunaux de cette 
Cour , fur les preuves les plus fortes & 
.les moins équivoques , mamfefiement 
& juridiquement convaincue (ainfi qu’il 
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réfulte de la Sentence rendue contre elle 
le 12 Janvier 1759) d’avoir été la pre- 
mière inftigatrice & motrice de l’infâme 
Conjuration , qui, par la plus noire & la 
plus horrible fcélératefle , attenta à l’in- 
nocente & précieufe vie de Votre- Ma- 
jefté, dans la nuit du 3 Septembre 1758; 

que , d’un autre côté , cette même 
Compagnie avoit été pa#P£dit de Votre 
Majefté du 3 Septembre 1759 , extermi-» 
née & chaffée de vos Royaumes & Do- 
maines , & tout commerce avec elle , 
tant de vive voix que par Lettres , in- 
terdit à jamais à vos Sujets : en quoi 
Votre Majefté n’avoit fait qu’ufér de ' 
cette fage économie que les droits di- 
vin , naturel & des gens accordent à 
tout pere de famille , pour éloigner de 
fa maifon ceux qui nuifent à fa perfonne 
& troublent le repos des fiens. Le ref- 
peéi de Votre Majefîé pour le Souve- 
rain Pontife ( refpeél inoui dans des cas 
auffi atroces ) l’engagea à fufpendre , 
même à l’égard des Membres les plus 
coupables de cette Compagnie la peine 
de mort que votre juftice étoit autori- 
fée à leur faire fubir , non-feulement par 
Me droit divin , le droit naturel , le droit 
des gens , & les exemples de pinceurs 
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Cours diftinguées par la pureté de leur 1 
Foi , & leur zele pour la Religion , mais 
encore par les exemples domeftiques de 
vos glorieux & religieux PrédécefTeurs , 
& en particulier du Roi Emmanuel. Ce 
Prince , malgré fa profonde vénération 
pour le Saint Siégé , ne laiffa pas de faire 
brûler publiquement à Lisbonne deux 
Réguliers qui avoient excité une fédition 
dans cette Capitale. 

C’eft dai\s ces circonftances , qui dé- 
voient fi jugement faire efpérer à Votre 
Majefté que ladite Compagnie feroit 
éteinte & entièrement abolie , comme 
l’avoient été pîufieurs Ordres Religieux' 
qui l’avoient bien moins mérité , que 
s’introduit &: fe répand en Portugal un 
Bref, où l’on prodique fans pudeur les 
plus pompeux éloges à ces affaflîns de 
Votre Majefté , convaincus , jugés & 
profcrits comme tels. 

De-là réfulte , comme nous l’avons 
dit, une preuve évidente que le Saint 
Pere n’a aucune part aux difpofitions 
de ce Bref ; car enfin, comment conci- 
lier les lumières de Sa Sainteté & la 
pureté de fes vues paternelles , avec 
l’étrange idée de fe fervir de cet artifice 
pour faire naître des doutes fur la Sen- 
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tence du 12 Janvier 1759, qui, fur des 
preuves incontefîables , &c des aveux 
non-moins convaincans , déclare la So- 
ciété de Jefus première inftigatrice &S 
motrice de l’exécrable attentat dont il 
y eft qucftion ? Comment iuppofer que 
le Saint Pere ait ainfi voulu attaquer la 
juftice de l’Edit de Votre Majefté du 
3 Septembre de l’année derniere , par 
lequel ladite Société eft à jamais expulfée 
de ce Royaume , puifqu’il eft certain que 
la. connoiflance des Jugemens rendus par 
les Tribunaux des Souverains , n’appar- 
tient qu’aux Princes mêmes dont dépen- - 
dent ces Tribunaux, & que les Lois des 
Monarques, qui ne reconnoiflent aucun 
Supérieur temporel, ne peuvent être ju- 
gées que par le Souverain Seigneur du 
Ciel & de la Terre , par qui régnent les 
Rois. Dieu lui-même ordonne aux Peu- 
ples d’obéir aux Maîtres qu’il leur a don- 
nés , fans fe permettre d’examiner & de 
cenfurer leurs décidons. En s’écartant 
de cette obéiffance, on ne cefferoit de 
troubler la fociété civile ôc le genre 
humain , dont la tranquillité dépend de 
l’autorité des Jugemens & de la foumif- 
fion aux Lois de chaque Etat. 

Les lumières de Sa Sainteté , ôc la 
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droiture de Tes intentions , ne font pas 
moins incompatibles avec la dureté des 
termes dans lefquels eft conçu le Bref 
dont il s’agit. Il eft impoftible que ces 
expreflions foient forties de la bouche 
du Pere commun des Fidelles , d’un Pon- 
tife refpe&able par la fainteté de fa vie 
& fes éclatantes vertus ,*à l’égard d’un 
Fils fi refpe&ueux envers le Saint Siégé , 
fi zélé & fi attentif à protéger la Sainte 
Eglife -, qualités qui diftinguent Votre 
Majefté , même parmi les plus auguftes 
& les plus religieux de fes Prédécefteurs. 

* Nous n’outragerons pas jufqu’à ce point 
le Vicaire de Jefus-Chrift, de ce Maître 
du Ciel & de la Terre qui eft venu au 
monde pour y apporter la paix ; qui , 
quoique Tout-Puiflant , a voulu fe dé- 
figner par le nom de Pafteur de Brebis , 
fymbole de patience & de charité, & 
par celui d’Agneau, image encore plus 
touchante d’innocence & de douceur ; 
qui , jufque dans fes faluts , n’a cefte de 
recommander aux hommes la paix qu’il 
étoit venu leur donner , & dont enfin 
lin des préceptes les plus formels eft 
d’apprendre de lui à être doux & hum- 
ble de cœur : Difcitc à nu quia mitis fum 
& hutnilis corde . 
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De toutes ces preuves & autorités 
raffemblées , découlent démonftrative- 
ment les conféquences Suivantes : 

i.° Que , vu la conduite irrégulière 
& repréhenfible des Religieux Impétrans, 
vu la découverte des cinq proférions 
dont nous avons parlé , il eft évident , 
d’une part , que le vénérable Evêque 
D. Juan de Palafox de Mendoza a eu les 
plus juftes raifons de s’élever contre les 
lecrets impénétrables que renferment les 
Conftitutions de la Compagnie , oppo- 
fées en cela à l’efprit de l’Eglife &c à la 
Do&rine de l’Evangile , qui réprouvent 
tout ce qui eft caché & clandeftin ; & de 
l’aiftre , que le Saint Pere Clément XIII 
n’a pu confirmer l’Inftitut des Impétrans , 
par un Brefxonçu dans des termes auflï 
extraordinaires. 

i.° Que ce Bref eft notoirement 
©breptice , fubreptice & nul , parce que 
Sa Sainteté n’en a pas effe&ivement 
connu la teneur. 

3. 0 Qu’il eft vifiblement l’effet non- 
feulement des funeftes obftacles, qui, 
comme- le fait tout le monde Chrétien , 
ferment encore à la vérité l’accès • du 
Trône Pontifical , mais encore du défef- 
poir que caufe à la Compagnie le jufte 


*88 PIECES 

8c •néceflaire abaifiement où elle eft 
tombée, depuis que les fecrets de fes 
Confiitutions , jufqu’alors impénétra- 
bles , ont été expofés au grand jour , 8c 
dénoncés à tous les Etats 8c Royaumes 
de l’Europe ; abaifiement avoué par les 
Impétrans eux-mêmes, dans le Bref con- 
tr'e lequel notre miniftere nous force de 
réclamer. 

4. 0 Que les Impétrans ont abufé de 
ces obftacles (que la bonté Divine 8c la 
tendre vénération de Votre Majefté pour 
le Chef fuprême de l’Eglife , nous font 
efpérer de voir bientôt détruits , ) pour 
folliciter 8c extorquer par leurs artifi- 
ces ordinaires le Bref en quefiion , pour 
les fins pernicieufes que nous avons allé- 
guées , 8c que nous allons continuer à 
vous dénoncer. 

5. 0 Que leur unique objet , dans cette 
circonfiance , a été de fe fervir de ce 
Bref, comme d’un nouvel infiniment de 
difcorde , pour femer la divifion entre 
des Princes 8c des Peuples Chrétiens , dif- 
tingués par leur attachement à l’Eglife 
8c au Siégé Apfcfiolique : comme s’il 
étoit bien difficile de féparer le refpe£l 
8c l’amour filial qu’ils ont pour le Saint 
Siégé 8c le Pere commun des Fidelles , 

Vicaire • 
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Vicaire de Jefus-Chrift fur Terre , des 
projets politiques , des innovations tem- 
* porelles , des intrigues profanes aux- 
quelles prend part la Cour de Rome , 
& dont gémiffent tant de doâes & pieux 
perfonnages qui habitent cette Capitale 
du Monde Chrétien. 

6.° Enfin , qu’en ufant de voies aufîi 
extraordinaires , les Impétrans ont voulu, 
d’un côté , forcer vos fidelles Sujets , 
trompés par la fufcription des paquets 
gliffés furtivement dans les malles des 
Courriers , à enfreindre votre Loi du 3; 
Septembre 1759 , qui défend tout com- 
merce avec ces Religieux ; & de l’autre , 
féduire les.efprits foibles & privés de 
lumières , &£. faire naître , au fein de vos 
Ttats , ces féditions que leur damnable 
politique , aujourd’hui trop bien connue, 
a coutume d’exciter dans de femblables 
circonftances. 

Et comme il n’y eut jamais d’objet 
plus digne de l’attention de Votre Ma- 
jeflé, que celui que le Suppliant vient 
de mettre fous vos yeux , il finit par ré- 
' clamer votre Autorité fuprême & votre 
Royale protettion , pour la défenfe na- 
turelle & indifpenfable d’un des droits 
les plus précieux & les plus facrés de. 
Tome III, N 

** • T! i-J 
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votre Couronne , pour la confervation 
du repos public de vos Royaumes &de 
vos Sujets , pour le maintien de votre * 
abfolue & parfaite indépendance dans les 
affaires temporelles , & afin que les 
Etats & Peuples fournis au Gouverne- 
ment de Votre Majefté puiffent conti- 
nuer à goûter en paix les fruits de l’heu- 
reufe union qu’ont jufqu’à préfent main-» 
tenue entre eux la foi pure & fans ta- 
che qu’ils ont héritée de leurs ancêtres 
& à laquelle ils font encore plus forte- 
ment attachés , leur amour filial pour la 
Perfonne de Votre Majefté , & leur reft» 
petl inviolable pour fes Lois, 

Ces confidérations doivent détermi- 
ner Votre Majefté à févir contre cette 
nouvelle entreprife des Impétrans , de 
maniéré à les mettre déformais hors d’éi 
tat d’en former d’autres ; & à employer , 
pour cet effet , les moyens que vous 
fuggéreront votre fageffe incompara- 
ble , votre amour paternel pour vos 
Peuples , votre continuelle attention à 
leur procurer tous les avantages pofti- 
bles , & à les défendre de tout ce qui 
pourroit troubler l’harmonie religieufe , 
fraternelle & confiante qui régné entre 
eux, 


E, R, M, 
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n.° iv. ; 

ÉDIT 

DE SA MAJESTÉ TRÈS-FIDELLE, 

Qui défend £ introduction & l'ufage dans 
toute L'étendue de J es Etats, des Patentes 
dé Agrégation aux Confréries des défai- 
tes , ainjî que toutes Profeffions & Affo- 
ciations avec ces Religieux ; profcrit la 
Bulle Animariim faluti , la déclare 
obrepdce , fubreptice & nulle ; & enjoint 
à ceux des Membres de la Compagnie 
de Jefus qui fe trouveraient encore dans 
le Royaume , & qui y étoicnp tolérés 
en vertu de CEdit du 3 Septembre & 
des Ordonnances pojlérieures , d'en for tir 
fans délai. 

JoSEPH, par la grâce de Dieu , Roi 
de Portugal & des Algarves , Seigneur 
de Guinée , de la Navigation , Conquê- 
tes & Commerce d’Ethiopie , d’Arabie , 
de Perfe & des Indes , &c. 

A tous ceux qui le préfent Edit ver- 
ront : Salut. 

N ij 
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Le Procureur Général de notre Cou- 
ronne Nous a repréfenté ( entre autres 
objets importans ) non-feulement l’abus 
que la Compagnie de Jefus a fait, depuis 
plus de deux fiecles , pour fes fins mon- 
daines & pernicieufes , du grand nombre 
de Confréries par elle imaginées , dans 
le deflein de foumettre imperceptible- 
ment tous les Fidelles à l’autorité de fon 
Général , & leur faire recevoir les or- 
dres émanés de lui avec l’obéifïance 
aveugle & matérielle dont elle fait pro- 
feflion ; mais encore l’entreprife égale- 
ment abufive & tendante au même but , 
que ce Général vient de former & de 
mettre à exécution ( non toutefois fans 
line nullité d’elle-même affez notoire , ) 
en extorquant & faifant expédier , fous 
le nom refpe&able du Très-Saint Pere 
Clément XIII, Chef aûuel de l’Eglife 
Univerfelle, une Bulle obreptice & fu- 
breptice, datée du io Septembre 1766, 
& qui commence par ces mots : Atû- 
marum faluti. Cette Bulle contient un 
grand nombre de privilèges extraordi- 
naires accordés à ladite Compagnie fans 
fondement , & contre les droits évidens 
du Tiers , tels que font les droits, de 
potre Couronne , des Inquifitions , des 
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Evêques Diocéfains , du Tribunal de la 
Bulle de la Croifade, & de tous nos 
Royaumes & Vaflaux, dont ces privi- 
lèges tendent à troubler le repos public * 
fans que de femblables concédions ayent 
été autorifées par notre confentement , * 
ni que , pour l’introdu&ion de cette 
Bulle dans nos Royaumes & Domaines , 
auxquels elle étoit adreflee , on ait de- 
mandé & attendu notre aveu * confor- 
mément aux Lois & aux louables cou- 
tumes établies dans lefdits Royaumes. 

A ces causes , voulant remédier à ce 
défordre , après mûre délibération & 
de l’avis non - feulement de plufieurs 
Théologiens , Canonises & Jurifcon- 
fultes recommandables par leurs lumiè- 
res, par leurs vertus, & par leur zele 
pour le fervice de Dieu & le nôtre, 
mais encore des Membres de notre 
Confeil & de celui d’Etat , Nous avons, 
de notre propre mouvement , fcience 
certaine , Royale , pleine &: fuprême 
Autorité , par ce préfent Edit général 
& irrévocable, flatué & ordonné, fla- 
ttions &c ordonnons ce qui fuit. 

Article premier. 

, Aucun de nos Sujets, Prêtre, Régu- 
lier ou Laïque, de l’un & l’autre fexe, 

Niij 
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de quelque rang, grade, condition qu’il 
puifle être , ne pourra demander ni 
recevoir des Patentes de Confraternité, 
d’Agrégation ou Communication de pri- 
vilèges, du Général de la Compagnie 
de Jefus, ni d’aucune autre perfonne 
par lui déléguée ou fubdélcguée, & 
cela fous les peines portées contre les 
criminels de lefe-majefté ; étendant 
contre les infradeurs de cette Loi , l’u- 
fSge des preuves de droit privilégiées, à 
çaufe de la néceffité publique & urgente 
d’extirper des délits aufîi abominables. 

I I. 

Tous ceux qui fe trouveroient avoir 
de ces Patentes, & qui les aur oient 
reçues avant le préfentEdit, (fans doute 
dans l’opinion qu’elles n’ont rapport qu’à 
des chofes purement fpirituelles, tandis 
qu’au contraire ceux qui les envoient 
ont coutume de les diriger à des fins 
profanes & pernicieufes ,) feront tenus 
de les remettre, favoir, les Habitans de 
la ville de Lisbonne de fon Reffort, 
au Tribunal de l’Inconfidence, dans le 
terme péremptoire de dix jours confé- 
tutifs , à compter du jour de la publi- 
cation du préfent Edit ; ceux des Pro- 
vinces de ces Royaumes, & des Mes 
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Açores & de Madere, aux Préfidens & 
Juges de leurs Tribunaux refpe&ifs, dans 
le même terme de dix jours; & ceux 
des Capitaineries de l’Afrique Occiden- 
tale & Orientale, de l’Amérique &i des 
Indes, aux Officiers de ces Diflri&s, 
dans les termes qui leur feront fixés 
par nos ordres particuliers publiés & 
affichés à cet effet. Ceux de nos Juges 
& Officiers auxquels auront été remifes 
lefdites Patentes, les enverront fur le 
champ au Tribunal de l’Inconfidence, 
pour être confervées dans la forme qui 
fera prefcrite ci-deflbus. 

III. . 

• Tous & chacun des Naturels oit 
Habitans de nos Royaumes & Domai- 
nes, de tout fexe, état ou condition, 
qui (dans la perfuafion qu’on ne s’y 
occupoit que de fpiritualité) fe trou- 
Veroient ou incorporés à la fuidite Com- 
pagnie , appelée de Jefus , ou Profès dans 
icelle, ou afiociés à quelque Confrérie 
établie fous fa dire&ion, feront égale- 
ment tenus , fous les mêmes peines , de 
fe préfenter pardevant nos fufdits Juges 
& Magifirats , dans les termes refpec- 
tifs ci-defius fixés, après lefquels ils 
feront irrémiffiblement fournis auxdites 

Niv 
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peines, & il fera fommairement pro- 
cédé contre eux fuivant toute la rigueur 
des Lois, 

I V. 

Tous les Jéfuites externes, incorpo- 
rés feulement à la Compagnie de Jefus 
par des Patentes d’Afiociation ou par 
des Profefîions fecretes, de la maniéré 
ci-defius expliquée, qui le déclareront 
ainfi de bonne foi dans le terme pref- 
_ crit, ne devront point être inquiétés 
pour cet objet. On gardera fur leurs 
noms un éternel filence , afin que , dans 
aucun temps , ils ne puiflent être notés 
d’infamie , ni fouffrir quelque autre dom- 
mage, pour avoir fait lefdites Profef- 
fions ou reçu lefdites Patentes , qui 
feront remifes le plus fecrétement que 
faire fe pourra , au Tribunal de fin- 
confidence , pour y être confervées 
avec foin. 

, ' V * 

Comme l’expérience a démontré par 
line longue fuite d evénemens , que 
jamais il n’y a eu de bonté ni de bien- 
faits capables de vaincre l’ingratitude & 
la méchanceté du commun des Mem- 
bres de la Société de Jefus, dans l’ef- 
prit defquels s’eft enracinée profonde- 
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ment cette indomptable Qbftination qui 
forme le cara&ere de ladite Société, 
expliquant & étendant notre Edit du 
3 Septembre 1759, Nous déclarons tous 
les Membres publics & fecrets de la 
fufdite Compagnie foi-difant de Jefus, 
inféparables de leur Chef, incorrigibles, 
ennemis communs de toute Puiflance 
temporelle , de toute Autorité légitime 
& fuprême immédiatement émanée du 
Dieu Tout- Puiflant, de la tranquillité 
& de la vie des Souverains , du repos 
public des Royaumes & des Etats : 
Nous voulons que tous & chacun des 
fufdits Membres publics & fecrets de 
ladite Compagnie demeurent privés du 
bénéfice à eux accordé par notredite 
Loi du 3 Septembre 1759 , & par nos 
Ordonnances poftérieures : Nous leur 
ordonnons fous les peines rigoureufes 
portées par cette Loi , de fortir de ces 
Royaumes & Domaines , dans le terme 
& la forme qui leur feront prefcrits par 
les Juges & Officiers refpeéHfs chargés 
de faire exécuter la préfente difpofition. 
Nous n’entendons cependant pas priver 
les Particuliers qui ont renoncé à ladite 
Compagnie , des penfions que Nous leur 
avons accordées ; Nous voulons au 

N v 
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contraire que ces pensons continuent 
à leur être exa&ement payées leur vie 
durant, ou jufqu’à un nouvel ordre 
de notre part, dans tous lés lieux où 
ils établiront leur demeure ; à la charge 
de préfenter , à la fin de chaque année, 
leur certificat de vie à nos Miniftres ou 
Confiais des lieux les plus voifins de 
leur réfidence , auxquels Nous aurons 
foin de faire fournir les fonds néceffaires 
pour ces paie mens. 

V ï. 

Nous exceptons pour ce moment 
ceux de ces Particuliers fortis de la Com- 
pagnie qui obtiendront notre permif- 
fion fpéciale & perfonnelle fignée de 
Nous , pour demeurer dans ce Royau- 
me; à condition qu’ils ne pourront 
déformais y enfeigner , prêcher , ni 
confeffer. A cet effet, ils feront tenus 
de prêter , devant le Chancelier du 
Parlement de leur Reffort refpe&if, un 
ferment de fidélité , par lequel ils pro- 
mettront que , ni publiquement , ni en 
fecret , ils n’entretiendront aucun com- 
merce avec les Membres de ladite Com- 
pagnie , ni avec fon Général ; qu’ils ne 
feront ni direélement , ni indirectement, 
aucune infinuation ou démarche en fa- 
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veur de la Compagnie : qu’en confé- 
quence ils abjurent & détellent tous 
les prétextes d’incompétence & de ref* 
triplions mentales , imaginées par les 
Ecrivains de la Société pour éluder la 
fainteté & la foi du ferment ; qu’ils 
renoncent de la meme maniéré à la 
fourmilion & à l’obéiflance aveugle & 
matérielle aux ordres du Général de 
ladite Compagnie , à toute communica- 
tion avec lui & à toute dépendance 
de fon autorité. Voulons que ceux qui 
auront ainli obtenu notre aveu pour 
demeurer dans le Royaume, ne puif- 
fent fortir des lieux qui leur feront 
alïignés pour leur réfidence , fans notre 
permilîïon ou celle des perfonnes que 
Nous aurons déléguées à cet effet : à 
défaut de quoi , ils feront pourfuivis 
comme perturbateurs du repos public, 
& fournis à toute la rigueur des peines 
ci-delTous prononcées. 

Nous exceptons pareillement les Par- 
ticuliers non encore Profès de ladite 
Société, qui , après en être fortis , fe- 
roient entrés dans d’autres Ordres Reli- 
gieux de ce Royaume , & y auroient 
fait folennellement Profelîion : Voulons 
qu’ils demeurent incorporés à leurs 
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Communautés refpe&ives, & les difpen- 
fons de prêter le ferment pr efcrit ci-deffus, 

v ï I. 

Aucun des Individus , Membres de la 
Compagnie dite de Jefus , déjà expul- 
fés de ces Royaumes & Domaines , ou 
qui, en vertu des préfentes, feront 
tenus d’en fortir, ne pourra déformais 
y rentrer, foit feul, foit avec d’autres. 
Il ne pourra être reçu aucune Requête 
tendante à obtenir pour les fufdits ex- 
pulfés , la permiffion de revenir ou de- 
meurer en Portugal, ni par des Parti- 
ticuliers, à l’effet de les préfenter, ni 
par nos Magiifrats & Tribunaux, pour 
y faire droit; fous peine, contre lef- 
dits Particuliers , qui recevroient ou 
préfenteroient de femblables Requêtes 
( à moins que ce ne fut à titre de 
dénonciateurs,) d’être pourfuivis, en- 
fuite de fimples Procès-verbaux, & 
fournis aux peines portées par le droit 
contre les perturbateurs du repos pu- 
blic ; voulant qu’on regarde comme 
fuffifantes à leur égard les preuves répu- 
tées telles par les Lois & les Jurifcon- 
fultes , envers les criminels de lefe- 
majefté; & pour ceux de nos Magis- 
trats & Officiers qui recevroient lef* 
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dites Requêtes , & ne procéderoient pas 
fur le champ contre ceux qui les au- 
roient préfentées , d’être privés de leurs 
Offices & Emplois , & déclarés à jamais 
incapables d’en remplir aucun à notre 
Royal fervice , fans préjudice des autres 
peines qu’ils pourront mériter relati- 
vement à la gravité du délit dont ils 
feront trouvés coupables. 

VIII. 

La même chofe s’obfervera & fous 
les mêmes peines, à l’égard de toutes 
& chaque perfonne qui introduiroient 
dans ces Royaumes & Domaines quel- 
qu’un des Membres de ladite Compa- 
gnie expulfée , ou qui , fachant qu’il 
s’en trouve dans les Terres defdits 
Royaumes & Domaines , ne les dénon- 
ceroient pas dans le terme de vingt- 
quatre heures aux Juges de leurs dif- 
tri£ls refpe&ifs , à l’effet de les faire 
arrêter &c traduire avec toute la fureté 
& diligence convenable au Tribunal de 
l’Inconfidence ; pouvant employer pour 
cette tranflation le fecours fucceffif des 
différentes Communautés ; à moins que 
les cir confiances n’exigent de plus gran- 
des précautions : auquel cas , le Ma- 
giftrat, qui aura fait la capture , fera 
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tenu d’accompagner Son prisonnier , jufV 
qu’à ce qu’il l’ait remis entre les mains 
dudit Tribunal : Voulons que les frais 
de ces tranflations Soient mis Sur le 
compte de nos Finances, & payés des 
deniers de la caiffe la plus voiline , la- 
quelle prendra quittance des Sommes 
fournies pour cet objet , & , moyen- 
nant ce, en demeurera déchargée. 

I X. 


Les défenSes & peines ci-deffus Sta- 
tuées auront leur effet, non-feulement 
contre tous ceux defdits JéSuites ex- 
pulsés de ces Royaumes , qui feront 
trouvés avec leur habit ordinaire , mais 
encore contre tous ceux qui voudroient 
faire croire qu’ils Sont du nombre des 
Particuliers Sortis de la Compagnie, ou 
qui , Sous quelque prétexte de permif- 
fjon par eux obtenue , Seroient en effet 
Sortis de ladite Société Soi - difant de 
Jefus, & auraient pris ou l’habit Ecclé- 
Siaflique , ou celui de quelque Ordre 
Religieux , ou celui de Séculier. Ce 
Sera affez qu’ils ayent été Membres de 
ladite Société expulfée , & qu’ils Soient 
trouvés dans ces Royaumes & Domai- 
nes, pour être punis comme criminels 
de lefe-majeflé dans la forme ci-deffus 
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prefcrite , ainfi que ceux qui leur don- 
neroient afile dans leurs maifons, ou 
qui , en ayant connoiflance , ne les dé- 
nonceroient pas aux Tribunaux , de la 
maniéré qui vient d’être expliquée. 

X. 

Tout ce que Nous avons dit s’obfer- 
vera de la même maniéré à 1 egard de 
toutes perfonnes , de quelque état & con- 
dition qu’elles foient, qui, coupables des 
Profefiions , Incorporations & Aflocia- 
tions fufdites, ne fe feroient pas pré- 
fentées dans les termes prefcrits , avec 
les déclarations ci-deflus exprimées, 
ainfi qu’à l’égard de ceux qui , ayant 
connoiflance de ces faits , ne les dénon- 
ceroient pas. Voulons que fi les Dénon- 
ciateurs font complices du même délit, 
la dénonciation qu’ils feront des autres 
coupables les mette à couvert de la 
peine qu’ils auroient méritée. 

X I. 

Toutes & chaque perfonne, de quel- 
que état & condition qu’elles puiflent 
être, qui auront déformais communi- 
cation, & entretiendront correfpon- 
dance de vive voix ou par écrit avec 
les Religieux de la Compagnie dite de 
Je fus , ou avec quelqu’un de fes Mem- 
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bres expulfés de ces Royaumes, oit 
avec quelque Confrère ou Profès cathé 
de ladite Société, de quelque état & 
condition qu’il foit , qu’elles auront 
connu pour tels , feront punies par un 
exil de huit ans dans quelqu’une des 
Garnifons d’Angola, pourvu que dans 
lefdites communications ou correfpon- 
dances, ne fe trouvent pas des fautes 
qui , félon le préfent Edit ou les autres 
Lois du Royaume , demandent des peines 
plus graves. 

X I I. 

Tous les Officiers & Magiftrats ter- 
ritoriaux & locaux de ces Royaumes & 
Domaines , auront , dans leurs Terri- 
toires refpedifs & diftri&s de leur com- 
pétence, des procédures toujours ou- 
vertes , en vertu defquelles , au com- 
mencement des mois de Janvier, Avril, 
Juillet & Odobre de chaque année , ils 
rechercheront avec la plus grande exac- 
titude s’il fe trouve quelqu’un qui ait 
enfreint ce qui eft ordonné par le pré- 
fent Edit, ou qui ayant connoiffance 
de quelque correfpondant , fauteur & 
partifan defdits Jéfuites notoires ou ca- 
chés , ne les dénonceroit pas , au pré- 
judice de notre Royal fervice & du 
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repos public, & manqueront par-là au 
devoir de bon & fïdelle Sujet, & au 
zele qu’il doit avoir pour le bien com- 
mun de l’Etat & pour la tranquillité 
de fes Concitoyens. 

XIII. 

Conformément à l’avis de nos 
fufdits Confeillers & Minières , & à ce 
qui a été conftamment pratiqué dans 
des cas femblables par les Monarques 
les plus religieux & les plus diftingués 
par leur vénération pour le Saint Siégé 
Apoftolique & les Souverains Pontifes, 
Nous déclarons le Bref qui commence 
par les mots Animamm faluti , ainli 
que tous les Exemplaires d’icelui (en 
ce qui concerne nos Royaumes & Do- 
maines , ) obreptice , lubreptice , & 9 
comme tel nul & incapable de pro- - 
duire aucun effet , ou d’apporter aucun 
obftacle à ce qui aura été jufqu’à pré- 
fent, ou fera dans la fuite jugé par nos 
Tribunaux, ou qui fe trouve établi par 
les louables coutumes de ce Royaume, 
ou par les Concordats entre notre Cour 
& le Saint Siégé Apoftolique : Ordon- 
nons à tous nos Sujets & Habitans de 
ces Royaumes & Domaines , de quel- 
que état & condition qu’ils foient , fous 
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peine de notre indignation Royale, de 
confifcation de tous leurs biens à notre 
profit, & des autres punitions décer- 
nées par les Lois contre ceux qui cher- 
chent à offenfer notre Majefté Royale, 
& à troubler le repos public de nos 
fidelles Vaffaux, non-feulement de ne 
point obferver le contenu dudit Bref, 
mais encore d’en porter & remettre, 
fous les mêmes peines , & dans le terme 
de trente jours , à compter de la pu- 
blication de cet Edit, tous les Exem- 
plaires qui fe trouveroient entre leurs 
mains ; favoir , ceux de cette Capitale 
&: de là Province d’Efframadure , au 
Juge de l’Inconfidence , ou à celui qui 
tiendra fa place; & ceux des autres 
m Provinces de ces Royaumes & Domai- 
nes , aux Préfidens & Juges de leurs 
Reflorts refpe&ifs , à l’effet de les en- 
voyer au fufdit Juge de l’Inconfidence* 
Enjoignons auxdits Préfidens , tant de 
cette Cour que des Provinces , aux 
Juges Criminels , Juges Civils & autres 
Officiers defdits Royaumes & Domaines , 
de prendre aéle fur le champ de cette 
rémiffion , & d’avoir des- Procédures 
toujours ouvertes pour pourfuivre ceux 
qui feroient ufage de ladite Bulle &c de 
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fes Exemplaires , ou les retiendroient 
en leur pouvoir. Voulons que les dé- 
nonciations faites au fujet de ces trpnf- 
grefïions foient tenues fecretes , & 
qu’on procédé de même fecrétement 
jufqu’à la faifie réelle defdits Exem- 
plaires tk de leurs propriétaires : de 
tout quoi il Nous fera rendu compte 
par la voie dudit Tribunal de l’Incon- 
fidence, pour être par Nous ftatué ce 
qui Nous paroîtra convenable à l’exi- 
gence des cas , & aux perfonnes qui y 
feront compliquées. Ordonnons à toutes 

chaque perfonne qui auroient entre 
leurs mains , ou qui fauroient ailleurs 
quelqu’un defdits Exemplaires inféré 
dans quelque cahier , ou livre manufcrit 
ou imprimé, bien que ces cahiers §£ 
livres traitaient de matières entière- 
ment différentes , de les remettre ou dé- 
noncer, dans la forme fufdite & le terme 
de trente jours , fous les mêmes peines 
qu’ils auroient encourues en commu- 
niquant ou retenant lefdits Exemplaires 
en feuilles volantes. 

X I V. 

Et quant à ce qui concerne l’intro* 
duôion furtive & clandeftine de toute 
autre Bulle , Bref , Décret , Ordon- 
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nance, Jugement & Refcrit quelconque 
émané de la Cour de Rome, ou venant 
de quelque autre Pays Etranger , Nous 
déclarons que notre volonté Royale 
efl non-feulement qu’il ne foit rien inno- 
vé ni altéré dans ce qui a été par Nous 
ftatué fur ce point par notre Edit du 
6 Mai 1765, mais encore que cet Edit 
foit mis pleinement à exécution, Ô£ 
acquière une nouvelle force & autorité, 
comme en effet Nous les renouvelons 
& confirmons par notre préfente Ordon- 
nance. 

X V. 

Et fera le préfent Edit exa&ement 
obfervé fuivant fa forme & teneur. 
Enjoignons aux Membres de notre Con- 
feil , au Préfident du Tribunal de la 
Supplique 5 ou à celui qui le remplacera, 
au Tribunal de l’Inconfidence , au Con- 
feil de nos Finances & Domaines d’Outre- 
mer, au Confeil de Confcience & des 
Ordres , à la Chambre du Commerce, 
à celle du dépôt public , aux Capitaines 
Généraux , Gouverneurs , Prefidens , 
Juges & autres Officiers de Juftice & 
de Guerre , auxquels appartiendra la 
connoiffance de cet Edit , de l’exécuter 
& faire exécuter en tout & par-tout. 
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fans délai ni empêchement, nonobftant 
toutes Lois, Réglemens, Alvara, Dif- 
pofitions & Ordonnances contraires, 
auxquelles toutes , & feulement dans les 
points ci -dédits ipécifiés. Nous déro- 
geons par le préfent Edit , comme s’il 
y en et oit fait une mention exprefle 
& individuelle. Ordonnons au Doéleur 
Pierre Gonfalve Cordeiro Péreira, de 
notre Confeil & Grand-Chancelier de 
nos Royaumes , de le faire publier dans 
la Chancellerie, & d’en envoyer à tous 
les Tribunaux des copies authentiques, 
qui feront enrégiftrées par-tout où ont 
coutume de l’être de femblables Edits. 
Voulons que l’original de celui-ci foit 
& demeure dépofé dans les Archives 
de la Tour de Tombo. 

Donné au Palais de Notre-Dame 
d’Ajuda , le 28 Août 1767. 

LE ROI. 

Le Comte d’Oeyras. 

» Edit par lequel Votre Majefté, fai- 
» fant droit au Réquifitoire du Procu- 
» reur de fa Couronne fur l’état cri- 
* tique de ces Royaumes depuis l’ex- 
» pulfign des Jéfuites de France U 
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» d’Efpagne , & depuis l’expédition de 
» la Bulle Animarum faluti du i o Sep- 
» tembre 1766 , défend l’introduélion 
» & l’ufage, dans toute l’étendue de 
» fes Etats , des Patentes d’Agrégation 
» aux Confréries defdits Jéfuites, ainfî 
s» que toutes Proférons & Aflociations 
» avec ces Religieux ; profcrit ladite 
» Bulle, & enjoint à ceux des Membres 
» de la Compagnie de Jefus qui fe trou- 
» veroient encore dans le Royaume r 
- » dz qui y étoient tolérés en vertu 

» de l’Edit du 3 Septembre & des 
» Ordonnances poftérieures , d’en for- 
» tir fans délai ; le tout dans la forme 
» &C fous les peines fpécifiées ci-deffus. 

» Pour que Votre Majefté le voie, 
» Antoine - Dominique do Paco 
- » l’a rédigé. « - 

>* Regiftré dans la Secrétairerie d’Etat 
» des Affaires du Royaume , au Liv. II 
» des Edits , Al vara , & Patentes , fol. 6 5 . 
» A Notre-Dame d’Ajuda, le 19 Août 
H I767. 

Jean-Baptiste d’Aranjo. Pierre 
Gonsalves Cordeiro Pereira. 
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►> Le préfent Edit a été publié dans 
» la Grande Chancellerie du Royaume, 
w le 24 Septembre 1 767, 

D. Sébastien Maldouado, 

» Regiftré dans la Grande-Chancellerie 
» de la Cour & du Royaume , au Livre 
» des Lois, fol. 32. A Lisbonne, le 24 
» Septembre 1767. 

Antoine-Joseph de Moura, 

1 
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n.° y. 

ÉDIT 

De Sa Majesté Très-Fidelle 
JOSEPH I, &c. 

Adrejfé au Chapitre de fEglife Cathédrale 
de Coimbre. 

A u X Doyen , Dignités & Chapitre 
de l’Eglife Cathédrale de Coimbre ; 
MOI LE ROI:Salut. 

Sur ce qui m’a été repréfenté que 
l’Evêque D. Michel de l’Annonciation, 
par une violation manifefte de mes Edits 
du 6 Mai 1765 , & des 2 & 5 Avril de 
la préfente année , a fait répandre fous 
de faux titres dans ce Diocefe & cette 
Capitale , divers Ecrits féditieux qui 
attaquent les droits les plus facrés de 
ma Couronne » & le repos public de 
mes Etats ; qu’il les a envoyés clandefti- 
nement aux Curés, pour jeter le trouble 
dàns les confciences de leurs Paroifliens 
refpettifsj qu’il l’a fait non -feulement 

fans 
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fans m’en prévenir & me demander, 
comme il le devoit , mon confente- 
ment , mais qu’il a ufé de toutes fortes 
d’artifices pour m’en dérober la con- 
noiflance; que dernièrement encore il 
a fait courir en manufcrit un Mande- 
ment daté du 8 Novembre de cette 
année, contre l’ufage confiant des Evo- 
ques de ce Royaume, qui lui défendoit 
de rendre ce Mandement public avant 
qu’il fût imprimé muni du fceau de 
mon approbation ; précaution nécefiaire 
pour éviter de moindres défordres que 
ceux auxquels s’efl: laifie entraîner ledit 
Evêque : que, dans la compofition, le 
but & l’ufage de ce Mandement, non 
moins que dans fa teneur & fa clan- 
deftine difiribution , il s’efi: rendu cou- 
pable de plufieurs crimes delefe-majefté, 
& a encouru immédiatement les peines 
portées dans lefdits Edits , & notam- 
ment dans celui du 2 Avril, qui pro- 
nonce contre les infraûeurs (au nombre 
defquels eft ledit Evêque) les peines 
de ma Royale indignation , de confif- 
cation de tous leurs biens au profit de 
ma Couronne , de privation perpétuelle 
irrévocable de tous les droits & pri- 
vilèges de Citoyens dans mes Royaumes 
Tome III, O 
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& Domaines; qu’outre cela, il eft en- 
core fournis aux peines encourues par 
ceux qui confpirent contre ma Royale 
Majefté, ou trament la ruine de cet 
Etat & de la tranquillité publique ; que 
ces peines doivent être infligées irré- 
mifliblemcnt & cumulativement aux 
tranferefîeurs , dans tous & chacun des 
cas déterminés, fans qu’il foit néceflaire 
qu’ils concourent tous enfemble ; que 
vu la notoriété du crime de lefe-majefté 
que cet Evêque a commis, crime dont 
la nature exclut tout privilège , tout 
recours à d’autres Tribunaux que ceux 
de ma dépendance immédiate , il a en- 
couru lefdites peines au moment même 
oh il eft devenu coupable , & qu’il n’y 
a pas befoin de Jugement à cet égard ; 
que par conféquent il a dû dès ce même 
moment être réputé mort, le gou- 
vernement de cette Eglife regardé 
comme vacant & privé de fen Pafleur. 
Tous ces motifs confidérés; en qualité 
de Protc&eur de mes Royaumes 8c 
Domaines, 8: me conformant aux dif- 
portions du faint Concile de Trente, 
j’ai jugé h propos de vous fignifler , 
comme en effet par le préfent Edit 
je vous fignifie , que , fuivant ce qui a 
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été ftatué par ledit Concile, vous ayicz 
à élire un Vicaire-Général Capitulaire, 
pour gouverner ladite Eglife, & à lui 
donner à cet effet une Juridi&ion fans 
réferve , jufqu’à la nomination d’un nou- 
vel Evêque & Paffeur légitime. Et, 
comme 'je fuis pleinement inftruit de la 
vertu, fcience & autres qualités de 
François de Lcmos Paria , Membre du 
Tribunal de la Supplique, Juge Géné- 
ral des Ordres , Sc Député du Saint- 
Office, vous m’obligerez de faire choix 
de fa pcrfonne pour le fufdit gouver- 
nement, perfuadé qu’il en remplira avec 
foin tous les devoirs. 

Donné au Palais de Notre-Dame 
d’Ajuda, le 9 Décembre 1568. 
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N.° VI, 

MANDEMENT 

D E 

L’ÉVÊQUE DE COIMBRE. 

Dom Michel de l’Annonciation , 
Chanoine Régulier de Saint- Auguftin, 
de la Congrégation réformée de Sainte- 
Croix , par la permiflion Divine & l’au- 
torité du Saint Siégé Apoftolique , Evê- 
que de Coinibre , Comte d’Arganil, 
Seigneur de Coixa, du Confeil de Sa 
Majefté Très-Fidelle, &c. 

Au Clergé Séculier & Régulier , 
à tous les Fidelles de notre Diocefe : 
Salut et Bénédiction en Notre- 
Seigneur. 

L’obligation indifpenfable où Nous 
fomrnes de veiller fur le dépôt que la 
Divine Providence a daigné nous con- 
fier , & la douleur avec laquelle Nous 
voyons l’Ennemi du Salut femer fans 
ceffe l’ivroie des Efprits pervers & fcan- 
çlaleux , parmi le bon grain des dogmes 
de la Foi, des maximes de l’Evangile 
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& de la Morale de Jefus-Chrift, nous 
engagent à faire tous nos efforts pour 
oppofer une digue impénétrable au tor- 
rent de do&rines diverfes & étrangères 
qui ont inondé cette Ville , & qui de là 
ne tarderont pas à fe répandre dans 
tout notre Diocefe , au grand préjudice 
des mœurs & de la foi des Fidelles. 
Les craintes que nous infpirent pour 
vous ces Ouvrages de ténèbres font 
d’autant plus vives, qu’outre une infi- 
nité de propofitions contraires à la pu- 
reté de la Foi & à la fainteté de l’Evan- 
gile, ils contiennent des maximes entiè- 
rement corrompues , deftru&ives de la 
Religion, de la difcipline & de la piété, 

& capables d’introduire l’abomination 
dans le Lieu faint, qui eft l’Eglife. Pour 
vous préferver d’un poifon fi funefte. 
Nous avons donc cru, Nos Très-Chers * 
Freres, devoir vous en indiquer les 
fources, afin que vos cœurs ne foient 
point fouillés par le commerce de -ces 
efprits immondes. Si , comme l’enfeigne 
l’Apôtre, nous devons nous éloigner 
avec foin de tous ceux qui marchent 
dans le défordre , & dont la vie n’efl: 
pas réglée par les principes d’une pure 
& faine morale, à plus forte raifon 
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devons -nous éviter la leéhire de ces 
Auteurs qui, par d’ingénieufes appli- 
cations, par des paradoxes foutenus 
avec art, par la force &c les grâces de 
leur ftyle , perfuadent plus efficacement 
leurs abominations , leurs erreurs ôc 
leurs menfonges. Voici les principaux 
de ces Ouvrages compofés dans ces 
derniers temps , contre la Religion révé- 
lée, la- pureté des moeurs , ôi l’obéiffance 
due aux Souverains : 

L’Efpion Turc dans toutes les Cours 
des Princes Chrétiens, ou Lettres & 
Mémoires d’un Envoyé fecret de la 
Porte , dans les Cours de l’Europe. 

: Lettres Cabaliftiques. 

Lettres Chinoifes. 

, Lettres Juives. 

Lettres fur la Religion effentielle à 
l’homme. 

Œuvres du Philofophe de Sans Souci. 

Tableau du Siecle. 

Efiai fur l’Hiftoire Générale , par 
M. de Voltaire. 

La Henriade, du même. 

Précis de l’Eccléfiafte du Cantique 
des Cantiques. 

L’Efprit de M. de Voltaire. 
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Encyclopédie , oii Diclionnaife rai* 
Tonné des Arts & Métiers. 

De l’Efprit. 

L’Efpion 'de Thamas-Koulikan , dans 
les Cours de l’Europe. 

Le Contrat focial. 

La Philofophie de l’Hiftoire. 

Difcours fur l’inégalité des hommes , 
par M. Rouffeau. 

- Diélionnaire Philofophique. 

Le Defpotifme Oriental. 

Dupm , de antiquâ EccUficz difeiplind. 

Dijfirtation.es Hijt oricce , à la fuite 
defquelles fe trouve l’Ouvrage de Juftin 
Eebronius de Jlatu Ecclejiœ & légitima 
potejlate Romani Pontificis.. 

La Pu celle d’Orléans , par M. de 
Voltaire. 

Bélifaire , par M. Marmontel , de 
l’Académie Françoife. 

Les coupables Auteurs de ces per- 
nicieufes produ&ions femblent ne s’y 
être propofé d’autre but que de déra- 
ciner du cœur des Fidelles les plus 
faintes maximes de la Morale fk. de la 
Religion, & d’y fubftituer l’indifFéren- 
tifme & le fatalifme ; doftrines égale- 
ment criminelles & funeftes , propres 
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À faire faire à plufieurs naufrage dans 
la Foi, à expofer aux plus grands dan- 
gers les précieufes vies des R.ois & des 
Princes, à détruire les fondefnens de 
toute légitime Adminiftration , en alté- 
rant l’harmonie qui doit régner entre 
l’Empire & le Sacerdoce. » Car, dit 
» Ifidore de Pélufe, c’eft de l’accord 
» du Sacerdoce & de l’Empire que 
» réfulte la perfeftion du Gouverne- 
►> ment. Quelque différence qu’il y 
» ait entre ces deux Autorités , elles 
» concourent cependant au même but, 
» qui eft le falut des âmes (i) «. 

Ces téméraires & facrileges Ecri- 
vains , cachés fous le voile d’une fauffe 
& fpécieufe Philofophie, mettent tout 
en œuvre pour féduire les Peuples & 
corrompre la jeuneffe , ou moins affer- 
mie dans la Foi , ou moins éclairée dans 
la Morale , ou moins confiante dans les 
voies du Seigneur, & par conféquent 
plus docile aux imprefîions de l’erreur 
& du vice. De là les ravages que ces 
apôtres du menfonge ont faits dans la 
Cité fainte ; ravages plus terribles que 

(i) Ex Sactrdotio & Regno rerum Adminijlratio 
confia ta efi ; quamvis enim per magna fit dijjercntia 
horum , ad unicum tamtn & unum finem tendant , hoc 
efi, ad ammarum faluiem, Ifidor. Peluf. Lib. 3. Ep. zyj* 
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ceux des Païens dans les premiers 
fiecles, & des Hérétiques dans les fui- 
vans : car la paix apparente dont l’Eglife 
jouit de nos jours , lui çft bien plus 
funefte que la guerre qu’elle avoit à 
fouterfir. Cette guerre couronnoit les 
Martyrs , multiplioit les Fidelles, ôi 
la rempliffoit par -là d’une douce ale— 
greffe; au lieu que cette paix perfide 
lui offre à chaque inftant le douloureux 
fpeclacle d’enfans ingrats & rebelles , 
voués à l’iniquité , à l’erreur , & à la 
plus audacieufe impiété, qui, dans leurs 
déteftables Ecrits , femblables à des 
chaffeurs infernaux, tendent des rets 
à la piété &c des lacs à l’innocence, &z 
vérifient ainfi d’une maniéré trop réelle 
& trop déplorable la trille Prophétie 
de Jérémie, Chap. 5 , verf. z6:Inventi 
funt in populo mto impïi injidianus quafi 
aucup&s , laquios ponentes & pzdicas ad 
capiendos viros. \ \ 

Ces faux Prophètes , il eft vrai , ne 
renverfent pas les Autels , mais ils en 
écartent , par leurs pernicieufes doc- 
trines , les adorateurs du vrai Dieu, 
qui vetS: qu’on l’adore en efprit & en 
vérité. Ils ne viennent pas , armés de 
.glaives, ôter aux Fidelles la vie du 
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icorps; mais, par le mortel poifon de 
leur fcience , ou , pour mieux dire , de 
leur ignorance , ils s’attachent à les pri- 
ver d’une autre vie infiniment plus noble 
&L plus importante , de celle de l’ame. 
A force d’altérer leur foi, de pervertir 
leurs mœurs , de les animer d’une folle 
audace contre la doûrine & la fcience 
de- Dieu, ils parviennent à leur faire 
préférer au nom de Chrétiens celui de 
Philofophes ; à leur faire traiter de fu- 
perdition, de petitefle d’efprit & de 
défaut de lumières , la fidelle obferva- 
tion de la Loi ; à leur faire regarder 
comme autant d’ignorans &: d’inl'enfés 
les véritables Chrétiens qui , attaqués 
•ainfi de toute part, fe réfugient fous 
les ailes du Seigneur jufqu’à la fin de 
cette nouvelle perfécution. Deftruc- 
teurs, autant qu’il eft en leur pouvoir, 
du feul &c vrai Dieu, ils s’en font un 
au gré de leurs caprices & de leurs 
pallions ; un Dieu aveugle , fans provi- 
dence , fans difcernement, fans judice 
dans la didribution des peines & des 
récompenfes. 

C’ed ainfi qu’après avoir nié, ou 
travaillé à obfcurcir , ou mal-entendu 
, les principes de ,1a. Révélation , ils cher- 
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client à confondre l’unité de fes mys- 
tères avec les rameaux qui s’écartent 
du centre de cette même unité; des 
points de pure difcipline , avec la vérité t 

de la Foi ; les droits imprefc-riptibles de 
la Morale , avec des devoirs de con- 
vention; l’Autorité bien ordonnée du 
Sacerdoce & de l’Empire , avec l’abus 
qu’en ont fait quelquefois ceux qui en 
étoient revêtus. Que dis-je ? ils ne crai- 
gnent pas de mettre en parallèle les 
Seéles les plus abominables avec la Reli- 
gion Catholique , cette Religion fi pure 
& fi fainte; comme fi. on pouvoit afib- 
cicr la lumière aux ténèbres, le Temple 
de Dieu à l’Idole de . Bélial. Mais ces 
Auteurs , miniftres & viftimes de l’En- 
nemi du genre humain, sepuifent en 
efforts inutiles. La guerre qu’ils font à 
la Vérité les prive eux - mêmes de la 
paix, & ils fe percent de leurs propres 
armes. ♦> Telle eft la nature des men- 
» fonges., a dit avec raifon un dotte 
» & pieux Ecrivain , qu’il ne peut 
•» jamais y avoir d’accord réel entr’eux. 

» Hæc mmdaciorum naturel cjî , idco 
» hœrere non pojfunt «. 

Mais , comme tout ce oue Nous avons 

7 x 

dit dans ce Mandement ne produiroit 

O vj 
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pas l’effet que Nous en efpérons, fi Nous 
n’y ajoutions la fanttion des peines ca- 
noniques, qui font Je nerf de la difci- 
pline, tk Tunique barrière que Nous 
puiflions oppofer à l’iniquité ; Nous 
défendons, au nom du Saint-Efprit , & 
en vertu de la fainte obéiffance , à tous 
les Fidelles de notre Diocefe, de lire 
& entendre lire les Ouvrages ci-deffus 
énoncés , s’ils n’ont pas d’ailleurs la 
permifiion légitimement obtenue de lire 
les Livres défendus : leur recommandons 
de fuir comme la perte ces perfides & 
contagieufes leélures : avertiffons les 
Confeffeurs , tant Séculiers que Régu- 
liers de différer Tabfolution dans le 
Tribunal de la Pénitence , à l’égard de 
ceux qui refuferoient d’obéir à la voix 
de Dieu , dont Nous fommes l’organe 
dans ce Mandement , & qui ne vou- 
droient pas renoncer à lire ou entendre 
lire ces pernicieux Ecrits , mille fois 
plus funeftes que les Lettres d’Urie, 
puifque, fi elles ne tuent pas le corps, 
elles ôtent à l’ame une vie incompa- 
rablement plus noble & plus précieufe. 

Que pouvez - vous attendre , Nos 
Très-Chers Freres , dans le chemin de 
l’Egypte , fi ce n’eft de vous y abreu- 
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ver d’eaux troubles & bourbeufes? 
Qu’apprendrez- vous de ces Doûeurs 
d’iniquité, qu’il ne vous foit plus avan- 
tageux de ne jamais l'avoir ? N’y a-t-il 
parmi vous aucun Sage , & Galaad man- 
que-t-il de remedes & de Médecins? 
Revenez donc aux fources pures qui 
feules découlent de la vérité, & don- 
nent la vie éternelle , je veux dire à 
l’Ecriture, à la Tradition, aux Saints 
Peres & aux Conciles. Quittez ces ci- 
ternes empeflées où vous ne boiriez 
'que la mort de leurs eaux venimeufes 
6>c corrompues. 

C’eft-là , Nos Très -Chers Freres, 
la dofîrine conforme à la piété, que 
Nous avons cru devoir vous enfeigner, 
pour ne pas devenir, par notre filence 
&l notre diffimuîation , complices de ces 
ténébreux & criminels Ecrivains. Placés 
dans le Lieu faint. pour y être votre 
guide, Nous fommes obligés de ne point 
rougir de l’Evangile , de le défendre 
hautement contre les attaques de l’im- 
piété , & de montrer aux Fidelles con- 
fiés à nos foins , les piégés que l’Ennemi 
commun fait tendre à leur innocence 
par ces Miniflres d’iniquité dont il fem- 
ble qu’ait voulu parler le Prophète 
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Jérémie , lorsqu’il a dit, Chap. 8, v. 8 : 
Quomodo dicitis : Sapientes nos fumus , 
& Lex Domini nobifcum efl? Verï men- 
dacium ope.ra.tus ejl. 

Donne dans notre Palais Epifcopal, 
fous notre fceau, le 8 Novembre 1768. 

D. MICHEL , Ev. Comte , &c. 

Moi , JÉRÔMES A RA ÏBA DE LOS 
Santos, Greffier de la Chambre Ecclé- 
fiaflique , je l’ai fait écrire. 
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N.° V 1 1. 

LETTRE 

DU ROI DE PORTUGAL 

Au Vice - Recteur de CUniverJité de 
Coimkre. 

Joseph-Antoine de Souza Péreira, 
Vice - Refteur de mon Univerfité de 
Coimbre ; MOI LE ROI : Salut. 

Il eft de notoriété publique dans tout 
ce Royaume, que depuis plufieurs an- 
nées Pefprit d’orgueil , d’ambition & de 
cupidité a corrompu divers Ordres 
Religieux , dont les Membres ont cher- 
ché à couvrir ces vices abominables du 
voile prétendu d’une plus grande per- 
fection Religieufe. Dans ce deffein , ils - 
fe font éloignés de la vie commune, 
conforme à leur Profeflion , & par 
conséquent des réglés de leurs Conftitu- 
tions refpe&ives , qui ont placé tant 
ik de (i grands Saints fur les Autels 
de l’Eglife de Dieu. Ces Religieux , ainfi 
dégénérés de leur faint Inflitut, fe font 
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donné par excellence les noms de Béats , 
de J acobitcs & de Réformés . Ils ont ima- 
giné de nouvelles formes de vêtemens 
& de chaufîures , de nouvelles tonfures , 
de nouvelles Oraifons & Prières non- 
approuvées par l’Eglife, comme s’ils 
pouvoient être plus pieux que l’Eglife 
elle-même, ou que celle-ci eût befoin 
de ces étranges accroiflemens de dévo- 
tion. Par ces pernicieufes innovations, 
il ont caufé dans leur Ordre des fédi- 
tions & des fchifmes, non - feulement 
contre la paix que Jefus-Chrift Notre- 
Seigneur efi venu apporter au monde, 
mais encore contre la charité & l’union 
fraternelle qui doit régner fpécialement 
entre des enfans du même Patriarche. 
La criminelle & incorrigible obfiination 
des Chefs & fauteurs de ces défordres 
eft telle , que les remedes que j’ai plu- 
fieurs fois appliqués à un mal fi pei> 
nicieux , au lieu de le faire cefîer , n’ont 
fervi qu’à l’aggraver & à le rendre plus 
opiniâtre. Après avoir, pendant plu T 
-fieurs années , détruit les biens , la dis- 
cipline régulière & le crédit de leurs 
Communautés , ils en font venus à cet 
excès d’audace , d’attaquer la tranquil- 
lité publique de mes Etats , comme on 
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l’a vil dernièrement dans cette Ville 
6c dans celle de Brague , de la maniéré 
la moins équivoque 6c la plus fcanda- 
leufe. 

Dans des circonftances auffi urgentes, 
convaincu par tant d’inutiles épreuves 
que toutes les voies de conciliation 
& de douceur ne ferviroient qu’à for- 
tifier 6c à répandre une fi dangereufe 
contagion , au grand détriment de la 
Religion & de l’Etat; confidérant, en 
qualité de Seigneur 6c Proteéfeur de 
cette Univerfité, le déshonneur 6c l’op- 
probre qui réjailliroient fur elle , fi elle 
confervoit dans fon fein des Religieux 
qui onr fi indignement abufé des grades 
de Doéïeurs 6c de ProfefTeurs en Théo? 
logie qu’elle leur avôit conférés, abus 
dont fe font fur-tout rendus coupables 
ceux des Chanoines Réguliers de Saint- 
Auguftin qui ont été, par mes ordres, 
exclus des Dignités 6c Offices de leur 
Congrégation , comme impofteurs , & 
défenfeurs d’une Réforme qui n’en fut 
jamais une ; ceux des Hermites de Saint- 
Anguflin , qui, jufqu’à préfent , ont 
affeélé les mêmes fingularités de noms 
6c d’habits, & ceux des Moines de Saint- 
Benoît qui fe trouvent notoirement 
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dans le même cas , ( car c’eft .principa- 
lement de ces trois Ordres que font 
fortis ces énormes fcandales : ) Je veux 
& ordonne que tous &: chacun de ces 
Religieux foient & demeurent à jamais 
exclus de cette Univerfité ; que leurs 
noms foient inceffamment effacés de 
fes Regiftres, & qu’ils foient déclarés 
incapables d’y remplir à l’avenir aucun 
emploi, même d’affifier à fes Aflem- 
blées, attendu qu’on doit déformais, 
& de toute maniéré , les réputer morts, 
& comme s’ils n’avoient jamais exiffé. 

Vous ferez exécuter enrégiftrer 

le préfent ordre dans les Livres où 

s’enrégiftrent les Ordonnances Royales, 

& en certifierez la Secrétairerie d’Etat. 

• 

Du Palais de Notre-Dame d’Ajuda, 
le 14 Décembre 1768. 
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N.° VIH. 

✓ • 

ÉDIT 

DU ROI DE PORTUGAL, 

Qui ordonne, de donner déformais au Tribu- 
nal du Saint-Office le titre de Majejlé . 

Moi LE ROI, à tous ceux qui le 
préfent Edit verront : Salut. 

Sur ce qui Nous a été repréfenté que, 
malgré l’ulage établi de tout temps , &i 
■conuamment obfervé dans ce Royaume, 
de donner* le titre de Majejlé à tous les 
Tribunaux qui compofent notre Cour, 
comme Dépofitaires de notre Autorité, 
& repréfentant dans tous les cas, de 
la maniéré la plus efficace , notre Royale 
PeiTonne , au nom de laquelle ils expé- 
dient les caiifes & les affaires de leurs 
Départemens refpedifs; cependant , par 
un abus extraordinaire , on ne donne 
au Tribunal - Général du Saint-Office, 
un de ceux qui , par leur établiffement 
&leurs fondions, tiennent de plus près 
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à notre Perfonne Royale , d’autre titre 
que celui qu’on donne à Ton Préfident , 
à l’exemple de ce qui fe pratique à 
l’égard de l’Hôtel-de-Ville de Lisbonne, 
fans confidérer que les Députés qui 
compofent ce Tribunal font tous Mem- 
bres de notre Confeil , exerçant dans 
ledit Tribunal - Général notre Royale 
Juridiction, non - feulement en ce qui 
concerne les affaires criminelles & la 
recherche des délits qui intéreffent la 
Religion , mais encore pour l’expédition 
des caufes civiles des Privilégies qui y 
ont leur Committimus ; inftruits d’ailleurs 
que cet abus a été un des moyens dont 
les foi-difant Jéfuites ont voulu fe fervir 
dans leurs intrigues, pour réprimer l’au- 
torité dudit Tribunal du Saint-Office; 
Nous voulons & ordonnons, pour faire 
ceffer ce défordre , que dorénavant dans 
tous les^Difcours , Lettres & Requêtes 
adreffées audit Tribunal-Général, on lui 
donne le titre de Majejié , ainfi qu’il 
s’eft toujours pratiqué & fe pratique 
encore à l’égard du Tribunal de Conl- 
cience & des Ordres, & de celui de 
la Bulle de la Croifade , dans l’exercice 
& la réunion de leur double Juridic- 
tion. Voulons pareillement que ledit 
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Tribunal - Général laiffe fans réponfe 
toute Lettre ou Requête où on ne lui 
donnerait pas le fùfclit titre de Majejlé ; 
vu qu’il doit favoir que , fembîable 
aux deux Tribunaux ci-deffus nommés, 
& à tous les autres de notre Cour, 
c’eft en notre nom qu’il juge les affaires 
dépendantes de la juridiûion tempo- 
relle dont Nous lui avons confié l’exer- 
cice. En conf'équence Nous ordonnons, 
&c. &c. 
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N.° IX. 

DISCOURS 

DU PAPE CLÉMENT XIV, 

Au fujet de l'accueil dijlingué fait à fon 
' Nonce par la Cour de Portugal. % 

Vénérables Freres, 

Ce que Nous délirions depuis fi long- 
temps & avec tant d’ardeur , ce que # 
Nous n’avons cefic de demander au Ciel 
par d’inftantes prières , ce qui a été 
conftamment l’objet de nos penfées & 
de notre foîlicitude , vient enfin de nous 
être accordé par la Divine miféricorde. 

A peine Nous étions-nous abandonnés 
aux premiers mouvemens de notre affec- 
tion paternelle envers Notre Très-Cher 
Fils en Jefus-Chrifi: , Jofeph, Roi Très- 
Fidelle de Portugal & des Algarves , que 
ce Prince s’efl: hâté de nous donner des 
témoignages authentiques de fon refpett 
& de fa piété filiale. Fidelle imitateur de 
fes auguiles Ancêtres , il nous a prouvé 
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que cette antique dévotion pour notre 
Siégé Apoftolique qu’ils lui ont tranf- 
milè comme leur plus précieux héritage* 
n’a fait que s’accroître & s’affermir dans 
leur glorieux Succeffeur. Ces fentimens 
ne font point demeurés renfermés dans 
fon cœur : il vient de les faire éclater 
d’une maniéré bien fenfible, en accueil- 
lant avec des marques particulières d’ef 
time & de bonté notre Vénérable Frere 
Innocent , Archevêque de Tyr , que 
Nous lui avions député en qualité de 
notre Nonce Apoffolique. Des que ce 
Prélat s’eft montré fur les Frontières de 
Portugal, il a été re„çu avec des hon- 
neurs extraordinaires , qui ont ajouté 
un nouvel éclat à celui de fa dignité. La 
première fois qu’il a été admis à l’Au- 
dience de Sa Majefté Très-Fidelle , ce 
Prince lui a prodigité les témoignages 
les moins équivoques de fa bienveillance 
pour lui , de fes égards & de fon atta- 
chement pour Nous. Dans la joie que 
Nous infpire un événement fi défiré, 
Nous nous hâtons d’en rendre au Dieu 
Tout-Puiffant d’immortelles avions de 
grâces ; de le remercier de ce que par 
l’heureufe combinaifon des temps , des 
chofes & des volontés , il a voulu que 
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les commep.cemens de notre Pontificat 
tuflent marqués par un fuccès fi impor- 
tant , & un bienfait fi ligaalé envers 
l’Eglife. Nous fommes d'autant plus 
obligés d’en témoigner au Très-Haut 
notre vive reconnoiiTance , que Nous 
avouons qu’il n’y a rien en Nous qui 
puifTe faire attribuer ce fuccès à nos 
foins & à notre habileté. Mais le meme 
amour de la vérité qui Nous défend de 
nous en arroger le mérite , Nous fait 
reconnoître & confefîer qu’i! ajoute infi- 
niment à la gloire du Roi Très-Fidelle, 
dont la Religion & la piété envers Nous 
ont éclaté d'une maniéré fi authentique 
6c fi extraordinaire. Les jufies é’oges que 
Nous lui devons à cet égard font pour 
Nous un nouveau motif d’alégrefîe , puil- 
que Nous voyons un Prince que notre 
cœur n’a celle d’embrafler avec une 
affecfion paternelle , dont la gloire &c la 
profpérité ont été couftamment l’objet 
de nos plus ardens défirs , acquérir 
aujourd'hui des titres fi incontefra'bles à 
notre reconnoifiance & à celle de TEglife. 
Que ne devons-nous pas efpérer de cet 
heureux début ! Ne doutons pas, Véné- 
rables Freres, qu’il ne foit bientôt fuivi 
de nouvelles preuves des fentimens qu’a. 

pour 


k. 

à 
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pour notre Perfonne notre Très-Cher 
Fils en Jefus-Chrift, de fon attachement 
au Saint Siégé , de fon zele pour le bien 
& le repos de l’Eglife , & que fa conduite 
confiante ne foit pour Nous un fujet; 
perpétuel d’éloges & de confolation. 
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N.° X. 

ÉDIT 

DU ROI DE PORTUGAL; 

Pour rouvrir le Tribunal de la Nonciature » 

Joseph, par la grâce de Dieu, Roi 
de Portugal, &c. 

Aux Membres de notre Confeil (el 
Defembargo do Paço ) : Salut. 

Ayant jugé à propos de rétablir l’an- 
% cienne communication entre notre Cour 
& celle de Rome , pour l’expédition 
des affaires relatives à cette derniere, 
fauf les Lois , les louables Coutumes 
& les Privilèges de nos Royaumes , 
& après avoir fait examiner les Brefs 
facultatifs qui Nous ont été préfentés 
de la part du Nonce Apoftolique , Nous 
lui avons fait favoir que Nous l’auto- 
rifions à rouvrir, dans le terme par 
Nous fixé , le Tribunal de la Noncia- 
ture , oii s’expédieront déformais toutes 
les affaires qui en dépendent. En con- 
séquence, Nous avons fait adreffer à 
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tons les Prélats , Métropolitains & au- 
tres , ainfi qu’aux Supérieurs des Com- 
munautés Régulières , des Lettres fem- 
blables, fignées du Comte d’Oeyras, 
Miniftre & Secrétaire d’Etat, auxquelles 
Nous voulons qu’on ajoute la même 
toi qu’aux originaux. 

Notre Confeil exécutera & fera exé- 
cuter le préfent Edit , par lequel Nous 
avons, pour de juftes motifs , fufpendu 
les effets de ceux expédiés le 4 Août 
1760; & pour cela, il aura foin de 
donner les ordres néceffaires , afin que 
chacun puiffe en être inftruit. 

Du Palais de Notre-Dame d’Ajuda, 
le 23 Août 1770. 

t 

Sera le préfent Edit imprimé & affiché 
dans tous les lieux ordinaires , pour 
que perfonne n’en prétende caufe d’igno- 
rance. 

Lisbonne, le 25 Août 1770. 

Par ordre de Sa Majefté. 

Antoine-Pierre Vergolini. 

p ij 
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N.° XI. 

DIS CO U R S 

DU PAPE CLÉMENT XIV, 

Au fujet du réiablijj'ement de la Nonciature 
en Portugal. 

Vénérables Freres, 

Ce n’eft pas fans une difpofition par- 
ticulière de la Providence , que les cir- 
conftances Nous ont forcé de différer 
jufqu’à ce jour de vous annoncer des 
événemens dont Nous avions réfolu de 
vous faire part dès le 20 de ce mois. 
Ce jour eft celui ou Nous entrâmes, il 
y a trente ans , dans cette Ville , en- 
voyés par l’ordre de ceux qui étoient 
alors nos Supérieurs; c’eft celui où, 
malgré notre indignité, & contre nos 
défirs , Nous fûmes affociés à ce Sacré 
College des Cardinaux de la Sainte 
Eglife Romaine ; c’eft celui enfin où 
Dieu Nous a choifis pour goûter dans 
fon fein les plus pures confolations. 

Ce que Nous avions efpéré & prévu. 
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Vénérables Freres , que notre Très- 
Cher Fils en Jefus-Chrift , Jofeph Roi 
Très-Fidelle de Portugal & d’Algarve, 
acquerroit chaque jour, par de nou- 
veaux témoignages de piété & de zele 
envers FEglife , de nouveaux titres à 
fa reconnoiflanoe , vient de fe vérifier 
de la maniéré la plus authentique &Z 
la plus complété. Ce Monarque Reli- 
gieux a même été dans cette occafion 
au-delà de notre attente. Peu content 
de rétablir l’ancienne & étroite union 
entre le Portugal & le Siégé Apofto- 
lique , il en a refTerré les noèuds , & 
l’a appuyée fur des fondemens défor- 
mais inébranlables. Lorfque Nous vous 
annoncions il y a quelque mois cet 
heureux avenir, cette prédiftion ne por- 
toit pas fur des conje&ures vagues & 
hafardées : elle avoit une bafe plus réelle 
& plus folide : notre confiance étoit 
fondée fur le coeur & les vertus de notre 
Très-Cher Frere en Jefus-Chrift , fur 
là religion, fa foi, fa piété, dont, à 
l’exemple de fes glorieux Ancêtres & de 
fa Royale Maifon conftamment > atta- 
chée au Saint Siégé , il a donné des 
preuves fi éclatantes. 

Mais quoique ces jufles confidéra- 
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tions rendirent en quelque forte déjà 
préfens à nos yeux des événemens fi 
défirés , cependant la nouvelle qui Nous 
en a été appportée en dernier lieu de 
Portugal , a fait fur Nous une fi vive 
ïmprelfion , que notre joie n’eût pas 
été plus grande, quand Nous n aurions 
eu aucun fujet de nous y attendre. 
Tout concouroit à nous faire regarder 
ce jour comme le plus beau, le plus 
heureux de notre vie: lahaute incom- 
parable vertu de cet augufte Monarque* 
l’accroiflement de gloire ajoute a fon 
nom immortel, l’avantage de l’Eglife, 
la dignité du Siégé Apoftolique , la joie 
de tous les gens de bien , celle qui ne 
pouvoir manquer de remplir vos cœurs. 
Que fi chacun de ces motifs eut fuffi 
feul pour nous pénétrer d’une vive alé- 
grefie, quels tranfports ne devoit pas 
nous faire éprouver leur réunion ! Laif- 
fons-les donc éclater avec notre jufte & 
immortelle reconnoifl'ance. Redoublons 
nos vœux pour la gloire & la prof- 
périté d’un Prince dont la fagefle, la 
religion & la piété filiale ont verfé dans 
notre cœur de fi douces confolations : 
ne mettons plus de bornes à nos élo- 
ges , à nos témoignages d’eftime envers 
l’auteur d’un bienfait fi fignalé. 
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Mais que les juftes louanges que 
Nous lui prodiguerons ne nous faffent 
pas oublier celles que Nous devons 
a fon augufte & digne Compagne , notre 
Très-Chere Fille en Jefus*Chrift , Marie- 
Anne-Vittoire , Reine Très-Fidelle. Son 
ardeur à féconder les defleins de fon 
Royal Epoux , fon zele à fervir l’Eglife 
& le Saint Siégé , les preuves éclatantes 
qu’elle nous a données dans cette occa-r 
fion de fon attachement & de fa piété* 
ont un droit égal à nos éloges & à 
notre reconnoifîance. 

Nous devons le même tribut à toute 
la Maifon Royale , qui , à fes anciennes 
& héroïques vertus, vient de joindre 
lin nouveau degré de gloire, & de 
nouveaux titres à notre tendreffe pa- 
ternelle. 

Nous le devons encore à notre Cher 
Fils, le noble Comte d’Oeyras, Secré- 
taire d’Etat de Sa Majefté Très-Fidelle, 
qui , entr’autres vertus , a fait briller 
avec tant d’éclat dans cette circonftance 
fon attachement au Saint Siégé, fon 
affettion pour Nous, fon zele & fa 
fidélité pour fon Souverain ; à notre 
Cher Fils le noble Commandeur d’Al- 
mada , Minière Plénipotentiaire du même 

P iv 
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Prince auprès de Nous , que plus cF uné 
fois Nous avons entendu avec une vive 
fatisfa&ion Nous rendre compte des 
fentimens religieux du Roi , & dont 
Nous ne pouvons allez louer l’intelli- 
gence & l’a&ivité dans l’exercice de 
fon'Miniftere ; enfin à tous les Ordres 
de Citoyens de la Royale Ville de 
Lisbonne , qui , par leur ardeur à fuivre 
l’exemple à jamais mémorable de leurs 
auguftes Maîtres, par l’alégreffe extraor- 
dinaire dont ils ont fait publiquement 
éclater les tranfports, ont donné des 
preuves fi convaincantes de leur atta- 
chement religieux à notre Perfonne & 
à la Chaire de Saint-Pierre. 

L’étroite union qui régné entre nous, 
.Vénérables Freres , ne Nous permettoit 
pas de différer plus long-temps à vous 
faire partager notre joie ; l’a&ion héroï- 
que du Roi Très - Fidelle vous impofe 
fans doute la douce obligation de lui 
témoigner publiquement votre grati- 
tude; mais vous vous acquitterez en- 
core mieux de ce devoir , en ne çeffant 
d’implorer le Dieu Tout-Puiffant pour 
la conlèrvation de la Perfonne Royale , 
la gloire de fon augufte Maifon , & la 
profpérité de fon Régné. 
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De notre côté, Nous n’oublierons 
rien pour lui prouver chaque jour , 
par de qouveaux effets , toute l’étendue 
de notre affe&ion paternelle. Nous 
commencerons par rendre inceffam- 
ment au Dieu des miféricordes de pu- 
bliques avions de grâces pour le bien- 
fait fignalé qu’il a daigné accorder' dans 
cette circonftance à fon Eglife & à 
Nous. C’eff-là que notre vive tendreffe 
s’épanchera en humbles & ferventes 
prières ; c’eft-là que Nous offrirons au 
Ciel nos vœux ; vœux de cette Capi- 
tale , non-moins empreffée que Nous 
à célébrer la piété du Roi Très-Fidelle 
& de toute laJNation Portugaife, pour 
que la félicité de ce Prince & celle de 
fes Sujets égalent leur Religion; & 
qu’aidé de la grâce Divine , il puiffe 
jouir des plus précieux fruits d’une 
véritable &L folide gloire. 

. Fin du troifieme Volume . 


* 
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